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D E

L ’ ORDRE TEUTONIQUE .

CHARLES DE BEFFART .

XIVe . Grand - Maître . -L __ XIV .
ORSQUE le Grand - Commandeur Charles

eut affemblé le chapitre à Marienbourg , Beffart .

pour l ’éle & ion d ’un Grand - Maître , les

fuffrages Te trouvèrent partagés entre La -

vid de Cammerftein , Commandeur de 30 ™ ' Cap ‘

Dantzig , & Charles de Beffart . Ce der - S chut ç .

nier 1 emporta d une voix ; mais ce ne rut

pas fans quelques difficultés , car les parti -

fans de Cammerftein prétendirent qu ’un

de ceux qui avoient fervifon concurrent ,

n ’ avoit pas les qualités requifes pour être

éleéleur . Cependant Beffart plaida fi bien

fa cauie , que la validité de fon éle & ion
Tome 111 , A



XIV .
Charles

DE
Beffàrt .

Gud , in di -
plom . Ord .
num . z

Cod . JPoL
tom . q., num .

CW . PoL
num . 48 , ex
engin .

s . Histoire

fut reconnue de tout le monde . Le nou¬

veau Grand - Maître né à Treves , joignoit
ordinairement le nom de cette ville à fon

furnom , qü ’il négligeoit même quelque¬

fois , car on voit des Chartres , où il fe

nomme Amplement Carolus de Treviris .

Léon & quelques autres écrivains le font

defcendre d ’ une famille fortie de Rome ,

fous l ’empire de Caracalla : comme les prin¬

cipales maifôns Allemandes ont eu autre¬

fois la manie de rapporter leur origine aux

Romains , on ne peut rien affûter fur ce

point ( 1 ) . Beffart étoit un homme d ’efprit ,

l 'age , Sc très - éloquent , qui polïédok les

langues latine & italienne auffi parfaitement

que l ’allemande ; fcience rare dans un fie -

cle où beaucoup de Gentilshommes ne

favoient ni lire , ni écrire . Une chartre

du 17 de juin de l ’an 131a , prouve que
l ’éleélion du Grand - Maître eut lieu avant

( 1 ) Le Pere Bertholet , dans l’hifloire du duché de
Luxembourg , le fait defcendre delà maifon de Beau -
fort .» nommée par corruption BefForc , qui portoic
d ’or au chef de gueules , brifé d ’un lambel d ’argent :
c’étoit une branche cadette de la maifon de Wiltz .
il eft apparent que cet hiftorien a été trompé par le
rapport , qui fe trouve entre les deux noms * puifque
la maifon de Beffart portoit de gueules au croiflanc
d ’or , les pointes -tournées .vêts le chef . Si le Pere
Bertholet a trouvé quelque écrivain qui ait donné le
nom de BefForc à ce Grand - Maître ^ ce ne peut être
que par une faute de copifte ou d ’imprimerie . L ’hif -
toire de l ’Ordre . fait encore mention d ’un Jean de

Beffart dans des EemspoÜcrieuts , Voye \ Pauîi 9pag %.
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cette époque : c ’eft un accord entre ce

Prince St l ’Evêque de Ploczko , au fujet

de certains biens & de quelques dîmes

du pays de Michalow , par lequel on lli -

pula que l ’Ordre ne paierait rien pendant

lept ans , 8t qu ’après ce terme révolu ,

il paieroit ou alignerait tous les ans à l ’E¬

vêque , quatre - vingt - dix marcs , monnoie

de Culm , pour lui tenir lieu des dîmes .

Le Grand - maître qui avoit envie de

pouffer vivement la guerre contre les Li¬

thuaniens , forma d ’abord le projet de conf -

truire une fortereffe dans leur pays , efpé -

rant qu ’elle lui donnerait le moyen d ’é¬

tendre plus loin fes avantages . L ’entre -

prife étoit hardie , & il falloit des forces

confidérables pour la faire réuffir . Beffart

fit tous fes préparatifs , & partit à la tête

d ’ une armée nombreufe vers les Pâques de

l ’an 13 13 , pendant qu ’une très - grande

quantité de bateaux remontoit le Mémel ,

chargés de vivres , d ’outils & des autres

chofes néceffaires à l ’exécution defon pro¬

jet . Lorfqu ’il fut arrivé entre Jurbourg 8c

Vielon , deux places des ennemis , il fit

jetter un pont fur le fleuve , 8c commencer

à fa rive droite , une fortereffe qu ’il nomma

Chrift - Mémel . Pendant que le Grand - Maî¬
tre à la tête de fon armée veilloit à la fû -

reté des ouvriers , 8c faifoit face aux Li¬

thuaniens , il eut le défàgrément d ’appren -

xiy .
Charles

d E
Befea &t *

Le Grand -
Maître bâtie
Chrift - Mi¬
ni el ,
Dusb . cap ♦

308 .
S chut ^.pag *
232 .

I3Ï3 .'
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— dre que plufieursvailieauxquilui amenoient
Charles des matériaux & des vivres , avoient fait

„ DF naufrage , & que quatre Chevaliers de l ’Or -

dre , avec environ quatre cens hommes

d ’équipage ou foldats , avoient été iub -

mergés . Cet accident eût retardé l ’ouvra¬

ge , lî le Grand - maître ne l ’avoit réparé

par fon aélivité : il fit d ’ailleurs une 11

bonne contenance , & fies mefures étoient
fi bien priles , que les ennemis n ’oferent
rien tenter à force ouverte , de forte qu ’ il

vit en peu de tems Chrift - Mémel à l ’abri

d ’inlulte . Le pieux Grand - maître qui bâ -

tiffoit cette place , à l ’honneur du Chrift

notre Rédempteur , en fit faire une efpece

de dédicace avec les cérémonies les plus

auguftes de la religion . Le clergé fuivi d ’une

grande partie de l ’armée , y porta procel -

fîonnellement plufieurs reliques qui furent

dépofées dans la nouvelle églife , où l ’on

chanta la rneffe avec beaucoup de folem -

nité : après quoi il confia la garde de cette

fortereffe à Frere Gandolphe de Brun - t

delaw , qui en fut le premier Commandeur ,

le Maté - Dès que le Grand - Maître fut retiré ,

Bifene ^ tans Henri de Plotzke , qui de Grand - Com -
fuccès . mandeur étoit devenu Maréchal de PruA

Dusb . cap . pe ^ gffaya d e prendre Bifene , qu ’il fit in -

Schuti -pag . veftir du côté de la terre par fa cavale - 7

l 33 - rie , pendant qu ’avec l ’infanterie , qui

avoit remonté le fleuve 4 il s ’emparoit
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d ’ une petite ifle voifine ; de - là il fit faire

un pont de bateaux , à l ’aide duquel il

attaqua cette forterefle du côté de l ’eau ,

& la fit battre avec une quantité de ma¬

chines ; mais elles firent fi peu d ’ effet ,

qu ’après avoir perdu beaucoup de monde

de part & d ’autre , il fut obligé de fe
retirer . - -

La tentative infruftueufe du Maréchal

ne rebuta pas les Teutoniques , dont le

projet étoit de détruire toutes les forte -

relfes que les Lithuaniens avoient fur les

rives du Mémel . En conféquence Frere
"Werner d ’Orfelen , Commandeur de Ra -

gnit , avoir fait conflruire un vaififeau

d ’une grandeur prodigieufe & fort éle¬

vé , dans l ’efpérance que cette citadelle

flottante pourrait faciliter l ’attaque de ces
différentes fortereffes du côté de l ’eau :

ce vaiffeau devoit être fuivi de plufieurs

bateaux de moindre force , pour porter

les foldats & les vivres . Quand la petite

flotte fut prête , le Commandeur fit em¬

barquer fes troupes , & remonta le fleuve

dans l ’intention d ’attaquer la forterelfe de

Junigede ; mais lorfqufil fut arrivé à la

hauteur de la place , il s ’éleva un vent

impétueux qui fit échouer le grand vaif¬

feau fur le rivage , malgré tous les ef¬

forts des matelots . Alors la garnifon de

Junigede étant venue attaquer cette ma -A 3

XIV .
Charles

DE
Eeffart .

Confira *-
tion d ’un
grand navi¬
re &c la per *
te .

jDusb . cap »
3 *o 3 11 '

Kojaî .
Schuf {•

1313 .
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chine redoutable , elle fut repouflee par

Charles les Teutoniques qui tuerent un grand

nombrede Lithuaniens . Cependant le Com¬

mandeur , défefpérant de pouvoir déga¬

ger ce vaifleau , & craignant d ’ être coupé

dans fa retraite , prit le parti de l ’ aban¬

donner ; mais comme ce navire , qui avoit

coûté tant de peines & d ’argent , lui te -

noit fort à cœur , il ne put fe réfoudre

à le brûler , dans l ’ efpérance que quelque

heureux coup de vent le remettroit à flot ,

ou qu ’il pourroit revenir avec des forces

aflez confidérables pour le dégager , fans

rien rifquer de la part des ennemis . C ’é -

toit , à la vérité , expofer à une perte

prefque certaine , ceux qu ’ on laifloit à fa

garde , mais il fe trouva quatre archers

aflez déterminés pour en courir le rifque :

ils avoient , félon toute apparence , l ’or¬

dre d ’y mettre le feu , en cas qu ’ ils ne

puflent le fauver .
La conftruéfion de ce navire avoit fait

grand bruit en Lithuanie , où l ’on crai -

gnoit avec raifon que cette efpece de châ¬
teau flottant ne fût fatal aux forterefles

qui étoient le long du fleuve , de forte

que le Grand - Duc avoit envoyé Surmi¬

nus ' avec cent petits bateaux chargés de

foldats pour tâcher de le détruire à quel¬

que prix que ce fût » Surminus arriva peu

de temps après la retraite du Comman -

k
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deur , & fur ces entrefaites ! &■ navire fut

remis à flot , foit par un coup dé vent ,

ou par la crue du fleuve , & il fut en¬

traîné par le courant : les Lithuaniens l ’en¬

tourant de toutes parts avec leurs petits ba¬

teaux , employèrent tous leurs efforts pour

y monter , & firent pleuvoir une grêle

de traits fur le pont , dans l ’efpérance de

tuer les conducteurs , pendant que les

quatre archers , tirant à coup fûr du haut

du navire , choififfoient les ennemis &

les tuoient à l ’aife : Sclodo , frere de Sur¬

minus , fut un de ceux qui périrent par

leurs coups . Ce ne fut qu ’après avoir

perdu beaucoup de monde que les Li¬

thuaniens parvinrent enfin à s ’emparer du

vaiffeau , qu ’ils réduifirent en cendres ,

après avoir tué les quatre archers dont

le courage méritoit un meilleur fort . Le

Maréchal dé Pruffe vengea cette perte

pendant l ’automne , en brûlant deux faux -

bourgs de Bifene , après avoir eflayé en

vain d ’emporter la place d ’emblée .

Cette même année , 1313 , la Pruflfe ,

la Livonie & la Poméranie firent une cheVes hl -

grande perte par l ’éloignement des ha - ren s s-

rengs , qui de tout tems avoient été très - ol 'Jb 0 ^

abondans fur leurs côtes : on fait que le cap . 308 .'

hareng eft un poiffon de paffage , qui fort de ^ iaLil '
tons les ans de deffous les glaces du Nord , Uttr . ij .

8c marche d ’abord en groffes colonnes , 1313 .A 4

Dtisb , cap ,
3 *2*

La Prufîe
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qui Ce divifent en plus petites , pour peu¬

pler les différentes côtes . Cette perte dut

être très - confidérable , car nous voyons ,

par plufieurs Chartres , que les Ducs de

Dantzig tiroient anciennement un grand

profit des droits qu ’ils faifoient lever fur

la pêche du hareng ; & nous avons ob -

fervé ailleurs que le hareng étoit au¬

trefois le principal commerce des habi -

tans de V / ick ou de Danzig . ( x )

Dans les premiers jours de l ’ année fui -

vante le Maréchal fut faire le ravage aux

environs de Médenik en Snmogitie , d ’où

il ramena quelques centaines de prifon -

niers : il y retourna une fécondé fois ,
vers la fête de la Purification , & atta -

(I ) Les Hollandois tirent un profit immenfe de la
pêche du hareng , qu ’ils font vers les ifles Orcndcs ,
au nord de TEcofle . Une colonne de ces poillons .
entre tous les ans dans la mer Baltique par le dé¬
troit du Sund & les deux Belts ; & l ' on prend beau¬
coup de petits harengs excellens dans 1’ golphe de
Bothnie . SuivantValmoncdeBomare (Difi . à Hijl . nat . )

il paroît qu ' on en prend encore aujourd ’hui furies cotes
de la Prurfe , mais qui font maigres & coriaces , & qu ' on
efi : obligé de fumer \ il faut croire que les harengs y
ont repris leur route depuis 1313 , ou que la perte du .
hareng donc on a parlé à cette époque , ne fignifie pas
une privation totale : il pouvoir y pafier une plus
grofTe colonne de harengs de meilleure qualité ,
qui , cette année , aura pris fa route fur d ’autres cô¬
tes . On a encore obfervé d ’autres changemens dans
la marche de ces poifions 5 avant 156© la pêche du
hareng la plus abondante fe faifoit fur la côte de
Norvège , mais depuis , le gros banc de harengs a
pris fa route Yers le Hithland & du côté de l ’EcolTe ^



de l ’Ordre Teutoni 'que . 9
qua le château de Sifditen , que les Sa -

mogites défendirent fi vaillamment , que

le Maréchal fut obligé de fe retirer après

un long fiege , avec perte de plufieurs

braves , entre lefquels on comptoit Henri

de Reufs , Ulric de Cecing & Rehod d ’I -

fenbourg , Chevaliers dé l ’ Ordre . Au mois

de fepteinbre le Maréchal fit une autre

expédition dont les fuites furent encore

plus malheureufes : l ’eatreprife étoit har¬

die ; car les Teutoniques pouffèrent leur

pointe jufques dans la Crivitie , canton

de la Ruffie - BIanche , éloigné de plus de
cent lieues des frontières de la Pruffe .

Comme on étoit obligé de mener tout

avec foi , dans ces fortes d ’expéditions ,

le Maréchal laiffa deux dépôts de vivres

en Lithuanie , qu ’il fit garder par des dé -

tachemens pour les trouver au retour ,

parce qu ’il croyoit n ’avpir pas befoin de

ce fecours , dans une province où l ’ on

n ’ avoit pas encore pénétré , & où cer¬

tainement il n ’étoit pas attendu . Les Teu¬

toniques arrivés dans la Crivitie , prirent &

brûlèrent la ville de Nowogrodek , mais

ils ne purent emporter le château : certe
ville affez confidérable avoit été la réfi -

dence des Grands - Ducs de Lithuanie ,

avant que Narimund la tranfportât à Kier -

no -w . Le Matéchal chargé de butin , le

menant avec lui une longue file de cap -
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- tifs , fe hâta de retourner fur fes pas ; mais

Charles difette fe fit bientôt fentir dans l ’ar -

de niée , & l ’on força lés marches pour sa -Beffart . . r ‘ „ 1 °
gner les magalins , ou 1 on ne trouva que

les cadavres des foldats qui avoient été

. chargés de les garder : David Châtelain

de Gartha avoit tout enlevé , de même

que quinze cens chevaux qui avoient été

employés à conduire les vivres , de forte

que l ’armée Teutonique fe trouva fans

pain dans un pays où les habitans en -

fouiffoient leur grain , ou le cachoient

dans les forêts : quelques - uns mangèrent

leurs chevaux , les autres fe trouvèrent ré¬

duits à ne vivre que d ’herbes 6c de raci¬

nes , beaucoup moururent faute de nour¬

riture , & les autres pâles , défaits & fe

traînant à peine , regagnèrent enfin la

• PruflTe : les foldats furent alors attaqués

de maladies occafionnées par la difette &c

la mauvaife nourriture , & il en périt un

grand nombre . Le Maréchal avoit fait une

grande faute de ne pas laifler allez de

monde pour affurer fes magafins , & les

Lithuaniens en firent une bien plus gran¬

de , de ne pas profiter de l ’occafion pour
détruire entièrement cette armée . On voit

par cet événement combien cette guerre

de Lithuanie étoit difficile ôc inutile ; le

peu de reffource qu ’on trouvoit dans le

pays ne permettoit pas d ’y faire des éta -
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bliffemens , ni meme de l ’attaquer par — —

des opérations fuivies , ainfi après les plus Charles -
brillans fuccès , il falloit toujours revenir UEr r BEFFART .

lur les pas .

L ’année fuivante , les Lithuaniens de la LcsLîthua -r \ ' i r ' i • • » r niens aflîe *

Province de bamechie , qui avoient ai - gentRagmt .

femblé une armée nombreufe , fe mirent Dusb . cap .
en mouvement vers le milieu du mois

d ’août , & dérobant leurs marches , ils z . pap . 3 i 7 '.

parurent tout - à - coup dans les environs K -ojai .

de Ragr . it •, les Chevaliers allèrent au - de - I 3 1^

vant & les combattirent , mais la partie

étant trop inégale , ils furent contraints de .

fe retirer dans la fortereffe , où ils fou -

tinrent un fiege avec tant de courage ,

que les ennemis obligés de le lever , fe

retirèrent en Lithuanie , après avoir dé¬

truit ce qui relïoit de grains à la campa¬

gne dans les environs de ce château &
de celui de Scalovites .

’ Le Grand - Duc , pendant ce tems , mé - Le Grand -

ditoit une expédition , bien plus impor - chriit ^ Mé -

tante : furieux de n ’avoir pu empêcher la meiiansfuc -

conftru & ion de Chrift - Mémel , il avoit cĉ usb can
réfolu de faire les derniers efforts pour 3Z7 “ S& 3Z g \

s ’ en rendre maître ; c ’eft pourquoi il af - Sch “ ^ -P a s -

fembla une armée d ’environ foixante mille ** *[

hommes , & vint mettre le fiege devant

cette - place , dans le courant du mois de

feptembre , amenant avec lui une grande

quantité de baliftes , & deux machinesA €
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d ’une force & d ’une grandeur jufqu ’ alors

inconnues dans ces contrées , & qui lan -

çoient des pierres énormes . Le Comman¬

deur voyant approcher l ’armée des Li¬

thuaniens , mit le feu au fauxbourg , &

fe prépara à la plus vigoureufe réfiftance -

Le Grand Duc emplova tous les moyens

connus pour l ’ attaque des places ; fes ma¬

chines battoient fans cefle les remparts , &

de nombreufes troupes d ’archers tiroient

fur tous les affiégés qui ofoient fe mon¬

trer : ceux - ci , de leur côté , fe défen -

doient avec la valeur la plus opiniâtre ,

& ne négligeoient rien pour nuire aux
ennemis . Pendant ce tems le Grand - Maî¬

tre fe hâtoit d ’ affembler fon armée , dans

l ’intention , non - feulement de frire lever

le fiege , mais encore de combattre les
Lithuaniens . En attendant dix Chevaliers

& cent cinquante hommes déterminés ,

javoient remonté le fleuve , pour tâcher

de fe jetter dans Chrift - Mémel , mais il

ne leur fut pas poflible d ’y réufîïr , de

forte qu ’ils fe retirèrent fur leur bateau , en

attendant une occafion plus favorable : les

Lithuaniens ne manquèrent pas de les atta¬

quer , les Teutoniques fe défendirent fi

bien qu ’ils tuerent beaucoup de monde

aux ennemis ; cette réfiflance n ’empêcha

pas les Lithuaniens de revenir chaque jour

à la charge fans pouvoir prendre ni faire
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retirer les Chevaliers , qui en leur faifant

effuyer de grandes pertes , n ’eurent de

leur côté que dix - huit hommes de tués ,
ou de blefifés .

Il y avoit déjà dix - fept jours que le fiege

duroit , & que les ennemis employoient

tous leurs efforts , fans faire beaucoup de

progrès , lorfqu ’ils apprirent que le Grand -
Maître étoit en marche à la tête de l ’ar¬

mée Teutonique , dans laquelle il y avoit

fix mille hommes armés de toute piece ,

outre la cavalerie légère . Le Grand - Duc

jugeant bien que fa cavalerie n ’étoit pas

en état de réfifter à celle des Teutons ,

ne trouva pas à propos de les attendre ,

mais il voulut effayer de brûler Chrift -

Mémel avant d ’abandonner la partie . A

cet effet , il fit remplir le folle de bois ,

de foin , de paille & d ’autres matières

c * mbullibles , dans la croyance que le

vent communiqueroit le feu aux édifices
intérieurs ; mais il fut encore fruftré de

cette efpérance , & cette tentative nefervit

qu ’ à lui faire perdre beaucoup de monde ;

car les foldats portant à découvert diffé¬

rentes matières pour fervir d ’aliment au
feu , ils étoient en butte aux traits des

Teutoniques qui les choififfoient à leur

aife du haut des remparts . Le Grand - Duc

au défefpoir d ’avoir manqué fon coup ,

leva le fiege avec précipitation , après
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avoir mis le feu à toutes fes machines .

Le Grand - Maître apprenant la retraite des

ennemis , renvoya la plus grande partie

de fon armée , dont il ne réferva que

fix mille hommes qu ’il embarqua fur le

Mémel . Étant arrivé de nuit près de Juni -

gede , il fit attaquer le fauxbourg qui fut

pris ôc brûlé , ôc il remonta jufqu ’à Chrift -
Mémel dont il fit rétablir les fortifications

qui avoient beaucoup fouffert .

Le fiege de Chrift - Mémel fut la der¬

nière entreprife confidérable de Vithenes ,

qui mourut la même année , 5c eut Ge¬

dimin pour fucceffeur . La maniéré , dont

celui - ci parvint à la fouveraine puilïance ,

a étéjufqu ’à préfcnt un problème hiftori -

que , qui ne paroît cependant pas difficile

à réfoudre . Scliutz , Guagnin , Sarnicius

5c les autres qui les ont fuivis , rappor¬

tent que Gedimin , Samogite de naiffance ,

5c Grand - Ecuyer de Vithenes , affaffina
fon maître 5c fe fit reconnoître Grand -

Duc de Lithuanie : les deux premiers

auteurs ajoutent que Gedimin étoit d ’ac¬

cord avec la femme de Vithenes qu ’il

époufa . Kojalowicz , fondé fur les annales

des Ruffies , foutient au contraire , que

Gedimin étoit fils légitime du Grand -Duc ;

mais il eft aifé de démontrer qu ’il fe trom¬

pe , car Cromer , dans fon Hiftoire de

Pologne , dit comme les autres } que Ge -
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dimin , Gfand - Ecuyer de Vithenes , s ’ em¬

para de la fouveraineté , après avoir affaf -

finé fon maître , & ce témoignage décide

la queftion . Cromer , attaché aux Rois de

Pologne , fut gagner leur confiance au

point qu ’ il fut envoyé en ambaffade au¬

près du Pape Paul III , par Sigifmond -

Augufte ; ce fut fous le régné de ce Prin¬

ce , cinquième defcendant de Gidimin ,

que Cromer donna fon ouvrage au pu¬

blic , après l ’avoir dédié au Roi , non

par une épître ordinaire , mais par une

efpece de difcours , dans lequel il paroît

que ce Prince l ’avoit encouragé à cette

entreprife : après cela on ne peut plus

douter de la maniéré dont Gedimin par¬

vint au trône : le flatteur qui fit tous fes

efforts pour revêtir de l ’apparence de la

vertu , les aélions les plus blâmables du

Roi Sigifmond I , n ’eût pas manqué de

donner une origine différente au chef de

fa maifon , fi la vérité d ’un fait trop con¬

nu , ne s ’y fut oppofée .

Dans les premiers jours de l ’année

1316 , & par un tems très -rude , le Ma¬

réchal de PrutTe , à la tête d ’un corps de

cavaleriefut faire le ravage dans le ter¬

ritoire de PafTow , dont il ramena cinq
cens prifonnierî ; à fon retour à Konif -

berg , il y trouva une quantité de noblefie

d ’Allemagne , qui étoit venue dans lm -
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— r ~ : - tention de combattre les ennemis de la

Char ^ s Religion & de l ’ Ordre : les perfonnages

de les plus diftingués de cette troupe , étoient

Beffart . j es ç omtes cj e g er g } ( | e Nuwenar , &C

Arnold d ’Elner . Le Maréchal , pour fatis -

faire leurs defirs , entra en Samogitie avec

tous ces braves qui marchoient fous les

enfeignes ; il y perdit cinquante hommes ,te en prit ou tua deux cens à l ’ennemi .
Pendant cette courfe inutile , le Comte

de Berg donna l ’ordre de Chevalerie à

plulieurs Gentilshommes qui l ’accompa -

gnoient . Vers le même tems Frédéric de

Libenzel , Vice - Commandeur de Chrift -

Mémel , avec vingt Chevaliers de l ’Ordre

& quelques troupes , furprit la garnifon

de Bifene qui le retiroit , après avoir été

relevée ; les Lithuaniens furent hachés ,

de maniéré qu ’il n ’ y en eut que cinq qui

échappèrent au Vice - Commandeur . La

forterelTe de Bifene même , contre laquelle

les Teutoniques avoient fait tant d ’entre -

prifes inutiles , ne tarda pas à tomber en

leur pouvoir ; les Freres Théodoric d ’Al -

tenbourg , & Frédéric de Quitz , avec une

poignée de monde de la garnifon de Rag -

nit , la furprirent dans un moment où

elle étoif dépourvue de garnifon , & la
réduifirent en cendres . Ce fameux châ¬

teau , qui avoit donné tant d ’inquiétude

aux Chevaliers de Prufie , ne fut pas
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rétabli . Les Chevaliers de Ragnit firent

enfuite une irruption du côté de Mede -

nik en Satnogitie , & tâchèrent d ’attirer

les ennemis dans une embufcade que leur

avoit drefiee l ’ Avoué de la Sambie ; mais

le coup manqua par l ’impatience des fol -

dats qui fie démarquèrent - trop tôt , & les

Samogites ayant vu le piege , prirent la fui¬

te ; deforte qu ’on ne ramena que quelques

captifs pour tout fruit de cette expédition .

Pendant que le Maréchal & les Com¬

mandeurs des places frontières faifoient la

petite guerre aux Lithuaniens , le Granffi

Maître étoît occupé d ’affilires importan¬

tes avec la Pologne . L ’ Ordre Teutoni¬

que avoit des difficultés au fujet des dî¬

mes de la Poméranie avec l ’Archevêque

de Gnesne & les Evêques de Ploczko ,
d ’Uladiflaw & de Pofnanie . Il eft difficile

de favoir au vrai le fujet de la querelle ,

puifque nous ne l ’apprenons que de la

partie adverfe . Dlugofs rapporte que le

Grand - Maître ordonna que les dîmes fe -

roient payées en argent , & au moyen

d ’une fomine très - modique , au lieu de

les livrer en nature , & qu ’ il déclara

exempts tous les biens qui appartenoient

en propre à l ’Ordre . Faute de monumens ,

on ne pourroit qu ’ établir des conjectures

fur les motifs de cette prétention , ainfi

il vaut mieux attendre la fût du procès
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— — pour prononcer fur la juftice de la caufe :
Charles ce qu ’il y a de certain , c ’eft que la dif -

D E ficulté étoit fufceptible d ’accommodement ,

puifque Jean Evêque de Ploczko , qui pré -
Cod . Pal . tendoit la dîme dans le diftriêl de Mi -

t . 4 . n . + s . - ^ tranfigea avec le Grand - Maître ,

St convint que ce canton en feroit exempt

pendant fept ans , & qu ’après ce tems l ’Or¬

dre lui paieroit annuellement 90 marcs de
Thorn au lieu de dîmes . Les autres Evê¬

ques Polonois ne jugèrent pas à propos

de l ’imiter , & fi l ’on en croit Dlugofs

. Crotner , plufieurs , de leur propre au¬

torité , pouffèrent la chofe jufqu ’ à ex¬
communier le Grand - Maître St fies Che¬

valiers , St à mettre plufieurs églifes en

interdit : cependant aucun Evêque n ’avoit

de pouvoir fur les membres de l ’Ordre

qui dépendoient immédiatement du Saint -

Siege , comme l ’ avoit déclaré le Pape In¬

nocent IV , par fa bulle du ix mars de

l ’an 1147 , adreffée à tous les Archevê¬

ques St Evêques ; car cette bulle porte

que les Evêques n ’ayant pas d ’autorité

fur les Chevaliers , il leur efl : défendu de

prononcer aucune fentence d ’excommu¬

nication ou d ’interdit contre eux , St que ,

s ’ils ont à fe plaindre , c ’eft au Pape qu ’ils
Dueïhus . doives demander juftice ( 1 ) . Cette bulle

part . z .pag . ' ' J
J>- - - - -

( 1 ) Cens bulle fe trouve dans Duellius , parti Æv
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d ’innocent IV avoit été confirmée mot - X [ V

à -mot , par une autre du Pape Urbain IV , Charles

donnée le premier jour d ’oêlobre de Be “ ^ rt
l ’an 1x64 . Audi le Grand - Maître rejetta -
t - il avec juflice , l ' excommunication des

Evêques de Pologne , comme nulle , &

en appella au Pape , feul juge compé¬

tent qu ’il devoit reconnoître en cette
matière .

Les Evêques après cela s ’adreflerent à

Uladiflas Duc de Pologne > qui , piqué

contre l ’Ordre à caufe de l ’ acquifition de

la Poméranie , projettoit de recourir au

Pape , plutôt que d ’ employer la force ou¬
verte . Uladiflas avoit encore un autre ob¬

jet en vue ; la Pologne étoit fans Roi de¬

puis environ deux cens quarante ans ,

e ’eft - à - dire , depuis que Boleflas - le - Cruel ,

fon quatrième - Roi , s ’ étoit attiré la haine

de la nation par le meurtre de St . Sta -

niflas Evêque de Cracovie , St que le Pape

Grégoire VII l ’ avoit déclaré déchu de la

dignité royale ; depuis ce tems la Po¬

logne étoit revenue au gouvernement des
Ducs , St fe trouvoit notablement affoi -

blie par le partage de l ’autorité fouve -

raine . Uladiflas Loketek réunifiant plu -

pag . p . Une note de la même page , nous apprend
que celle d ’Urbain IV , eft confervée dans les archi¬
ves de la commanderie de Vienne ».
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fleurs duchés , {avoir ceux de CracOvie ,

de Samlomir , de Syradie , de Lencici 6£

de Cujavie , vouloir tâcher d ’obtenir du

Pape le rétablifTement de la dignité roya¬

le en fa faveur ( ji ) .

Le projet de ces négociations avoit

été fufpendu long - teins par la mort de

Clément V , & l ’interregne d ’environ 2î $

mois qu ’il y avoit eu jufqu ’à la nomina¬

tion de fon iucceffeur : enfin Jacques

d ’Eufe Cardinal -Evêque de Porto , ayant
été élevé fur la chaire de Saint Pierre ,

fous le nom de Jean XXII , le 7 d ’août

de l ’an 1316 , Uladiflas envoya Gerward

ou Gérard Evêque d ’Uladiflaw , en qua¬

lité d ’Ambafîadeur , au Pape qui réfidoit

pour lors à Avignon : Gérard étoit non -

feulement chargé de folliciter la couronne

royale pour Uladiflas , & la reftitution de

la Poméranie ; mais il avoit encore à plai -

( ï ) Przémiflas XI avoir déjà repris le titre de Roi
en 1295 . Wenceflas Roi de Bohême porta aufli le
titre de Roi de Pologne ; mais Uladiflas Loketek ,
dont nous parlons , qui avoit déjà régné avant \ 7en -
ceflas , 8c avoit etc dépofé , n ' avoit pris que le titre
de Duc ,* lors de fon rctabliflement en 1304. , il con¬
tinua de le porter , 2c ne prit celui de Roi qu ’en 1320 .
On a vu par l ' exemple de Conrard de Mifovie que
les difFérens Ducs qui parrageoiem la Pologne , exer -
coient la fouveraineté dans leurs états , fans que les
autres paruflent y concourir ; celui qui pofledoit Cra -
covie , avoit le titre de Duc de Pologne } 2c c ’efi
celui - là feul qui efl: compté dans la lifte des Souve¬
rains de cette nation .
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der fa caufe & celle des autres Evêques

de Pologne , au lujet des dîmes de la

Poméranie . L ’ Archevêque de Riga , fe

joignant à ces ennemis de l ’Ordre , re -

nouvella les mêmes plaintes que les Evê¬

ques de Livonie avoient déjà faites in -

fruêtueufement à Clément V , & dont

nous avons fait mention fous le Magif -

tere précédent : l ’Archevêque fe rendit à

la cour du Pape , pour pouvoir folliciter
lui - même cette affaire .

Le Grand - Maître ne fut pas plutôt
inftruit de cette ambaffade des Polonois

qu ’il fe hâta de députer quelqu ’un à Avig¬

non pour y foutenir fa caufe &£ celle de

fon Ordre , tant au fujet des dîmes , que

pour l ’affaire importante de la Poméra¬

nie : le Roi de Bohême , c ’étoit alors

Jean de Luxembourg , fils de l ’Empereur
Henri VII , faifant caufe commune avec

le Grand - Maître , l ’appuya de tout fon

crédit , & envoya auffi des Ambaffadeurs

au Pape , pour s ’opposer aux prétentions

du Duc de Pologne , à qui il difputoit

cette couronne , qu ’il prétendoit lui ap¬

partenir légitimement du chef de fa fem¬
me Elifabeth fille de "Wenceflas IV Roi

de Bohême & de Pologne .

Le Grand - Maître , obligé de foutenir

une guerre diipendieufe contre les Li¬

thuaniens , & prévoyant que ces procès
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1 • ~ à la cour du Pape lui coûteroient beau »
Charles coup d ’argent , fit lever deux gros par

» £ marcs en Poméranie , ce qui lui rapporta

®effah .t . trente m j ]] e m arcs , avec quoi il le vit
en état de faire face aux différents évé -

nemens . il ordonna auffi qu ’on fuivroit

dans cette province la loi de Rhodes ,

qui attribuoit au Souverain tous les effets

que la mer rejettoit fur fies bords ; loi

très - dure , fuivie trop long - temps dans

différens états de l ’ Europe .
T les Teu - Nous verrons à la fuite , quelle fut

ions acqui - ces différens procès intentés à
de Micfra - 1 Ordre , qui fit en attendant une acqui -

*ow ’ fition très - avantageufe & fort à fa bien -

féance . On fe rappellera que Lesko Duc

de Cujavie avoit engagé l ’an 1304 , le
Cod . Vol . petit pays de Michalow aux Chevaliers

fom . 4 , 77. de Pruffe , pour la fomme de trois cens

marcs de deniers , monnoie de Thorn a

avec la condition expreffe que fi lui , ou
fes deux freres Cafimir & Semovith ne

rendoient pas cette fomme dans l ’inter¬

valle de deux ans , ce pays demeureroit
à l ’Ordre en propriété . Lesko ni fes frè¬

res ne s ’ étoient pas mis en devoir de

rendre cette fomme dans le terme fixé ;

mais lorfqu ’ il fut écoulé , le Duc de Cu -

javie demanda la reftitution du pays de

Michalow , en offrant de rendre l ’argent ,

& les Teutoniques le refuferent avec rai -
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fon . Quelque jufte & Ample que fût cette

affaire , les Chevaliers fe prêtèrent à la

terminer par un nouvel aêle , que Frere

Henri de Géra , Grand - Commandeur du

pays de Culm , fut chargé de conclure
avec le Duc . Par ce nouveau traité les

Chevaliers Teutoniques achetoient le pays

de Michalo 'w pour la femme de cinq cens

foixante marcs , y compris les trois cens gin ,

qu ’ils avoient prêtés à Lesko en différen¬

tes occafions ; de forte que les Teutons

ne comptèrent alors que deux cens foi¬

xante marcs pour l ’achat de cette petite

province : acquifltion qui fut d ’autant plus

légitime , que Lesko avoua dans l ’afte

même , qu ’ elle valoit à peine cette fom -

me , lorfqu ’il l ’avoit engagée à l ’Ordre .

Ce traité fut fcellé à Neflaxv le 17 juillet

de l ’ an 1317 . On voit par ces détails ,

tirés de l ’aêie même , qu ’il n ’y avoit pas

de quoi fe récrier contre les Teutoni¬

ques ; cependant cet événement n ’a pu

échapper à la mauvaife humeur de Cro -

mer , qui rapporte que le terme du ra - * 74 '

chat étoit de trois ans , pendant lefquels

Lesko & fes freres voulurent rendre plu -

lieurs fois l ’argent , que les Teutoniques

refuferent fous différens prétextes ; de fa¬

çon qu ’ils forcèrent Lesko de leur ven¬

dre le pays de Michalow . Il faut obier -
.ver que ce font des réflexions que Cro -

u . $ .
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mer prétend qu ’ Uladiflas Loketek faifoit

en 1 310 ; & comme cette vente n ’eut lieu

qu ’en 1317 , on voit le cas qu ’on doit

faire des déclamations de cet écrivain ,

à qui rien ne coûte , quand il s ’agit de

noircir les Chevaliers Teutoniques .

Les différens procès qu ’on avoit inten¬

tés à l ’Ordre , & les négociations n ’ar -

rêtoient pas la guerre de Lithuanie , où

l ’on continuoit de s ’égorger . Dès le com¬

mencement de l ’an 1317 , le Maréchal

afiembla les troupes de la Sambie & de

la Nattangie dans l ’intention de faire une

invafion dans le pavs de ÙVayken ; ijiais

lorfqu ’il fut près d ’entrer dans cette pro¬

vince , il furvint un fi terrible ouragan

pendant la nuit , que le camp fut tout

bouleverfé , & que plus de cinq cens che¬

vaux de la cavalerie , rompant leurs lon¬

ges , fe fauverent dans les forêts : il fal¬

lut des peines infinies pour les raffembler ,

on parvint cependant à les retrouver pref -

que tous 3 mais le Maréchal ne jugea pas

à propos d ’aller plus avant , dans la crainte

que l ’ennemi , qui avoit eu le tems de
courir aux . armes , ne l ’accablât avec des

forces fupérieures . Sa défiance étoit pla¬

cée , & il ne dut même fon falut qu ’à

cet orage ; car les Lithuaniens , prévenus

de fon arrivée , l ’attendoient depuis trois

jours avec une armée affez nombreufepour
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pour l ’envelopper de toutes parts Q i ) . — “

Le Maréchal voulant prendre fa re - Charles

vanche , entra , vers la Saint Jean , dans B .. “y * RT

le territoire de Pograude , d ’où il envoya ^ ca '
plufieurs Chevaliers avec des détachemens 33J ,

tenter différentes expéditions . La com -

miffion de Frédéric de Liebenzcl , Com¬

mandeur de Ragnit , étoit de marcher le

plus fourdement qu ’ il pourroit , & de fur -

prendre le château de Gedimin , qui étoit ,

félon Hartknoch , la nouvelle fortereffe

de Vilna ( i ) , mais le Commandeur
trouva les Lithuaniens fous les armes &

bien ptéparés à la défenfe . Liebenzel

obligé de fe retirer , après avoir mis le

feu au fauxbourg , vint rejoindre le Ma¬

réchal qui avoit eu le défagrement d ’être

égaré par fes guides , & qui fe voyant

découvert , prit le parti de la retraite ,

après avoir raffemblé fes détachemens .

Frere Albert de Hagen , ayant ravagé les

( i ) Schutz fait monter le nombre des Lithuaniens

à cent mille , & Pauli à dix mille . Je crois que ce
dernier a raifon .

( z ) On verra plus bas qu ’il eft fait mention du
château de Gedimin que Hartknoch croit , avec beau¬
coup de vraifemblance , être la fortereffe de Vilna ,
Kojalowicz ne rapporte cependant fa fondation qu ’à
l ’année ijn ; mais comme l’hiftoire de ce teins - là
ell : pleine d incertitudes chronologiques , on pourroit
croire que Gedimin bâtit le château de Vilna au com¬
mencement de fon régné , & quelle peuple y conf -
cruifit quelques cabanes qui fervoient de fauxbourg ,
tandis que la ville n ’aura été fondée qu ’en 1321 ,Tome III , B
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poffeflions de Sudarge , un des plus grands

Seigneurs de la Lithuanie , ramena fa
femme & fes enfans en Pruffe .

L ’iiifloire de Lithuanie nous fournit ici

un récit très - différent . Après avoir rap¬

porté l ’élévation de Gedimin au trône ,

je Pere Kojaiowiçz abandonne quelque

tems Dusbourg , fon guide ordinaire , pour

la guerre des Prufïiens , & rapporte des

événemens d ’une toute autre importance .
Selon lui les Chevaliers de Livonie con¬

quirent une partie de la Samogitie , &

ceux de la Pruffe prirent les fortereffes

de Jurbourg & de Kowno , & furent

repouffés devant le château de Gedimin .

Le Grand - Duc ayant raffemblé beaucoup

de troupes , marcha en Samogitie ,

prélènta la bataille aux Teutons auprès

de la rivière de Zeymil . Henri de Piotz -

ke , Maréchal de Pruffe , avoit dans fon

armée quatre mille de ces Satnogifes ,

nouvellement fournis , dont il fe défioit ;

il les fit répartir parmi les Prufliens , leur

promettant la liberté , & de les combler

de bienfaits ; mais au fond , tout ce qu ’il

pouvoit efpérer de plus heureux , étoit

qu ’ils ne tournaffent pas leurs armes con¬

tre lui . Gedimin , après avoir rangé les Li¬

thuaniens & les Ruffes en bataille , mit

en première ligne un corps de Tartares

qui jetterent un grand défordre dans Par -
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mée des Teutons , en les harcelant con¬

tinuellement ; ce qui ne les empêcha pas

d ’attaquer avec beaucoup de vigueur l ’ ar¬

mée de Lithuanie : on combattit long -

tems 8 >c avec une fortune égale , jufqu ’à

ce que les quatre mille Samogites tour¬
nèrent leurs armes contre les Pruffiens

qui furent obligés de lâcher prife ; leur

défaite fut complette ; une quantité fe

noya au paffage des rivières , d ’autres

furent tués par les Tartares qui les pour -

fuivoient , & ceux qui s ’ é-toient cachés

dans les forêts , furent alïommés par les

payfans qui les cherchoient avec des chiens :

cette défaite fi complette fut fuivie de la

perte de cette partie de la Samogitie , que

les Teutons venoient de conquérir . Gua -

gnin raconte à - peu - près la même chofe ,

mais il met cet événement avant l ’an i 304 ,

ce qui eft la fuite d ’ une première erreur

qui lui fait marquer les commencemens

de Gedirnin en 1300 ; il place le champ

de bataille auprès de la riviere d ’Okmien ,

( k ajoute que le Grand - Duc pourfuivant

fa viftoire , entra en Pruffe où il prit Ra -

gnit & Tilfit , nommé plus communé¬
ment le château des Scalovites .

Je n ’ai pas voulu priver le leéteur de ce

morceau intéreffant , quoiqu ’ il n ’ ait guere

de vraifemblance ; Dusbourg qui termina

fa chronique de Pruffe huit ou neuf ans
B i
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après , c ’ eft - à - dire , en 1326 , ne dit pas

un mot des prétendus avantages , ni de

la perte des Chevaliers ; on n ’y voit rien

qui ait rapport à la conquête de la Sa -

mogitie , à la prife de Jurbourg & de

Kowno , ni à la défaite des Teutoniques ,

qui en fut la fuite ; tandis qu ’il détaille

d ’autres expéditions de moindre confé -

quence . Il arrive à la vérité très - fouvent

que l ’efprit de parti fait déguifer un évé¬

nement , en changeant ou en diminuant

les circonftances peu favorables à la na¬

tion , mais jamais il ne fait fupprimer to¬

talement un fait confidérable , arrivé ré¬

cemment au vu & au fu de tout un peu¬

ple : que diroit - on d ’un Anglois qui au -

roit écrit en 1754 , Fl ' Moire de la der¬

nière guerre , fans faire mention de la

bataille de Fontenoy ? certainement un

pareil écrivain ne pourroit mériter l ’ef -

time ni la croyance de perfonne ; & ce¬

pendant Dusbourg jouit encore aujour¬

d ’ hui de ces deux avantages dans Fefprit

des gens inftruits . Après avoir mis le lec¬

teur en état d ’apprécier le rapport des

hiftoriens de Lithuanie , nous allons re¬

prendre le fil des événemens , en fuivant

la chronique de Dusbourg , que Kojaio -

wicz lui - même a prefque toujours prife

pour guide , & qu ’il reconnoiffoit par con -

l 'équent pour être fidelle »
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Au mois de feptembre de l ’an 1317 le

Maréchal fe mit de nouveau en campagne ,

& étant arrivé dans la plaine de Talfen , il

fit mettre pied à terre à quinze cens cava¬

liers , qui laifierent là leurs chevaux , &

traverferent la forêt de Vint , dans l ’ef -

pérance de furprendre Junigede au point

du jour ; mais la garnifon piéventre fe
trouva fous les armes : auffi - tôt 011 vit

s ’élever de la place , de grolTes colonnes

de fumée ; c ’étoit le fignal dont on étoit

convenu , pour avertir les voifins de l ’ar¬

rivée des Teutoniques ; cela n ’ empêcha

pas l ’intrépide Maréchal de tenter l ’efca -

lade ; le combat fut long & rude , mais

voyant qu ’ il étoit impoffible d ’emporter

cette place d ’aflaut , &c craignant d ’être

coupé par les ennemis , il fe retira & fut

reprendre fes chevaux . Les Lithuaniens ,

avertis par les fignaux accoururent de

toutes parts , & les Teutoniques furent

attaqués plufieurs fois dans leur retraite ;

on fe tua beaucoup de monde de part oC
d ’autre dans différens combats , où l ’Or¬

dre perdit un chevalier nommé Théodo -
ric de Pirmont .

En 1318 le Maréchal fit encore le ra¬

vage dans les environs des châteaux de

Junigede & de Pifta : il tenta fans fruit , I3 , g &
une nouvelle entreprife fur ces deux pla - 1319 .

ces l ’année fuivante ; & peu après Da -
B 3
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vid Châtelain de Gartha entra en Nattan -

gie & fit le ravage dans le canton de

\ Vohensdorp , où il enleva une quantité
de monde ; Ulric de Drielebe , Comman¬

deur de Tapiaw , rompit le pont par où

les ennemis dévoient repaffer , leur tua

quelques foldats , & reprit les prifonniers ,
les autres furent mis en fuite & trouvè¬

rent moyen d ’ échapper de fes mains ;

mais ils n ’ en furent guere plus heureux ,

car beaucoup manquant de vivres , péri¬

rent dans les forêts , où ils s ’ étoient éga¬

rés , & il n ’y en eut qu ’ un petit nombre

qui regagna la Lithuanie .

Il y avoit déjà plus de trois ans qu ’on

difputoit à Avignon , fk il n ’ en étoit en¬

core forti aucun jugement . D ’un autre

côté , Jean XXII étoit embarraffé de pro¬
noncer entre Uladiflas & le Roi de Bo¬

hême au fujet de la couronne de Polo¬

gne , comme on le voit par un bref qu ’ il

adreffa à l ’Archevêque de Gnesne & à fes

fuffragans . Dans cette lettre , qui eli da¬

tée du 30 août de l ’ an 1319 , il rappella

la demande qu ’ils avoient faite de réta¬

blir la dignité royale en faveur du Duc de

Pologne , & il ajoute en fubftance : Nous

avons écouté favorablement vos propo -

fitions , mais les envoyés de Jean Roi

de Bohême , font venus repréfenter que

le royaume de Pologne lui appartenoit ,
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comme il offroit de le prouver , nous
priant de nous abltenir de la promotion
du Duc Uladillas ; l ’Evêque votre en¬
voyé a foutenu au contraire que le Roi de
Bohême n ’avoit aucun droit au royaume
de Pologne , & qu ’ il appartenoit à Ula¬
dillas par fucceffion légitime , comme hé¬
ritier naturel : fur quoi voulant conferver y
le droit d ’un chacun , nous avons jugé à
propos de nous abüenir quant à préfent
de cette promotion .

Les Grands de Pologne ayant vu cette Ubdiflas '
lettre , réfolurent de palier outre & de cou - L Roi°dë
ronner Uladillas Loketek , fans attendre Pologne ,
une décifion du Pape : le jour du cou - Cromer .
ronnement fut fixé au zo de janvier de I 3 l0 '
l ’an 1390 . Pour rendre la fête plus fo -
lemnelle , on convint qu ’il Vie fe feroit
plus à Gnesne , félon l ’ufage ordinaire ,
mais à Cracovie , qui étoit une ville plus
confidérable ; ce fut là qu ’Uladillas fut cou¬
ronné par Janillas Archevêque de Gnesne ,
affilié des Evêques de Cracovie , de Pof -
nanie & de quelques Abbés . Depuis ce
jour la ville de Cracovie , malgré les ré¬
clamations de celle de Gnesne , a tou¬
jours été le lieu du couronnement des
Rois , & l ’on y garde dans le château les
ornemens royaux . Le Pape approuva ta¬
citement le couronnement d ’ Uladiflas , en
lui donnant le titre de Roi dans une let -

B 4
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tre qu ’il lui écrivit peu de tems après .

Quant aux autres objets pour lefquels l ' E¬

vêque d ’Wladiflau avoit été envoyé à la

cour du Pape , nous n ’en parlerons qu ’a -

près avoir rapporté la continuation de la

guerre de Lithuanie , parce qu ’ils deman¬
dent d ’ être vus de fuite .

Pendant que les Polonois fe réjouif -
foient d ’avoir vu couronner leur Souve¬

rain , l ’Ordre Teutonique fit une grande

perte & regretta particuliérement le brave

Maréchal Henri de Plotzke qui , s ’ étant

mis avec quarante Chevaliers à la tête

de la cavalerie de la province de Sambie

& des environs de Mémel , s ’étoit porté

dans les environs de Médemk en Samo -

gitie : les Lithuaniens &c les Samogites ,

préparés à le recevoir avec des forces

îupérieures , le laifferent avancer jufqu ’à
l ’ endroit où ils avoient réfolu de le com¬

battre ; alors ils fe démafquerent & tom¬
bèrent fur lui de tous côtés . Le Maréchal

fe défendit courageufement , mais voyant

qu ’il avoit du deffous , il fongea à faire
fa retraite : c ’étoit là où les ennemis l ’at -

tendoient , car le feul endroit par où il

pût efpérer de la faire , fe trouva coupé

par des abattis qui la rendoient imprati¬
cable . Dans cette extrémité Plotzke ne

chercha qu ’à vendre chèrement fa vie ;

les Teutoniques fe battirent en défefpérés
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& tuerent beaucoup de inonde aux enne¬

mis , mais enfin ils fuccomberent fous les

coups de la multitude ; le Maréchal ,

vingt - neuf Chevaliers de l ’Ordre St la

plus grande partie des cavaliers , reliè¬

rent fur le champ de bataille , St les au¬

tres difperfés le fauverent à la faveur des

bois , dont ils revinrent moitié morts de

faim , après avoir erré plulieurs jours . Ce

funelle événement arriva le 27 juillet de

l ’an 1320 . Il fut fuivi , félon Kojalowicz ,

d ’une treve de deux ans , dont Dusbourg

ne fait aucune mention ; cependant , com¬

me on voit une interruption d ’hollilités

jufqu ’en 1322 , il eft vraifenrblable qu ’il y
eut une treve d ’un an ou de dix - huit mois .

Entre les prifonniers que firent les en¬

nemis , dans cette journée , fe trouva Frere

Gérard de Rude , que Schutz nomme Ro¬
de , Avoué de la Sambie . Les barbares

voulant offrir un facrifice à leurs faux

Dieux , en reconnoifiance de cetre vic¬

toire , le prirent pour viélime , foit que

le fort l ’eût défigné , comme nous avons

vu que le pratiquoient les Prufliens , ou

qu ’ils le choifirent , comme le principal
des Chevaliers : ils lièrent cet infortuné

tout armé fur fon cheval de bataille , Se

l ’entourant d ’un amas de bois auquel ils
mirent le feu , ils l ’ offrirent en holocaufle »

La vengeance de cette atrocité , dontB 5
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nous avons déjà vu des exemples , n ’en

fut que plus terrible pour avoir été dif¬
férée .

L ’an 13x2 les Teutoniques reçurent

du fecours de divers Seigneurs qui vin¬

rent en Pruffe , avec des troupes nom -

breufes . Les principaux étoient Bernard

Duc de Siléfie , le Comte de Gérolfeck
6c les fils aines des Comtes de Juliers 6c

de Wildenberg qui arrivoient des bords

du Rhin , 6c les Seigneurs de Lichtenberg

6c de Bligt qui venoient de la Bohême r

pour profiter de ce fecours , Frere Fré¬

déric de "SVildenberg , Lieutenant du Ma -

giftere , en l ’abfence du Grand - Maître ,

affembla cent cinquante Chevaliers 8C

toutes les troupes du pays de Culin 6C

des environs , qui jointes à celles des
croifés formèrent une armée nombreufe .

Wildenberg fe mit à la tête 6c entra dans

le pays de "Wayken , qui fait partie de

la Lithuanie , où rien ne put lui réfifter :

la fortereffe de ce nom fut prife d ’af -

faut 6c détruite de fond en comble , 6c

la province fut prefque réduite en dé -

fert . Ils ravagèrent enfuite les cantons de

Rufchigene 6c d ’Erogel , 6c vinrent de¬

là attaquer la forterefife de Pilla , que Ko *

jalowicz nomme Biften ; on tenta de la

prendre d ’emblée , 6c les plus braves Che¬

valiers de l ’armée , couverts de calques
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& de cuira 'ÎTes , s ’avancèrent fièrement

jufqu ’au pied des remparts , où ils plan¬

tèrent les échelles , s ’efforçant à l ’envi

d ’y monter : les Teutoniques & les croi -

fés firent des efforts incroyables , & con¬

tinuèrent cet aflfaut jufqu ’à ce que la nuit

les obligea de fe retirer . Le lendemain à

la pointe du jour , les chrétiens s ’avan¬

cèrent pour le recommencer , mais la

garnifon tk les habitans ne jugeant pas à

propos d ’en courir les rifques , deman¬

dèrent à capituler : on leur accorda tout ,

fous la promeffe qu ’ils firent de reconnoî -
tre la fouveraineté de l ’Ordre : les Teu¬

toniques emmenerent des otages , mais

peu de teins après le Grand - Duc , fans

fe foucier du fort de ces otages , obligea
les habitans de Pifta de renoncer à leur

ferment fi ) . Tous ces Seigneurs Alle¬

mands ayant quitté la Pruffe , on en vit

bientôt arriver d ’autres qui brûloient com¬
me eux de combattre les ennemis de la

religion ; c ’ étoient les Seigneurs de Ciine -

berg & cl ’ Egerberg qui conduifoient un

grand nombre de Gentilshommes de la

Bohême & des rives du Rhin : les Teu¬

toniques ayant raffemblé leurs troupes ,

( t ) Kojalowicz raconte l ’événement différemment ;
niais on ne peut refufcr la préférence à Dusbourg ,
auteur contemporain ,

B 6
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marchèrent avec eux vers la Lithuanie ;

c ’ étoit au fort de l ’hiver , & il fut fi rude

cette année que la plupart des arbres à

fruit périrent tant en Prufife cju ’en Livo¬

nie , ou furent tellement altérés , que de

plufieurs années ils ne purent recouvrer

leur première vigueur : il n ’étoit pas pof -

fible fur - tout au foldat , plus mal vêtu que

les chefs , de réfifter à un froid fi vif ;

l ’armée entière eût infailliblement péri ,

ainfi l ’on fut obligé de prendre le parti
de la retraite .

Les Lithuaniens , de leur côté , ne

s ’endormoient pas ; dès que le teins leur

permit d ’entrer en campagne , ils vinrent

avec les troupes de la Saméchie , mettre

le fiege devant la ville de Même ] , & l ’at -

taquerent fi vivement , qu ’ils s ’ en rendi¬

rent maîtres ; la garnifon & les habitans
eurent le tems de fe retirer dans le châ¬

teau , deforte que les ennemis n ’y prirent

qu ’ un Prêtre de l ’Ordre & 70 perfonnes ,

dont une partie fut tuée , & l ’autre me¬

née en efclavage . Les Lithuaniens atta¬

quèrent enfuite le château que les Che¬
valiers défendirent de maniéré à leur faire

bientôt lâcher prife , deforte que les en¬

nemis fe retirèrent après avoir brûlé la

ville & tous les vaififeaux qui étoient

dans le port , ainfi que trois châteaux

des environs , qui appartenoient à des
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néophites , c ’eft - à - dire , à des Seigneurs
nouvellement convertis . Au commence¬

ment du mois d ’août , les ennemis firent

encore une irruption dans les environs

deWela 'w , où ils brûlèrent fix villages

& firent une quantité d ’efclaves . On re¬

gretta beaucoup le brave Chevalier Fré¬

déric de Quitz , qui fut tué dans cette
occafion .

Les Polonois n ’étoient pas plus à l ’a¬

bri des incurfions des Lithuaniens que les

Teutoniques , car , vers la fête de l ’Exal¬

tation de la Sainte - Croix , ils fe jetterent

fur la Mafovie , & pafierent jufques dans

le pays de Dobrzin , où la ville du mê¬

me nom , dix églifes paroiffiales & tous

les villages furent réduits en cendres ; deux

mille perfonnes furent tuées ou prifes dans

la ville de Dobrzin ; i 'ept Curés , deux

Religieux Bénédiêfins & foixante Clercs ,

dont une partie étoit dans les ordres ,

furent maflacrés ; enfin fix mille perfon¬

nes de tout âge & de tout fexe furent

tuées on menées en efclavage : Guagnin

augmente beaucoup le nombre des pri¬

sonniers qu ’il porte à neuf mille . Ce petit

pays fut long - tems à fe remettre de cette

perte .
Au commencement de l ’année fuivan -

te , on vit arriver en PuilTe , Jean & Phi¬

lippe Comtes de Spanheim , avec un grand
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7tL ^ nombre de Gentilshommes du Rhin Si

Charles de l ’ Alface , ainfi que Pierre de Rofen -

dk berg & Herman l 'on oncle qui conduifoit

Beffart . quantité de noblelTe de la Bohême ;
341 . & 344 . mais l hiver rut h doux que n oiant pat -

132.4 - 1er les glaces , on ne put rien entrepren¬

dre fur l ’ennemi . La petite guerre le con¬

tinua enfuite jufqu ’au mois de Juin fans

événement remarquable ; la plus conlidé -

rable de ces expéditions fut celle que

Frere Thomas d ’ Altenbourg ( i ) , Com¬

mandeur de Ragnit , fit à la tête de qua¬

rante - quatre Chevaliers de l ’ Ordre & de

quatre cens hommes de troupes de la

Nattangie & de la Sambie , avec lefquels

il fut brûler le fauxbourg de Vilna , ôt fit

main - baffe fur tous les ennemis qui ne

furent pas affez prompts à fe retirer dans

le château . Cette guerre contre la Li¬

thuanie , qui ne fervoit qu ’à faire périr

beaucoup de monde , ayant fourni juf -

qu ’ à prélent peu de détails intéreffans

pour le lefteur , nous allons voir lî ce

qui fe paffoit dans le même tems à Avi¬

gnon , ne fatisfera pas mieux fa curiofité .
Procédures L ’Evêque dAVladillau pouvoit fe flat -

ter d ’avoir terminé , affez heureufement ,
ntéranie . - -

( 1) Je foupçonne que Thomas e !t une faute de
copifte , & qu ' il faudrait lire Théodoric , nom que
portoir le Burgrave d ’Altenbourg qui fut enfuite
Grand - Maître de l ’Ordre .



de l 'Ordre Teutonïquë . 39
un des objets de fon ambaffade , par le

confentement tacite qu ’à fa follicitation

le Pape avoit donné au couronnement

du Roi de Pologne ; mais les deux au¬

tres points foudroient plus de difficul¬

tés . Si nous croyons Dlugofs , le Pape

avoit conçu une fi grande haine contre

l ’Ordre Teutonique , à l ’inftigation de

l ’Evêque d ’Wladiflau & des autres enne¬

mis de l ’Ordre , qu ’il ne fe propofoit rien

moins que de l ’abolir , comme fon pré -

déceffeur avoit aboli celui des Templiers .

Quoique Dlugofs femble prêter ici fes

propres fentimens au Pape , il eft pour¬

tant vrai que la religion du Souverain

Pontife fut d ’abord furprife par les infinua -

tions de l ’Ambaffadeur Polonois ; car fur

les vives plaintes qu ’ il lui fit au fujet de

l ’acquifition & de la conquête que les

Chevaliers avoient faites de la Poméranie ,

il en obtint la nomination de trois juges

pour décider cette caufe célébré . Julcjues -

là rien n ’étoit fi jufte , mais ce qui ne le

fut pas autant , c ’ eft que le Pape délé¬

gua à cet effet trois Polonois , favoir ,

Janiflas Archevêque de Gnesne & Primat

de Pologne , Demarathe Evêque de Pof -

nanie , & Nicolas Abbé de Mogilo près

de "Warfovie : outre l ’intérêt général que

ces trois juges dévoient prendre aux af¬

faires du royaume , les deux premiers en
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étoient encore Sénateurs ; mais ce qu ’ il

y a de plus remarquable , c ’ eft qu ’ils

étoient eux - mêmes en procès avec l ’ Or¬

dre , au fujet des dîmes de la Poméranie ,

& que ces deux Prélats , malgré les pri¬

vilèges des Chevaliers , qui les mettoient

à l ’abri de leurs coups , avoient pouffé

i ’animofité jufqu ’ à lancer contre eux les

cenfures eccléfiaffiques , de leur propre

autorité , & à mettre plufieurs endroits

en interdit . Il feroit difficile d ’imaginer
une circonftance où la récufation des

juges fût plus néceffaire & plus légitime

que dans celle - ci : auffi les Chevaliers

Teutoniques ne voulurent - ils pas faire

dépendre leur fort de ces trois perfonna -

ges , dont deux au moins pouvoient être

regardés comme juges & parties , en

prenant l ’ expreffion à la lettre .

La bulle du Pape , qui étoit datée d ’A¬

vignon le 7 août de l ’an 1319 , donnoit

à ces juges les pouvoirs les plus étendus ;

car après avoir rapporté les plaintes du

Roi de Pologne , qu ’il qualifie feulement

de Duc , le Pape ajoute que fi lefdits

juges trouvent qu ’ elles font fondées , ils

peuvent ordonner en fon nom , fommai -

iement & fans employer les formes ufi -

tées de la juffice , aux Chevaliers Teuto¬

niques de rendre la Poméranie à la Po¬

logne , avec tous les fruits perçus , &
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même employer les cenfures eccléfiafti -

ques pour les y contraindre , fans avoir

égard aux appels qu ’on pourroit interjet -

ter : après quoi le Pape fufpend tous les

privilèges de l ’Ordre , qui pourroientmet¬
tre un obftacle à la décifion . C ’ étoit livrer

les Teutoniques pieds & mains liés entre

les mains de leurs ennemis , & l ’on con¬

viendra , fi cette bulle n ’ a pas été obte¬

nue par furprife de la chancellerie apofto -

lique , que le Pape fortoit manifeftement

des réglés de la jufiice : car fi le bon

droit de la Pologne étoit fi clairement

reconnu que le Pape en ait eu une convic¬

tion parfaite , il pouvoit prononcer d ’au¬

torité , ou nommer des commififaires pour

prononcer en fon nom ; mais dès qu ’ il

établifloit des juges , pour examiner fi les

plaintes des Polonois étoient véritables

ou non , l ’équité ne lui permettoit pas de

les choifir dans cette nation , & encore

moins de les autorifer à prononcer (ans

obferver les formes ordinaires de la jufiice .

Les juges en uferent plus modérément

que cette bulle ne leur permettoir de

faire , car ils citèrent les parties , qui com¬

parurent par procureur ; mais cemi de

l ’Ordre , qui étoit Sigefroi de Papoxv ,

Prêtre Teutonique , ne parut que pour

rectifier les juges & en appeller au Saint -

Siege . Sa procuration , qui eft rapportée
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— - , (] ans 1a fentence ed fort finguliere , étant '
Charles donnée par Frere Frédéric , Précepteur

B DE & Maître des Chevaliers en Prude & en
Poméranie ; dignité d ’autant plus incon¬

nue aux hidoriens de l ’ Ordre , qu ’ ils con¬

viennent tous que celle de Maître de

Prude fut abolie par Sigefroi de Feucht -

wangen , lorfqu ’il établit le dege de l ’Or -
Dust . caf . dre à Marienbourg . Ce Frédéric Précep -

S33 ' teur & Maître de Prude de la Pomé¬

ranie étoit Frédéric de "Wildenberg , Lieu¬

tenant du Magidere ou Vice - Grand - Maître
en Fabfence de Beffart , comme nous

l ’apprend un contemporain .

Sentence L ’appel que le Procureur de l ’Ordre

contre l ’Or - avo ; £ interjette ' au Saint - Siege , n ’arrêta
Cad . Poi . pas les juges Polonois , qui au lieu de

ihid . condamner les Teutoniques par contu¬

mace , les jugèrent fur les dépodtions des

Procureurs du Roi de Pologne des

témoins qu ’ils produifirent , & condam¬
nèrent les Chevaliers à rendre la Pomé¬

ranie au Roi , aind que trente mille marcs

monnoie poids de Pologne , pour ies

fruits perçus , avec cent cinquante inarcs

de gros de Prague pour les frais ; le tout
évalué félon l ’edimation des Procureurs

Polonois . Cette fentence fut prononcée
D lu gofs , dans l ’églife de Saint Nicolas à Inowla -

pa S. <, g 0 . didaw , après la me de , le 10 de février
A8i ." “ r ' P de l ’an J 3 12" Dlugofs tk Cromer ajou -
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tent que les Teutonicjues , ne s ’étant pas
fournis à la fentence , furent excommu¬

niés ; mais Cromer étoit fi peu infiruit

de cet événement , qu ’il rapporte que la
fentence condamnoit les Teutons à ren¬

dre cent cinquante mille marcs d ’argent

pour les fruits perçus , & trente mille

marcs pour les frais du procès . Il paraît

qu ’il s ’eft auffi trompé , ainfi que Dlugofs ,

fur l ’excommunication , quoique ce der¬

nier allure que les Teutoniques firent

i ’ impoffible pour en être relevés par le

Pape , mais que les Ambafiadeurs Poîonois

y mirent toujours obftacle ; car la fen¬

tence ne parle pas d ’excommunication ;te il efl: certain que les juges favoient
bien que les Chevaliers ne s ’en tiendraient

pas à leur décifïon , puifqu ’ ils en avoient

appellé d ’avance au Pape ; ainfi il femble

que l ’excommunication aurait dû être

prononcée dans la ; fentence même , en

cas qu ’ ils ne voulurent pas s ’ y foumet -
tre ; ce nui aurait été conforme à l ’ ufane

de ce tems - là , où dans de fimples trai¬

tés , on ftipuloit la claufe d ’excommuni¬

cation contre ceux qui viendraient à y
contrevenir .

Ce triomphe étoit brillant & complet

pour les Poîonois , il ne leur manqua que

de pouvoir le rendre durable . Il efl : vrai

qu ’ on ne peut pas dire avec précifion

rn — — —»*»
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quelles en furent les fuites , parce que

Charles nous Sommes livrés fur cet objet à la

de merci de Dlugofs & de Cromer , com -

Beffart . me j es Xeutoniques le furent alors à celle

de leurs juges , qui étoient leurs ennemis

perfonnels ; car aucun hiftorien de l ’Or¬
dre ne fait mention de cette affaire , ni

d ’aucune de celles qui concernent l ’ac -

quifition & la confervation de la Pomé -
Cap . 208 . ranie : fi Dusbourg , hiftorien contem¬

porain , n ’avoit pas rapporté la ceflîon que
le Duc Meftwin fit du canton de Mewe

aux Teutons l ’an 1181 , on trouveroit à

peine le nom de la Poméranie dans fa

chronique de Prufle .

Ce filence abfolu d ’ un Religieux de

l ’Ordre , témoin oculaire des événemens ,

pourroit paraître au lefteur d ’un mau¬

vais augure pour la juftice de la caufe que
les Chevaliers foutenoient , car on aime

à rapporter les chofes avantageufes à ceux

en faveur de qui l ’ on écrit ; mais on ne

fera plus étonné de ce filence , fi l ’on

fait attention que Dusbourg , par une bi -

zarrerieinconcevable , s ’eft tellement borné

à rapporter les événemens qui fe paffoient

en Prufte , que non - feulement il n ’a pas

parlé de la Poméranie , ni prefque de la

Livonie , mais encore qu ’il n ’a pas pris la

peine de nommer les Grands - Maîtres de¬

puis Herman de Salza jufqu ’à Sigefroi de
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Feuchtwangen , qui vint fixer le fiege de

l ’Ordre à Marienbourg . Ce défaut de dé¬

tails de la part des écrivains de l ’Ordre ,

n ’empêche pas qu ’ on ne puifTe affurer que

cette fentence fut annullée , ou tout au

moins tenue en fufpens par le Pape . Pre¬

mièrement , parce qu ’ elle n ’a pas eu de

fuite : fecondement , parce que je crois

avoir prouvé d ’ une maniéré fatisfaifante ,

fous le Magiftere précédent , que les Po -

lonois ne pouvoient avoir aucun droit

réel fur la Poméranie , & que leurs his¬

toriens en avoient impofé cl ’un bout à

l ’autre , foit par ignorance , ou de def -

fein prémédité . Troifiémement , parce que

la fuite de l ’ hiftoire nous fera voir que

jamais aucun juge ne prononça contre les

Teutons dans la caute de la Poméranie ,

toutes les fois qu ’ils montrèrent leurs ti¬

tres , & que s ’ils furent condamnés , ce

ne fut que par des juges dont ils prévin¬

rent la décifion par un appel , & qui par

conféquent ne purent jamais connoître le

mérite de la caufe ; & quatrièmement ,

parce qu ’il n ’eft pas poflible que le Pape

n ’ ait ouvert les yeux fur l ’incompétence

des juges qu ’ il avoit nommés dans cette
affaire ; car non - feulement ils étoient fuf -

peéls en qualité de Polonois , mais des

trois il y en avoit deux , comme nous

l ’avons déjà dit , qui étoient Sénateurs

XIV .
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du royaume , & actuellement en procès

avec l ’Ordre , de forte qu ’il n ’étoit pas

moins injufte , ni abfurde , de les don¬

ner pour juges aux Chevalier , , qu ’il ne
l ’eût été de donner des Commandeurs de

l ’Ordre Teutonique pour juges au Roi

de Pologne dans cette affaire . Le témoi¬

gnage de plufieurs hiftoriens vient à l ’ap¬

pui de ce que j ’avance au fujet de l ’abo¬
lition de cette fenténce . Tous convien¬

nent que le Grand - Maître fe rendit lui -

même à Avignon pour y folliciter les dif *

férens procès qu ’on avoit intentés à l ’Or¬

dre , &c qu ’ il les gagna . Malgré le filence

que Dusbourg garde fur les affaires de la

Poméranie , il nous apprend cependant ,

que le Grand - Maître , appelle par le Pape ,

fut , pendant un an à fa cour , où il vint

à bout de beaucoup d ’affaires épineufes

qui concernoient fon Ordre ( 1 ) . Cet au¬

teur ajoute que , quand le Grand maître ,

qui favoit parfaitement l ’italien , parloit

devant le Pape &c les Cardinaux , il le

faifoit avec tant de grâce tk d ’éloquence

que fes ennemis mêmes ne pouvoient fe

refufer de prendre plaifir à l ’ entendre ,.

Henneberg , qui ne parle que des procès

{ i ) Stetit cum muftis fratribus in curia Romand
per annum j & multa Ordinis ardua cxpediyit , Dusb »
pag . 374 .
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intentés par les Archevêques de Riga &

de Gnesne , dit également , que le Grand -

Maître plaida lui - même Tes caufes devant

le Pape , & qu ’ il les gagna avec tous frais

& dépens . L ’auteur de l ’ancienne chro¬

nique de l ’Ordre parle en général com¬

me Dusbourg , des différentes caufes que

le Grand - Maître gagna avec frais & dé¬

pens . Schutz , qui rapporte également les
îuccès du Grand - Maître , dit , dans fon édi¬

tion latine , que fes adverfaires lui avoient

fufcité beaucoup de procès ( 1 ) , qu ’ri

gagna , & Mathias Strikowski , dont l ’ou¬

vrage eft connu fous le nom de Guag -

ninus , parle en général des fuccès du Grand -

Maître , comme a fait Dusbourg ( 2 ) .

Quoique ces différens écrivains ne par¬

lent pas nommément de l ’affaire de la

Poméranie , on ne peut pas douter qu ’ elle

XIV .
Charles

de
Beffart .

Chron . Ord .
pap . 297 .

( I ) Adverpiriorum opéra phirimis Jïmul litibus diudivexatus fuit t donec tamen ipfemet prefens coram
Joanne Vicejimo fccundo Pontijice * caitfam Ordinis
fui dixerit ac vicerit . le mot de plurimis , qui veut
dire beaucoup , indique qu ’il gagna encoie d ’autres
procès , que ceux intentés par les Archevêques de Riga
.& de Gnesne . Schut ^ j edït . lat . pap . zyz .

. ( 2 ) Tandem prcdiâus Modifier a Pontijice Ro -
mano citatus 3 adeo crimen objelnm auxilio dei di •
luit ut in adverfariorum caput redundaret . Guagn . de

relvPol . tom . 2 . png . 124 , edît . Francof . 1 t84 - Ii -falloi -t
qye ce fait fût bien avéré ; car Scrikowski croit Cha¬
noine de l’églife de Samogirve ; & s’il étoit pofllble
de trouver un ennemi plus déterminé des Teutons ,
q ;te n’étoient les Polonois , ce devoir être un Samo ***
gite , comme on le verra par la fuite de l ’hiftoire .
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ne fût du nombre de celles qui furent dé¬

cidées en faveur de l ’Ordre ; c ’ étoit la

plus importante , & par conféquent celle

dont le Grand - Maître prit le plus de foin ;

& l ’on ne peut pas croire que ce Prince

demeurât , pendant un an entier , à la

cour du Pape , fans l ’ avoir terminée ; car

fi le Pape avoit trouvé la fentence jufte ,

il n ’eût pas manqué d ’ en ordonner l ’exé¬

cution , & en cas de refus , de lancer les

foudres de l ’églife contre le Grand - Maî¬

tre & fes Chevaliers , ce qu ’il ne fit pas .

D ’ ailleurs il eft démontré par une preuve

de fait , contre laquelle il n ’y a rien a

objeâer , que la fentence portée contre

l ’ Ordre Teutonique fut , ou annullée , ou

tellement regardée pour incompétente ,

que les Polonois ne pouvoient s ’ en pré¬

valoir . Lorfqu ’ Uladiflas Loketek , Roi de

Pologne , eut fermé les yeux , Cafimir III ,
Ion fils & fon fucceffeur , voulant termi¬

ner l ’affaire de la Poméranie , & quel¬

ques autres , il convint avec le Grand -

Maître de prendre les Rois de Hongrie

& de Bohême pour arbitres . Ces deux

Monarques s ’ affemblerent à Wifïegrad ,

l ’an 1 3 3 «J , & Cafimir y fut lui - même

pour plaider fa caufe . Les arbitres choi -

firent plufieurs Prélats & Seigneurs , avec r

lefquels ils examinèrent pendant plufieurs

jours les droits d ’un chacun , comme il
eft
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eft dit dans la fentence arbitrale , & la

Poméranie demeura aux Teutons . Certai¬

nement fi la fentence portée contre l ’Or¬

dre Teutonique avoit coniervé quelque

valeur , le Roi de Pologne eût employé

tous fes foins pour engager le Pape à en

ordonner l ’exécution par des cenfures ,

peine terrible pour tous les fideles , &C

plus encore pour un Ordre religieux dont

l ’exiftence dépendoit de l ’ églife ; mais la

démarche que fit le Roi de Pologne , en
foumettant l ’affaire de la Poméranie à des

arbitres , & en déployant tous fes titres

devant ces juges qu ’ il avoit choifis , prouve

évidemment que la fentence portée con¬

tre l ’Ordre , avoit été , finon caflee , au

moins fufpendue , ou bien regardée comme

nulle , de forte qu ’il 11e pouvoit plus s ’en

prévaloir .

Quant à l ’ affaire des dîmes , il feroit

difficile d ’en rapporter quelques détails

avec jufteffe . Suivant Henneberg , cette

caufe devoit être fort compliquée , car il

paroît que l ’ Archêveque de Gnesne vou -

loit auffi obliger les Chevaliers à payer

le denier de Saint - Pierre pour la Pruffe ;

mais cette matière eft fi peu importante

à l ’hiftoire , que je crois faire plaifir au
lefteur de m ’ abftenir de faire des recher¬

ches fur cet objet ; en obfervant que les

Chevaliers continuèrent à payer les dî -
Tome III . C
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mes de la Poméranie à l ’ Evêque d ’Wia -

Chasles diflau ? a CIU ' l ' Ordre ne les cüi 'putoit pas

î>e dans certains cantons , & que d ’ailleurs

®f FF"l Rcet Evêque fut condamné à tous frais &
Guagn . dépens pour tes autres prétentions , de

Venator . iri <§ me q lie l ’Archevêque de ’ Gnesne &
Dueliius , , ^ > . . <i f •

Heff ,: les autres Eveques Polonois qu u s etoient

Pauli . - joints au procès .
Difficultés L ’affaire contre l ’Archevêque de Riga

ch »v“ *' Ad ' étoit k ' en P ^us i nt étedante , mais il eft
difficile de tirer quelque lumière de ce

myftere d ’iniquité . Pour tâcher de s ’en
former une idée , il faut fe fouvenir que

les Archevêques de Riga avoient appelle
les Lithuaniens à leur . fecours , contre

l ’Ordre Teutonique , & fe rappeller les

plaintes que l ’ Archevêque Jean , les habi -

tans de Riga & l ’Evêque d .’Oefel avoient

faites l ’an 1308 à Clément V ; fur quoi

le Pape avoit donné l ’année fuivante ,

une bulle pour ordonner d ’informer des for¬
faits des Teutons . Nous avons démontré

fous le Magiftere précédent , l ’abfuqdité SC

le ridicule d ’une partie de ces plaintes ,

qu ’ on ne faifoit , félon toute apparence , que

dans l ’efpoir d ’engager le Pape à fuppri -

mer les Teutoniques , comme il fupprima

les Templiers . Depuis ce teins les Arche¬

vêques n ’avoient ceffé de multiplier leurs

torts , & les Teutoniques d ’accumuler les

leurs , car ils en eurent les uns les au -
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très de très - confidérables . Lorfque le Roi

de Pologne entreprit de difputer la Po¬
méranie aux Teutons , & que i ’ Arcbevê -

que de Gnesne , ainfi que les Evêques

d ’ Wladiflau , de Ploczko & de Pofnanie

s ’élevèrent contre l ’Ordre , l ’Archevêque

de Riga , uni avec eux , redoubla fes ef¬

forts , dans l ’efpérance de porter à l ’ Ordre

des coups d ’autant plus allurés , qu ’ils

partiroient de plusieurs mains . On renou -

vella donc une partie des plaintes qui
! avoient donné lieu à la bulle d ’informa -

j tion , vraie ou fuppofée , de Clément V :

| mais l ’objet fur lequel il paroît qu ’on in -

| Ma le plus , fk duquel on efpéroit de ti -

! rer le plus de parti , fut une autre accu -

fation dont l ’ Archevêque & les liabi -

tans de Riga faifoient retentir l ’ Europe

depuis le commencement du liecle , fa -

voir que les Grands - Ducs de Lithuanie

avoient voulu renoncer à l ’idolâtrie pour

embraffer la foi catholique , & qu ’ils en

avoient toujours été détournés par les Che¬

valiers Teutoniques . Rien n ’étoit fi ab¬

jurée , ni fi ridicule que ce bruit inju¬

rieux , qui s ’ étoit cependant foutenu par

le foin que ceux de Riga prenoient de l ’ac¬

créditer : on ajoutoit encore que c ’ étoient

les Chevaliers qui avoient obligé Men -
dog & les Lithuaniens à renoncer au chrif -

tianifine j mais nous avons démontré ail -»C z
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leurs que bien loin de là , ce furent les

Charles Teutoniques qui foutinrent ce nouveau

de Roi , jufqu ’à l ’extrémité , contre les at -

Beffart . tac j l ] es jg | a pj us g ran de partie de fes fu -

jets révoltés , qui ne le periécutoient qu ’ en

haine de la religion qu ’ il avoit embraflêe .

Ce feroit faire tort au jugement du

lefteur que d ’entrer dans de longs détails

pour prouver qu ’il étoit abfurde d ’imagi¬

ner que les Chevaliers Teutoniques pul -

fent s ’oppofer à la converfion des Grands -

Ducs de Lithuanie ; car il feroit aifé de

démontrer , qu ’ indépendamment de l ’in¬

térêt de la religion , cette converfion eût

été l ’ événement le plus heureux qui eût

pu leur arriver , puifque , félon toute ap¬

parence , il eût mis fin à une guerre rui -

neufe , qui avoit déjà fait perdre prodi -

gieufement du monde à l ’Ordre , fans

qu ’ il eût encore pu fe flatter de pouvoir

en retirer aucun avantage . Ce fut à l ’oc -
'Ap . Dudi . cafion de cette calomnie ridicule que Ge -

pag . 3.6 . rarc j £ omte jg Holftein , témoin des ac¬

tions des Chevaliers Teutoniques , adrefla

une lettre au Pape , dans laquelle il fai -

foit un fuperbe éloge des Chevaliers , &

particuliérement du zele qu ’ils témoig -

noient dans toutes les occafions pour la

propagation de la foi . Cependant les en¬

nemis de l ’Ordre avoient fait jouer tant

de refforts que le Pape parut long - tems
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perfuadé de la vérité de ces différentes

plaintes , & qu ’ il agit en conféquence ,

jufqu ’à ce qu ’ il fut détrompé de la maniéré de

la plus finguliere & en même tems la plus B£FFART ’

poiltive : mais avant d ’ en venir à ce dé¬
nouement , il faut rendre compte des

événemens des deux ou trois années pré¬
cédentes .

Frere Gérard , dont on ignore le nom Gcrari *

de famille , avoit remplacé Conrard de Livonie .

Jocke à la maitrife de Livonie , comme Dusb . cap .

on le voit par une chartre de l ’an 1316 , 3sthurttf .
& n ’ avoit ceffé d ’ être aux prifes avec Guagn . t .

les Evêques , jufqu ’à ce que cette mal - t %Fjcojai . p .
heureufe province fut encore ravagée par 268 .

les payens . Ce qu ’ il y eut de plus fâ - i 3 22 -

cheux , c ’ eft que les Lithuaniens furent

appellés par ceux mêmes qui , par intérêt

pour la religion & pour le bien public ,

auroient dû fe réunir pour les éloigner ;

mais ils en furent bien punis . Le Grand - Duc

de Lithuanie haïffoit trop les chrétiens

pour 11e pas profiter de leurs divifions ,

& n ’avoit d ’autre but que d ’ écrafer les

deux partis ; c ’ eft pourquoi il envoya au

commencement de l ’an 13x211116 armée

en Livonie , qui loin de féconder les en¬

nemis de l ’Ordre , fe jetta fur l ’évêché

de Derpt , où elle efpéroit apparemment

de faire un plus grand butin . On compta

que les Lithuaniens tuerent ou prirent

C ï
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cinq mille hommes dans cette fatale

expédition , & même huit mille , félon ;

le calcul de Kojalowicz , qui marque

trois mille morts , & cinq mille prifon -
niers .

Les Evêques , viftimes de la barbarie •

de leur allié , eurent lieu de fe repentir

de l ’avoir appellé ; & ce furent eux , félon

toute apparence , qui portèrent Gedimin

à confentir à la paix . Ce Prince , ennemi

mortel des chrétiens , ne demandoit pas

mieux que d ’avoir l ’ occafion de les lur -

prendre , ou le tems de fe préparer à

frapper de plus grands coups : c ’eft au

moins la feule interprétation qu ’on puiflê

donner à la démarche du Grand - Duc ,

car nous ne voyons pas qu ’il ait eu

d ’autre intérêt de demander la paix ,

puifqu ’il n ’avoit reçu aucun échec . Quoi

qu ’il en foit , il écrivit aux Chevaliers

Teutoniques , aux Evêques , aux Sei¬

gneurs particuliers & aux Livoniens en

général , de lui envoyer des Commiflai -

res , fuffifamment autorifés pour conclure

une bonne paix : les Chevaliers s ’étant
aflèmblés le 10 d ’août de la même année

avec les états du pays , on réfolut d ’en¬

voyer des députés à Gedimin , qui conclu - ?

rent effe & ivement un traité de paix dont t

on envoya la traduêlion au Pape , qui le
confirma . Ce détail eft tiré d ’une lettre du

E

i
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Pape Jean XXII aux Chevaliers Teuto -

niques , du 22 août de l ’an 13x3 , & Charles

l ’on y trouve de plus , que les députés , DE

tant des 1 eutoniques que des autres Livo -

niens , s ’étant rendus à la eour du Grand - a / ann , '

Duc , en furent très - bien reçus , que ce

Prince reconnut différentes lettres qu ’il

avoit écrites , & qu ’il attefta qu ’elles con -

tenoient fa véritable façon de penfer ;

c ’eft - à - dire , qu ’il attendoit avec impa¬

tience des Nonces Apoftoliques pour em -

braffer la religion chrétienne . Comme le

Pape étoit inftruit de ces circonftances

par les Livoniens , le leéteur pourra ap¬

précier lui - même , par la fuite , la valeur

de ces témoignages -
Gedimin n ’avoit réellement conclu cette Le Grand -

paix que pour endormir les chrétiens ; car î ucp J° ni &
dès le commencement de l ’année fuivan - ravage la Li¬

te , malgré un froid fi exceffif qu ’il fit vonie '

périr la plupart des arbres fruitiers , les 3 f s L!sb , cap •
Lithuaniens fe jetterent fur la Livonie , Guagn . r ,
fous les ordres de David Châtelain de 1 , p - 3t7 ‘

Gartha , & la traverfant d ’ un bout à l ’ au -

tre , ils pénétrèrent jufques dans les envi¬

rons de Revel , qui eft à l ’extrémité de

la Livonie , maffacrerent plufieurs Ecclé -

fiaftiques , profanèrent horriblement les

églifes & les vafes facrés , & enlevèrent

plus de cinq mille perfonnes de l ’ un &

de l ’autre fexe , entre lefquelles on comp -
C A
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toit beaucoup de gens de condition . Ce -
Charles P enc ^ant plufieurs lettres écrites au nom

de de Gedimin Grand - Duc de Lithuanie ,

Eeffart . étoient parvenues depuis long - teins au

Pape ; car Jean XXII avoit déjà écrit ,

dès le 7 de novembre de Pan 1321 , à
Ra ynald . Charles IV Roi de France , pour lui faire

ad ann . p art du defir que ce Prince payen témoi -

13 ^ 3 . n . 19 . g no - t d ’embraffer j a religion chrétienne ;

& d ’ autres lettres arrivées depuis cette

époque , dont l ’ une étoit datée de Vilna ,
Id . ad ann . le dimanche d ’après la Saint - Michel de
132j . 11. 20 . p an j , j , avoient encore confirmé les
(y ad ann . ^ j j ? . r •
2324 .. n . 4 ? . efpérances du Souverain Pontife . Geditnm

& Cf î ' mandoit entre autre à fa Sainteté , que

Mendog , l ’un de fes prédécefieurs , avoit

été baptifé St converti à la foi catholi¬

que , St qu ’il n ’étoit retourné à l ’idolâ¬

trie , qu ’ à caufe des injures atroces St

innombrables qu ’il avoit effuyées de la

part des Chevaliers Teutoniques , contre

lefquels il faifoit lui - même de grandes

plaintes ; ajoutant qu ’ il ne faifoit pas la

guerre aux chrétiens , en haine de la reli¬

gion , mais feulement pour fe défendre ,

comme il étoit d ’ ufage , même parmi les

Princes catholiques : il difoit enfuite qu ’ il

avoit près de lui des Freres Mineurs St

d ’autres Millionnaires auxquels il donnoit

la liberté de prêcher ; que lui -même étoit

prêt à fe foumettre au Pape comme les
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Princes chrétiens , pourvu qu ’il ne dépen -

dît en rien des Chevaliers Teutoniques -, ChmTles

S t il prioit le Souverain Pontife de le de

fecourir , le choifilTant avec les Cardi -

naux pour fes peres fpirituels , St le priant

de nommer Frédéric Archevêque de Riga

pour travailler à une bonne paix . Dans
un autre lettre Gedimin confefloit l ’ unité

de Dieu St la Trinité des perfonnes , St

reconnoiffoit le Pape pour le pafteur de

la véritable Eglife .

Tout cela étoit bien propre à perfuader

le Pape St à l ’animer contre les Cheva¬

liers Teutoniques ; mais il efl vraifembla -

ble que ce ne fut que dans les derniers

teins que les Livoniens infifterenr fur

l ’ obftacle prétendu que les Teutons avoient
mis à la converfion de Gedimin , puifque T . ,

1 il J c > • 1 IJ - ad arm .
nous voyons une bulle du 10 février de 1324 . 11.

l ’an 132 . 3 , par laquelle le Pape leur défen -

doit provifionnellement , fous peine d ’ex¬

communication , de retomber dans un

certain nombre de fautes dont ils étoient

accufés , fans qu ’ il foit fait mention de

cet article . Je dis que le Pape ordonna

piovifionnellement , parce que le Grand -

Maître n ’avoit pas encore été entendu ,

St que nous verrons que cette affaire eut

une toute autre iffue que celle à laquelle
on femble devoir s ’attendre . Le Souverain

Pontife écrivit une fécondé fois aux Che - jj , ^G 5
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vallers Teutoniques le rr août de l ’an

13x3 : c ’ eft cette même lettre dont nous

avons déjà fait mention , en parlant du
dernier traité avec la Lithuanie : il leur

difoit qu ’ il avoit nommé deux Légats pour
aller travailler à la converfion du Grand -

Duc , & les exhortoit à tenir fidèlement

la derniere paix , qu ’il ne favoit apparem¬

ment pas que le Grand - Duc avoit déjà

rompue . Le Pape ajoutoit qu ’il avoit donné

le pouvoir à l ’Evêque d ’Oefel & au Doyen

de fon églife de lancer contre eux les

cenfures eccléfiaftiques , s ’ils venoient à

contrevenir à la paix .

Tel étoit l ’état des chofes , autant qu ’ on

en peut juger à travers de l ’ obfcurité qui

enveloppe tous ces événemens , lorfque

le Grand - Maître plaida la caufe des Che¬

valiers de Livonie à Avignon contre l ’Ar¬

chevêque de Riga . Tout ce qu ’ on fait de

plus certain de ce procès , c ’ eft que le

Grand - Maître le gagna complettement ,

& c ’ eft à quoi l ’ on doit s ’ en tenir fur le

témoignage multiplié des hiftoriens , dont

nous ne rapporterons pas ici les textes 5

parce que nous en avons déjà vu une

partie précédemment . Cependant pour ne
rien dérober à la curiofité du le & eur ,

nous allons rapporter en gros les plain¬

tes de rArchevêque de Riga & les ré -

ponfes du Grand - Maître , telles qu ’o .n
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tes trouve clans l ’ Hiftoire de Prude de

Pauli .

L ’Archevêque avançoit , i° que l ’ Or -

dre n ’avoit reçu que le tiers de la Livo¬

nie de l ’églife de Riga , à condition de

la défendre contre tes payens , & de

prendre l ’inveftiture de leurs domaines à

chaque mutation d ’Archevêque , & que

cependant les Chevaliers n ’ avoient fait

ni l ’ un , ni l ’ autre . 2 0 Que les Chevaliers

méprifoientles excommunications . 3 0 Que

l ’Ordre s ’ étoit emparé des biens de le -

glife injudement & avec violence , &

que tes Chevaliers avoient juré de tuer

l ’Archevêque . 4 0 Que l ’Ordre avoit dé¬

truit cinq évêchés 5“ . Que les Chevaliers
avoient traité inhumainement les habi -

tans de Riga .

Le Grand - Maître répondit à la pre¬

mière de ces plaintes , qu ’il étoit vrai que

l ’églife de Riga , n ’étant pas en état de

le défendre elle - même , avoit donné à

l ’Ordre le tiers des pofleffions qu ’elle

avoit alors , mais que c ’étoit bien peu

de chofe à l ’égard des domaines immen -

fes que les Chevaliers avoient acquis de¬

puis , au prix de leur fang , & dont ils

n ’ étoient redevables à perfonne . Quant

à l ’article des invefiitures , il foutint que

les Chevaliers n ’avoient jamais été vaf -

faux des Archevêques , lk il . en appellar
C 5

■UIW!IIWMWH!I»

XIV .
ClIARr .ES

D E
Beffart .



ABKS>

XIV .
Charles

de
Beffart .

6o Histoire

au témoignage d ’une quantité de chartres

qui le prouvoient évidemment . Sur le mé¬

pris de l ’excommunication dont parloit

l ’Archevêque , il répondit que c ’étoit avec

raifon qu ’on n ’y avoit pas fait attention ,

parce qu ’elle avoit été précipitée , ayant

été fulminée avant qu ’on eût pu avoir la

preuve qu ’elle étoit méritée . Cet article

pourroit bien regarder la bulle du Pape en

date du io février de l ’an 1513 , dont nous

avons fait mention plus haut . Sur le troi -

fieme point , leGrand - Maître convint qu ’on

s ’étoitemparé de plufieurs parties des biens

de l ’églife , parce qu ’on n ’ignoroit pas que

l ’Archevêque étoit dans l ’intention d ’en

donner la poffeffion aux payens , qu ’il

avoit appellés contre l ’ Ordre Teutoni -

que , avec promeffe de leur payer un tri¬

but : à quoi il ajoutoit qu ’on étoit prêt

de rendre ces biens , quand on auroit

décidé à qui ils appartenoient ; ce qui pa -

roit prouver que l ’Ordre y formoit des

prétentions . Après cela le Grand - Maître

avoua hardiment qu ’il étoit vrai qu ’on

avoit tâché de fe lâifir de l ’Archevêque ,

parce qu ’ on ne pouvoit le regarder que

comme un traître à la religion & à la

patrie , puifqu ’il s ’étoit ligué avec les

payens pour accabler l ’Ordre Teutoni -

que : le Grand - Maître ajouta qu ’il n ’a -

voit jamais ouï dire que perfonne eût juré
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de t « er l ’Archevêque , mais que quand
ce propos auroit été tenu dans la colere
par un particulier , le Prélat ne pourroit
s ’en prendre qu ’à Tes procédés contre
l ’Ordre , & qu ’en tout cas , il étoit de
fait que fi cette menace avoit échappé à
quelqu ’un , elle étoit demeurée fans effet .
Sur l ’article des évêchés , le Grand - Maî¬
tre dit qu ’effeélivement on n ’avoit pas
fouffert l ’établiflement de quelques évê¬
chés qu ’on avoit érigés aux dépens de
l ’Ordre & malgré lui , ce qui étoit con¬
traire à la juftice . Quant à la derniere
plainte qui regardoit ceux de Riga , le
Grand - Maître foutint qu ’ils étoient dans
le même cas que l ’Archevêque , & qu ’ils
n ’avoient les uns & les autres qu ’à s ’en
prendre à eux - mêmes , de tout le mal
que l ’Ordre pouvoit leur avoir fait ; pour
prouver ce qu ’il avançoit , le Grand - Maî¬
tre mit fous les yeux du Pape , une lettre
originale que l ’Archevêque & les habi -
tans de Riga avoient écrite au Grand -
Duc de Lithuanie , pour l ’engager à faire
« ne irruption dans les domaines de l ’Or¬
dre , lui donnant des fignaux pour re -
connoître les forterefies où quelques traî¬
tres feroient difpofés à lui ouvrir les por¬
tes , & lui indiquant des moyens de
détruire tous les Chevaliers . L ’Archevê¬
que qui ne croyoit pas le Grand - Maître

xiv
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— 1 fi bien inftruit , fut couvert de confufion

Charles a la vue c^e ce ! te lettre qu ’il n ’étoit pas

de poffible de défavouer : cependant il tâ -

Beffart . c ^ a juftifier de fon mieux , en di -

fant qu ’il avoit été forcé à cette démarche

par la conduite de l ’Ordre , & que d ’ail¬

leurs une partie dés Lithuaniens étoient

chrétiens , Sr que s ’ ils ne l ’étoient pas tous ,
c ’étoit la faute des Chevaliers . Comme les

excufes de l ’ Archevêque ne parurent pas

fatisfailantes , l ’Ordre fut entièrement lavé

des imputations du Prélat , c ’eft - à - dire ,

que le Grand - Maître gagna fon procès ,
comme nous l ’avons dit ailleurs ; mais on

réfolut , en même tems , de faire partir

pour la Lithuanie les deux Nonces , qui

étoient déjà nommés à cet effet , pour

favoir s ’il étoit vrai que le Grand - Duc

voulût embraffer le chriftianifme , com¬

me l ’Archevêque l ’ affuroit , & comme le

Pape s ’en flattoit depuis long - tems , d ’a¬

près les - lettres vraies ou fuppofées de ce
Prince .

Mort du La maniéré dont Gedimin alloit r 'ece -
Grand -Maî - voir cette ambaffade , devoit achever de

Dusb cap î uftifier l ’Ordre Teutonique , ou le flé -
307 . trir , puifque c ’étoit le moyen le plus cer -

tain de favoir fi ce Prince étoit incliné
depuis long - tems pour le chriftianifme ,
& s ’il étoit vrai que les Chevaliers avoient
été un obftacle à fa coaverfion . Le Grand -
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Maître ne vit pas l ’ ifïue de cette démar - - - -— 1

che , car il fe trouva tellement affoibli Charl ' e *

des fuites d ’une maladie qu ’il avoit eue à de

A vignon , qu ’il fe rendit àTreves auprès de BErFAR '1 ,

fes freres , pour éprouver fi l ’air natal pour -

roit le rétablir ; mais fes efpérances furent

vaines , ainfi que celles de fon Ordre ,

car il y mourut peu de tems après , à la

fleur de fon âge , & fut inhumé à Trê¬

ves , félon toute apparence , dans Péglife

de la grande Commanclerie du Bailliage
de Lorraine .

On conftruifit , ou l ’on commença à

conftruire plufieurs forterefies en Prufife Pruffe .

fous le Magiftere de Beffart ; favoir Frid -

land , Angerbourg , & Gerdawen , Pan Preufciî ,

1352 . ; Zinten en 1313 ; &t Lipno , Scbip -

penbeil , nommé anciennement Schiffen -

berg & Rofenberg , Pan 1319 . Rofenberg

eft une petite ville avec un château , fituée

dans la Poméranie , elle eft nommée Sufza

par les Polonois . Hartknoch , à qui nous

devons ces eonnoifîances , ajoute qu ’il y

avoit dans la même province , à quelque

diftance de Rofenberg , un village nommé

Languenau , où les Chevaliers Teutoni -

ques avoient une belle maifon avec une

églife des plus renommées de la Pruffe

pour la beauté de fes peintures . ( 2 )

( 1 ) Comme l ’auteur ne . «' explique pas lur le tems
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WERNER D ’ ORSELEN .
XFe . Grand - Maître .

M' erIer E chapitre de l ’ Ordre , affemblé à Ma -
d ' Orse - rienbourg , éleva à la dignité de Grand -

lEN - Maître , le fix de juillet de l ’an < 314 ,
1314 . Frere "Werner d ’ OrSELEN , qui avoit

où l’on admiroit ces peintures à Languenau , on ne
fauroic dire fi c’étoient des morceaux que les Grands -
Maîtres avoient fait venir d ’Italie , depuis que la pein¬
ture avoit commencé à renaître , vers le milieu du
quinzième fiecle \ mais cela n ' eft pas vraifemblable , Sc
je croîs plutôt que ces tableaux avoient été faits en
Prude même , dans le tems de la fplendeur de l ’Or¬
dre : ainfi la beauté dont parle Hartknoch , n ’étoic *
que relative aux autres ouvrages de ce tems - là , qui
atteftoient la décadence où la peinture étoit tombée
depuis la chute de l ’Empire Romain . Cet art enchan¬
teur fe releva , comme nous avons dit , vers le mi¬
lieu du quinzième fiecle , &: fi l ’Allemagne & les pays
qui l' avoifinent , n ' ont pas eu des peintres aufli cé¬
lébrés qu ' on en vit en Italie & aux Pays - Bas , dans
les fiecles de Raphaël &c de Rubens , il paroît au moins
que les Bohèmes peuvent revendiquer légitiraémenc
l ’honneur d ’avoir devancé les Italiens & les Flamands
pour l ’invention . On attribue unanimement celle de la
peinture à l’huile à Jean Yan Eyk , connu fous le
nom de Jean de Bruges , parce qu ' il étoit de cette
ville : ce peintre vivoit au commencement du quin¬
zième fiecle , &c préfenta le premier tableau , peint de «
cette façon , à Alphonfe I , Roi de Naples . Antonello
de Mefiîna , ayant appris le fecret de Jean de Bruges ,
le communiqua aux Italiens ; mais ce fecret merveil¬
leux , à qui nous fomines redevables de la conferva -
îion de tant de chefs - d ’ceuvres > étoit connu depuis

*
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été d ’abord Commandeur de Ragnit St en -
fuite Maréchal de Prude après la mort -\y ÊRN’ER
de Henri de Plotzke , ou félon d ’autres , ROrse -
Grand - Commandeur . Schutz rapporte que £ , ™ 'ca
le nouveau Grand - Maître étoit abfent , 54g .
lors de fa nomination , & qu ’il ne vint t 3g hut ^’ F ‘
en Prude que l ’année fuivante ( 1 ) . Léo .

Peu de tems après cette élection , fa - n ^t arlk '3 „1̂
voir le ia du mois de fepteinbre , les
deux Légats du Pape arrivèrent dans la
ville de Riga : l ’Archevêque prévenu de vome .
leur arrivée , avoit apparemment négocié Dusb . cap .
d ’avance avec le Grand - Duc de Lithua - aynald .
nie , deforte que fes Ambaffadeurs fe trou - rwm . ii .\ t->- > i » • / 1 1 xt Chron . £111“
verent a Riga a 1 arrivée des deux Nonces , ia re ^lcz
ou qu ’ils y vinrent immédiatement après , cap . 17 .x J r Krant
- - - - - - - - VTandal .

lib . 8 . cap .y *
Jong - tems des Allemands j car on a trouvé , il y a 1324 .
quelques années , plufieurs tableaux peints à l’huile fur
bois , dans un monaftere en Bohême : ils font partie
de la fuperbe colte & ion de tableaux que Sa Majefté
Impériale a arïemblés au palais du Belvedere à Vienne ,
& l ’on en diftingue un particuliérement , qui porte
cette infcription : Gcmalt in oel von Thomas von Mu *
tina oder von Mutterfdorff in JBoehmen *297 ; c ' efl -
à - dire : peint à l’huile par Thomas de Mutina , ou de
MutterfdorfF en Bohême en 1297 . Comme les Cheva¬
liers Teutoniques ont été long - tems en liaifon avec
les Bohèmes , il ne feroit pas étonnant qu ’il y ait eu
à Languenau des tableaux diflingués par l ’art . en rai -
fon du tems où ils avoient été faits , ou par la ma¬
niéré donc ils étoient peints . Je ne me fuis permis cette
digreflïon , abfolument étrangère à mon fujec , que
parce que cette anecdote eft peu connue , & qu ’elle
ell faite pour intérefler les amateurs de la peinture .

( 1 ) D ’autres écrivent Orfeln s Orfelc , Urfeln , &
Urfeien .
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On travailla avec ardeur à concilier les

efprits , & la paix fut bientôt conclue en¬
tre les chrétiens & le Grand - Duc de Li¬

thuanie , qui ne demandoit pas mieux que

d ’avoir encore l ’occafion de prendre , au

dépourvu , fes ennemis , & ceux de fa

religion . Il fut ordonné aux chrétiens de

la part du St . Siégé d ’obferver cette paix

fidèlement , fous peine d ’excommunica¬

tion , dont on ne pourrait être abfous que

par le Pape .

Mais un autre objet intéreffoit bien plus

les Légats , c ’étoit la converfion de Ge -
dimin & des Lithuaniensdont on les

avoit flattés depuis fi long -tems . Dans l ’inf -

tant que la paix fut conclue , il envoyèrent

deux députés pour reconnoître les difpo -

fitions du Grand - Duc , & favoir s ’il étoit

vrai qu ’ il vouloit renoncer à l ’ idolâtrie ,

ainfi que fon peuple , pour recevoir la

grâce du baptême , comme il l ’avoit mandé

au Pape . Gedimin entra en fureur à cette

propofition , jura qu ’il ne connoifloit , ni

ne vouloit connoître le Pape , & qu ’il

étoit réfolu de mourir dans la religion de

fes peres , pour laquelle il étoit prêt à com¬

battre jufqu ’à la mort . Les paroles ne fuf -

fifant pas à ce Prince fanguinaire pour té¬

moigner toute fon averfion pour le chrif -

tianifme , il voulut y joindre des preuves

de fait ; car fans fe foucier du traité de
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paix qu ’il venoit de conclure , il ordonna ' ■■- - - -

fur le champ à David Châtelain de Gar - \ y EiU ' ER

tha de faire le ravage en Pologne avec d ’Orse -

une armée , tandis qu ’un autre corps de LEN ‘

troupes dévafteroit les frontières de Fa
Livonie .

Ces fanglantes expéditions que le Grand - _ Juftifici -

Duc venoit d ’ordonner en haine du nom Te " t oni _

chrétien , ne pouvoient encore le fatis - ques .

faire , tant il fembloit avoir pris à tâche , Husb . ibid .

non - feulement d ’ effacer tout foupçon qu ’ on

auroit pu avoir de fa prétendue inclina¬

tion à changer de religion , mais en¬

core à laver les Chevaliers Teutoniques ,

à la face de l ’univers , de l ’injurieufe im¬

putation dont on les avoit noircis depuis

fi long - tems . Dès qu ’il eut donné les or¬

dres du départ à fes troupes , il renvoya

les deux députés aux Légats , qui atten -

doient leur retour à Riga ; ils y arrivè¬

rent le 15 de novembre avec un des

plus grands Seigneurs de la Lithuanie que

Gedimin avoit envoyé avec eux pour
faire mieux connoître fes intentions . On

s ’ affembla auffi - tôt , & en préfence des

deux Légats , des Prélats & d ’un grand

concours de perfonnes de toute efpece ,

ce Seigneur dit à haute voix de la part

de fon Souverain : — Qu ! il ny avoit ja -

mais eu de lettres écrites par fon ordre ,

ni de fa connoifjance , touchant fon haute -
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me , ni celui de Jes fujets ; quil n en avoit

Wek ' ner P a $ fait préfenter au Pape ; qu ’il n avait
b ' Orse - rien fait publier de femblable dans les vil -

LEN ’ les maritimes ( c ef - à - dire , à Riga . ) , ni

ailleurs , & quil avoit juré par la piaf¬

fante de fes dieux , quil ne vouloit point

fuivre Vautre religion que celle dans la¬

quelle étoient morts fes ancêtres . Les deux

députés affirmèrent enfuite devant toute

l ’affemblée , que c ’étoit véritablement ce

que le Grand - Duc avoit ordonné à ce

Seigneur de leur dire .

Ravage de On peut juger de l ’étonnement qu ’ oc -

& ca fi° nna cette déclaration , après qu ’on

vonie . avoit été fi long - tems occupé des pré -

Dusb . cap . tendues lettres de Gedimin au Pape ; mais

33 °D3iig 0fs . ta douleur le joignit à la furprife , lorf -
l ’\ ÿ . pag . qu ’on apprit quelques jours après , qu ’en

9 1 ', omcr . P . conformité des ordres de ce Prince , le
28a Châtelain de Gartha étoit entré le 21 de

n7 - ' 0ja ’ p ’ novembre dans la Mafovie , où il faifoit

un horrible ravage ; la ville de Pultowsk ,

appartenante à l ' Evêque de Ploczko , fut

pillée & brûlée , ainfi que cent trente

bourgs ou villages , trente églifes paroif -

fiales , & plufieurs chapelles ; les barba¬

res ayant prophané les ( acremens , les va -
lès facrés les ornemens , . tuerent ou

menèrent en efclavage des prêtres , des

religieux & d ’autres chrétiens au nom¬

bre de plus de quatre mille : pendant ce
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tems l ’autre armée qui avoit paffé la Dwi -

ne le xx du même mois , s ’ étoit jettée werner

dans le territoire de Rofite , qui eft la d ’ Orse -

partie la plus méridionale de la Livonie , LFN *

St y faifoit un ravage égal à celui que
le Châtelain de Gartha faifoit en Mafo -

vie . Les deux Légats , étourdis d ’ un dé¬

nouement fi fingulier , partirent auffi - tôt

pour en aller rendre compte au Pape .

Gedimin voulut probablement donner

le plus grand éclat à cette affaire , pour

fe mettre à l ’abri de tout foupçon de

changement , foit par zele pour fes faux

dieux , ou pour ne point déplaire à fes
fujets , extrêmement attachés à l ’idolâtrie

St ennemis mortels du chriftianifine . Quoi

qu ’il en foit , il juftifia pleinement les Che¬

valiers Teutoniques du faux bruit qu ’on

avoit femé par toute l ’ Europe , qu ’il n ’ y

avoit qu ’eux qui mettoient obftacle à la

converfion de ce Prince . Quant aux let¬

tres que le Pape avoit reçues de Gedi¬

min , il eft difficile de décider fi elles

étoient vraies , ou fuppofées , St l ’on

pourrait croire qu ’ il y en avoit des deux

efpeces . L ’objet du Grand - Duc étoit la

deftruéfion des chrétiens en Livonie , St

rien ne favorifoit davantage ce projet ,

que la divifion qui regnoit entre les Evê¬

ques St les Chevaliers Teutoniques ; il

eût peut - être été difficile à Gedimin d ’a -
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- voir de grands fuccès contre les Livoniens

Vern 'er réunis , mais il lui étoit facile d ’accabler

b ’Orse - les Teutonicjues , quand il étoit appelle

LEN ‘ par l ’Archevêque de Riga , qui lui don -

noit toutes les aifances poffibles : deforte

qu ’il ne feroit pas étonnant que ce Prince

eût fait efpérer à l ’ Archevêque , qu ’ il n ’é -

toit pas éloigné d ’embraffer le chriftianif -

me , & qu ’ il eût même pouffé la feinte

jufqu ’à lui permettre d ’en faire part au

Pape , pour entretenir toujours la bonne

volonté du Prélat , &c profiter de fon

aveuglement . Il ne feroit pas même im¬

portable que Gedimin fe fût prêté à écrire

quelques lettres ; mais foit qu ’ elles fuf -
fent de lui ou non , l ’ événement attelle

qu ’il ne cherchoit qu ’ à gagner du tems

pour profiter de la lïmplicité des Livo¬

nie -ns . Les Chevaliers Teutoniques étoient

fes ennemis naturels ; mais d ’ où venoient

ces plaintes détaillées contre eux , fi elles

n ’étoient diêlées par l ’ Archevêque de Ri¬

ga , & fi Gedimin n ’avoit fenti que fon

plus grand avantage étoit d ’augmenter îa

divifion qu ’il y avoit entre le Prélat &

l ’Ordre Teutonique ? d ’ailleurs fi Gedi¬

min avoit été fi incliné pour le chriftia -

nifme , d ’où vient qu ’il ne fe faifoit pas

inftruire ? un feul millionnaire fuffifoit pour

cela ; mais Gedimin vouloit des Nonces

envoyés exprès par le Pape , c ’ eft - à - dire .
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qu ’ il vouloit reculer le dénouement pour

profiter plus long - tems de l ’aveuglement

de fes ennemis . Il efl cependant difficile

de fe perfuader que Gedimin ait écrit

toutes ces lettres , où il témoignoit tant

d ’ardeur pour le chriffianifme , <k tant

de foumiffion pour le Pape ; non , parce

qu ’il les a défavouées , mais parce qu ’ il

l ’a fait d ’ une maniéré qui ne laiffie pas

douter qu ’il vouloit effacer de l ’elprit de

fes peuples , tous les foupçons qu ’ ils

avoient pu avoir de fa prétendue incli¬

nation pour le chriffianifme : ce Prince

n ’ignoroit pas que Mendog avoit vu pref -

cjue toutes fes provinces révoltées , parce

qu ’il s ’étoit fait baptifer , & qu ’au mo¬

ment .de fon apoftafie tous fes fujets
étoient rentrés dans l ’obéiflance . Ainfi

l ’on aura peine à fe perfuader que ce

Prince , qui n ’ étoit parvenu au trône que

par un crime , & qui par conféquent de -

voit avoir encore beaucoup d ’ennemis

dans la nation , ait été affez imprudent pour

écrire tant de lettres , dont une feule , fi

elle étoit parvenue à la connoiffiance des

Lithuaniens , pouvoir les porter à la ré¬

volte . Il ne feroit donc pas étonnant ,

que quelque partifan de l ’Archevêque &

de la ville de Riga , plus zélé , qu ’ éclairé

fur leurs véritables intérêts , eût été le

fabricateur de toutes ces prétendues let -

xv .
Wf .kn er .
d ' Orse -

LEN .
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— - très qui furent envoyées au Pape : il eft

Warner vra i cl u , ° n clevo i t' s ’ attendre que cette
d ' Orse - fauffeté fe découvriroit à l ’arrivée des

LEN ‘ Légats , mais on efpéroit peut être qu ’ils

n ’arriveroient pas . Quand les Livoniens

entaflercnt calomnie fur calomnie pour

noircir les Chevaliers Teutoniques dans

l ’efprit de Clément V , c ’étoit dans l ’ ef -

pérance que l ’Ordre feroit lupprimé fans

avoir été entendu : le coup ayant man¬

qué , on efpéra de mieux réuffir vis - à - vis

de Jean XXII , & l ’on devoit d ’autant

plus s ’en flatter , qu ’ outre les nouvelles

calomnies qu ’on avoit ajoutées aux pre¬

mières , l ’ Archevêque & la ville de Riga

étoient puiflamment fécondés par le Roi

de Pologne , l ’Archevêque de Gnesne 8c

trois Evêques Polonois . Quoi qu ’il en foit ,

le Pape fut jufte , puifqu ’il écouta les deux

parties , & Gedimin prouva à l ’Europe

entière , par la maniéré terrible dont il

défavoua l ’ Archevêque de Riga , que les

Chevaliers étoient innocens du plus grand

des crimes qu ’ on leur imputoit , & qu ’en

prenant la chofe du côté le plus favora¬

ble , le Prélat avoit été dupe d ’ un bar¬

bare qui , à l ’ aide d ’ un leure mal apprêté ,

avoit profité de fon aveuglement pour

faire des maux infinis aux chrétiens , & :

particuliérement aux Chevaliers Teutoni¬

ques de Livonie . Après avoir jette un
coup -
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coup - d ’œil ( ur ce qui s ’étoit pafie à Avi¬

gnon & en Lithuanie , nous allons rap¬

porter d ’autres événemens qui eurent de

l ’influence fur l ’Ordre Teutonique , dont

l ’hiftoire va fe préfenter fous une face
toute nouvelle .

Après la mort de l ’Empereur Henri VII

de la inaifon de Luxembourg , arrivée

l ’an 1313 , la divifion s ’ étoit mife parmi

les Electeurs pour le choix de fon fuc -

ceffeur , ce qui occafionna un interrègne

de quatorze mois , & produifit une dou¬

ble élection . Cinq Eleéteurs choifirent
Louis V fils de Louis - le - Sévere Comte

Palatin & Duc de Bavière , & les trois

autres proclamèrent Frédéric III Duc d ’ Au¬

triche , fils de l ’Empereur Albert : ces deux

Princes fe difputerent le trône jufqu ’à ce

que Louis devint feul martre de l ’Empire ,

par la viftoire qu ’ il remporta l ’an 1322

à Muldorf , où Frédéric fut fait prifonnier .

Le Pape Jean XXII , mécontent de Louis

de Bavière , & follicité par les Princes

d ’Autriche , freres de Frédéric , cafla les

deux éleftions par une bulle du 9 de no¬

vembre de l ’an 1323 , avec ordre à Louis
de Bavière de fe défifter dans trois mois

de l ’ adininiftration de l ’Empire . Louis Sc

les Etats de l ’Allemagne protefterent con¬

tre cette bulle , ce qui n ’empêcha pas le

Pape d ’en donner une fécondé le 11 juilletTome III , D

XV .
Wernf . ü
d ’Ors iî -

LEtf «

Démêlés en¬
tre le Pape
& l ’Empe¬
reur Louis
de Bavière .
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c!e l ’an 1324 , par laquelle il citoit Louis

à comparoltre devant lui , le premier d ’oc¬
tobre fuivant ; mais la diete affemblée à

Ratisbonne déclara cette citation nulle ,

St défendit d ’ y avoir égard . L ’an 1325

Louis fit fa paix avec Frédéric d ’Autriche ,

qui renonça de bonne foi à l ’Empire , après
avoir recouvré fa liberté .

L ’Empe - Ou peut juger par le commencement

Ŝ ' e dù j ne cette querelle que l ’animolité fut très -
î ourg î fon grande de part & d ’autre : chacun chercha

à fe faire un parti , & tandis que le Pape

travailloit à écrafer la maifon de Bavière ,

l ’Empereur ne négligeoit rien pour fon

agrandifïément . Il s ’en préfentoit une oc -

cafion très - favorable ; la branche de la

maifon d ’Anhalt , qui poffédoit le mar¬

graviat de Brandebourg depuis l ’an 1142 ,

étant venue à s ’ éteindre , l ’Empereur fon -

gea à mettre cet éleélorat dans fa maifon :

à cet effet il convoqua une diete à Nu¬

remberg pour le printems de l ’an 1313 .

Le vainqueur de Muldorf n ’eut pas de

peine à obtenir les fuffrages des Princes

de l ’Empire , pour donner ie Brandebourg
à l ’ainé de fes fils : ce Prince fe nommoit

Louis comme fon pere , & quoiqu ’il fût

• encore mineur à cette époque , il eft com¬

munément défigné dans l ’hiftoire par le

nom de Louis l ’ancien , parce qu ’il fut

remplacé par un de fes cadets quiportoit
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le même nom ; l ’Empereur Te déclara tu¬

teur du jeune Elefteur , & lui fit époufer

l ’année fuivante , Marguerite fille de Chris¬

tophe Il Roi de Danemarck . Le Pape qui

voyoit , avec regret , la puiffance de la

maifon de Bavière augmentée de cet élec¬

torat , ne négligea rien pour l ’en dépouil¬

ler , & s ’ attacha plus particuliérement le

Roi de Pologne & les autres Princes voifins

du Brandebourg , dans l ’efpérance qu ’ils

pourroient l ’arracher au nouvel Electeur .

D ’un autre côté , le Roi de Pologne

fongeoit férieufement à faire la guerre à

l ’Ordre Teutonique au Sujet de la Pomé¬

ranie , qu ’il vouloit avoir à tout prix ;
mais une chofe l 'embarraffoit , c ’étoient

les courfes continuelles des Lithuaniens ,

qui ne ceffoient de ravager la Pologne .

Le Roi jugeoit bien qu ’ il feroit difficile

de dompter ces peuples belliqueux , d ’ ail¬

leurs l ’entreprife eût été de longue ha¬

leine ; ainfi il crut que le meilleur parti

qu ’il pouvoit prendre , étoit de s ’en faire

des alliés , qui ne cefferoient de harceler

l ’Ordre Teutonique , pendant qu ’ il l ’at -

taqueroit de front avec les forces du royau¬

me . Ayant propoie fes vues dans une diete

qui les approuva , le Roi envoya des Am -

baffadeurs au Grand -Duc , tant pour tacher

de faire un traité d ’alliance , que pour lui

demander fa fille Aldone en mariage pour

■uiiiikLian ^
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le Prince Cafiinir fon fils ; Uladiflas , en

bon politique , ne demandoit pour dot

de la Princefle que l ’élargiflèment des Po -

lonois qui le trouvoient dans les fers des
Lithuaniens . L ’affaire fut bientôt conclue ;

Gedimin envoya fa fille en Pologne avec

une prodigieufe quantité de captifs de

toute efpece , à qui ce mariage procuroit

la liberté ; & pour donner plus d ’éclat

à cette pompe , il la fit accompagner par

mille hommes vêtus de peaux d ’ours :

ce hideux cortege étoit bien propre à re¬

lever la beauté de la Princefle , qui fut

baptifee à Cracovie par i’Evêque Nankere ,

& reçut le nom d ’Anne ; après quoi elle

époufa le Prince de Pologne qui n ’avoit

que feize ans . Le Roi voulant perpétuer
le fouvenir de cet événement , inftitua

un Ordre de Chevalerie qui fut nommé

l ’ Ordre de l ’ Aigle blanc , parce que les

nouveaux Chevaliers dévoient en porter

un au col , attaché à une chaîne d ’or ,

& un autre fur leur manteau qui étoit
bleu . Cet Ordre étant tombé dans une

efpece d ’oubli , Frédéric - Augufte II , dé¬

trôné par Charles XII , le renouvella en

1705 , dans l ’efpérance de s ’ attacher quel¬

ques Seigneurs Polonois en leur donnant

cette décoration ( 1 ) .

( i ) Je fuis en cela M . de Voltaire , dans fonHif -
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Cette alliance de la Pologne avec la

Lithuanie étoit l ’ événement le plus fâ¬

cheux qui pouvoit arriver à l ’Ordre Teu -

tonique , qui en étoit l ’objet , & qui ,

félon toute apparence , commença dans
le moment même à en reffentir les ef¬

fets . Pour l ’intelligence de cet événement ,
dont aucun hiftorien n ’a fait mention ,

il faut fe rappeller que la fentence portée

contre les Teutoniques , l ’an 1311 , n ’ a -

voit eu aucun effet , foit qu ’elle eût été

calfée formellement par le Pape , ou qu ’elle

fût demeurée fans vigueur , parce que le

Souverain Pontife ne la trouvant pas juf -

te , ne voulut pas la ratifier . Comme ce

premier moyen n ’ avoit pas réuffi , le Roi

de Pologne courut aux armes pour tâcher

de reprendre la Poméranie , qui étoit le

fujet de la querelle : on peut au moins

fuppofer que ce fut le Roi qui fut l ’agref -

feur , puifqu ’il revendiquoit la Poméranie ,

& que l ’Ordre ne demandoit rien à la

Pologne . On ne fait rien des événemens ,

ni de la durée de cette guerre , mais feu¬

lement qu ’elle fut terminée par une treve

en forme de paix , dont on ignore l ’épo¬

que , & qui devoit durer jufqu ’à la fête

toire de Charles XII , édit . ae . pag . 159 . M . de Li¬
miers , dans Ton Hiftoire de Sucde fous le régné de
Charles XII , die que Frédéric - Augufte l ' inftitua à
Qrodno en 1705 -, niais il eft évident qu ’il fe trompe ,

D 3
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de Noël de l ’ an 1316 . Cette derniere cïr -

conflance efl certaine , parce qu ’elle efl
tirée d ’ un traité fait entre le Grand - Maî¬

tre & Henri Duc de Breflaw : dans cet

aêfe le Grand - Maître fie plaint amèrement

du Roi de Pologne , qui avoit rompu la

paix ou la treve , car il donne ces deux

noms à cette convention , fans lui avoir

envoyé aucun défi , & il ajoute que le

Roi avoit non - feulement dédaigné d ’ é¬

couter fes plaintes , mais qu ’ il avoit agi
de mauvaife foi dans toute cette affaire :

le Grand - Maître dit en outre , que tout

cela étoit notoire par le fait , qui étoit

fous les yeux de tout le monde , puifque

le Roi , pendant le tems de cette paix ,

avoit attaqué les Chevaliers & leurs gens ,

dont plufieurs aveient été tués ; ôt de plus

que le Roi s ’ étant ligué avec les payens ,

avoit non -feulement déjà fignalé avec eux ,

fa fureur contre les chrétiens , mais en¬

core qu ’ il n ’anno .nçoit rien moins que le

projet de dévafter les domaines de l ’Or¬

dre , & même de l ’exterminer entière¬

ment . Ce ravage que le Roi de Pologne

devoit avoir fait avec les Lithuaniens ,

n ’ étoit pas celui du Brandebourg dont

nous parlerons plus loin , puifque Dlugofs

nous apprend que les Polonois & leurs

alliés n ’entrerent dans cet éleftorat qu ’ a -

près la fête de Saint Jean - Baptifte de
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l ’ an 13 16 , tandis que le traité du Grand - — — -

Maître avec le Duc de Brdlav étoit du 5 werneu

de mai de la même année ; ainfi il s ’a - d ' Orse - .

giffoit de quelque ravage que les Polonois
& les Lithuaniens avoient fait fur les ter¬

res de l ’Ordre , & peut - être en Mafovie ,

depuis la paix .

Quoique le Grand - Maître fe plaignît

amèrement des differentes infractions que
le Roi avoit faites au traité entre l ’Ordre

& la Pologne , il ne crut cependant pas

devoir l ’ imiter en prenant les armes con¬

tre lui , avant la fête de Noël de l ’an

1316 , jour défigné pour l ’expiration de

la treve . On le voit clairement par le Cod . PoU

traité qu ’il fit avec le Duc de Brellaw , *' s 'ommîrh

dans lequel il promit folemnellement d ’af - be , e . t . 2 .
fifter ce Prince avec toutes fes forces con - v ' 77 ’ n ' C7 ‘

tre la Pologne , après l ’ expiration de la

treve qui devoit finir à Noël : après quoi ,

il s ’engagea de ne confentir à aucune

paix ou treve , fans l ’y comprendre per -

fonnellement , excepté toujours la treve
actuellement exiftante . Cet aéte fut fcellé

à Thorn , le lundi de l ’oftave de la fête

de l ’ Afcenfion , c ’eft - à - dire , le 5 de mai

de l ’an 1316 . On peut remarquer que les

plaintes que le Duc de Breflaxv formoit

de ' fon côté , dans cet afte , contre les Po¬

lonois , n ’étoient , félon toute apparen¬

ce , qu ’ un prétexte , car ce Prince & tous
D 4
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; les autres Ducs de Siléfie , quoique de la

VernER race ùe Piaf ! 5 étoient mécontens de la

h ' Orse - Pologne , St du Roi en particulier ; St ce

iiitrôduS ^ üt tannée Suivante que la plupart de ces
à Ch .fi . de Princes abandonnés des Polonois , prirent

F • leur recours au Roi de Bohême , à qui
Dlugofs . ils firent hommage de leurs fiefs /

ÿÿî ^ a ^ tl ! at ' on où fe trouvoit l ’Ordre Teu -
tonique étoit des plus embarraffantes : à la
veille d ’avoir fur les bras toutes les for¬

ces de la Pologne St de la Lithuanie , il

ne pouvoit efpérer aucun fecours du Pape

qui avoit déjà marqué fa partialité pour

les Polonois , lorfqu ’il s ’étoit agi de l ’af¬

faire de la Poméranie , St qui paroiffoit

plus attaché que jamais au Roi , par le

befoin qu ’il avoit de fon fecours pour fui -

vre fes projets contre la maifon de Ba¬

vière : d ’ailleurs en prenant parti pour le

Pape , c ’ étoit fe brouiller avec l ’Empereur

St tous les Princes de l ’Empire , qui lui

étoient attachés ; St qui pis eft , c ’étoit
encore fe brouiller avec le Roi de Bo¬

hême , qui avoit pris chaudement le parti

de Louis de Bavière , quoiqu ’il ne fut pas

long - tems un ami fidele pour l ' Empe¬

reur : cependant le Roi de Bohême étoit

celui de tous les alliés dont l ’Ordre pou¬

voit efpérer le plus de fecours contre la

Pologne , puifqu ’il en difputoit la cou¬

ronne à Uladiflas . D ’un autre côté , les
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, Chevaliers reconnoiffoient certainement -

toute la foumifîion qu ’ ils dévoient au Pape , werner

comme chef de l ’ églife ; mais ici il s ’ a - d ’Orse -

gilfoit d ’une affaire purement temporelle , EEN *

puifque le Pape vouloit ôter la couronne

impériale à Louis de Bavière , & cjue la

diete prétendoit que l ’ Empire étoit indé¬

pendant du Pape . Les Chevaliers poffé -

dant beaucoup de fiefs dans l ' Empire ,

crurent qu ’ il étoit de leur devoir de fou -

teuir la dignité de leur chef : ainfi , foit

raifon , foit intérêt , foit néceflité , ils fe

décidèrent à prendre le parti de la mai -

fon de Bavière , & à fe lier plus étroi¬

tement que jamais avec le Roi de Bohê¬

me , pour pouvoit réfifter aux forces réu¬
nies des Polonois &c des Lithuaniens . Tous

ces objets furent pris en confidération

dans un grand chapitre affemblé par le Contln .
Grand - Maître , où fe trouvèrent deux

cens dix - neuf Chevaliers . Ce Prince y Pauli , t , 4 .

fit plufîeurs réglemens dont nous parle - iGS ^

rons ailleurs , & l ’on prit toutes les pré¬

cautions poffibles pour pouvoir réfifter

aux ennemis ; car non - feulement on fit

mettre les fortereffes dans le meilleur état ,
mais on ordonna d ’ en conftruire un fi

grand nombre de nouvelles , que ces tra¬

vaux paffent l ’ imagination : nous en ré -

fervons le détail pour la fin du Magiftere
d ’Orfelen .

D 5
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La treve * que le Roi de Pologne ne

s ’étoit pas fait un fcrupule ' d ’ enfreindre

plufieurs fois , & que le Grand - Maître
étoit rél 'olu d ’ obferver fidèlement , fut

très - funefte à l ’ Ordre ; car le Roi , ayant

le projet d ’employer toutes fes forces con¬
tre les Chevaliers , commença par atta¬

quer les alliés dont ils pouvoient efpérer

le plus de fecours , à caufe de leur proxi¬

mité ; fie tenant bien certain que les Teu -

toniques n ’oferoient les aider , à caufe de

la treve , ou que s ’ils la violoient , à fon

exemple , il auroit une belle occafion d ’at¬

tirer fur eux les foudres de l ’églife . Le

Duc de Mafovie , quoique Prince Polo -

nois , étoit uni avec les Chevaliers , & ce

fut par lui qu ’ Uladillas commença : le Roi

ayant alîemblé la cavalerie des Duchés de

Sendomir & de Cracovie l ’envoya rava¬

ger la Mafovie , où elle mit tout à feu Sc

à fang , fk brûla la ville de Ploczko .

L ’Eleélorat de Brandebourg fut l ’autre
théâtre où les Polonois firent éclater leur

fureur d ’ une maniéré plus terrible qu ’ils
n ’avo : ent fait eri Mafovie ; mais il falloir

un prétexte , car on n ’ofoit pas avouer

hautement qu ’ on en vouloit aux Bavarois ,

& encore plus aux alliés de l ’Ordre Teu -

tonique ; on prit donc celui de venger la
mort du Roi Przémiflas II , aflaffiné , di -

foit - ori , par un Margrave de Brands -
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bourg : ; comme fi l ’Ele & eur Louis de Ba - ~

viere , encore mineur , eut ete relpon - \ y FRNER

fable des crimes vrais ou prétendus des d ' Orse -

Margraves de Brandebourg de la maifon

d ’ Ànhalt , dont la branche étoit éteinte vum . \ .

depuis plufieurs années . Comme il s ’agif - P aul1 - c • *

foit de mettre le Brandebourg hors cï ’é - P '

tat de fecourir l ’Ordre Teutonique , le

Roi ne voulut pas s ’en rapporter aux

feuls Polonois , St appella à l ’on fecours

les Valaques , ainfi que Gedimin , qui lui

envoya de nombreufes troupes de Rufi -

fes & de Lithuaniens , fous les ordres du
fameux David Châtelain de Gartha . Le

Roi de Pologne entra à la tête de cette

armée dans la Marche de Brandebourg ,

après la fête de Saint Jean - Baptifte , fans

que perforine s ’ oppofât à fes projets . Les

Brandebourgeois , trop foibles pour fe

mefurer avec une pareille multitude , fe

retirèrent pour la plupart dans les pla¬

ces fermées , laiffant le plat pays à la

merci de l ’ennemi ; il n ’y eut rien de

facré pour les foldats ; les églifes Sc les

faints myfteres furent horriblement pro -

phanés , les prêtres furent maltraités , les

hommes mafTacrés , & les couvens violés ;

plus de fix mille femmes ou filles , après

avoir effuyé les derniers outrages , furent

chargées de fers , pour être conduites en

elclavage : les enfans étoient arrachés du
D 6
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fein de leurs meres , les femmes des iras

Wern ' er Ĉ e ' eurs niaris ? & les vieillards de ceux

p ' ürse - de leurs enfans , pour fervir de viétimes
tt 'N ' aux barbares . Ce fut fur - tout dans les

environs de Francfort - fur - l ’Oder que fe
commirent les plus grands excès . On
compta jufqu ’à cent quarante villages ,
plufieurs monafteres de l ’Ordre de Cî -
teaux & quelques couvens de Religieufes
qui furent réduits en cendres .

Cruauté Entre les captives fe trouvoit une fille

ra°e ie ÿ° U" cl ua ^ t <̂ d ’ ti ne beauté raviflante , que
refigîeufe .ne deux des principaux Lithuaniens fe dif¬
fus * . ibid . putoient , & pour laquelle ils étoient

f ï™ a ‘ or - près d ’en venir aux mains , lorfque leGénéral furvint & leur propofa de le
prendre pour arbitre de la querelle , &
en attendant de lui remettre la captive :
mais au lieu d ’avoir la générofité de la
mettre en lieu de sûreté pour la fouftraire
aux outrages qu ’on lui préparoit , le bar¬
bare la maflacra , & fit couper le cadavre
en deux ; après quoi il appella les pré -
îendans , auxquels il dit froidement , que
la viélime dont ils avoient tant défilé la
jouiflance , étant partagée , ils n ’avoient
qu ’à en prendre chacun leur part . Les
hiftoriens rapportent encore un autre trait
d ’une Religieufe qui mérite mieux d ’être
confervé ; cette vertueufe fille prête d ’ê¬
tre déshonorée par un de ces barbares ,
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lui perfuada que s ’ il vouloit ne point

I ’infulter , elle lui apprendroit en récom -

penfe un fecret qui le rendroit invulné¬

rable ; St pour preuve qu ’elle ne lui en

impofoit pas , elle ajouta qu ’ il pouvoit

en faire l ’épreuve fur elle - même ; le

foldat la crut , & lui tranchant la tête

d ’un feul coup , il la fauva des outrages

dont il la menaçoit . Quelque horrible

que foit ce tableau , il n ’ eft cependant

pas chargé , puifque les hiftoriens laïcs

& eccléfiaftiques conviennent de tous les

excès commis par l ’armée du Roi de Po¬

logne & de fes alliés ; mais ce qu ’il y

a de plus remarquable , c ’ eft que les écri¬

vains Polcnois ne cherchent pas à les ca¬

cher , ni même à les excufer . On doit

juger de ce qu ’il dut coûter aux Teuto -

niques , de voir traiter ainfi le Brande¬

bourg , dont ils avoient tout lieu d ’ atten¬

dre de puiffans fecours ; cependant ils fe

fouvinrent qu ’ils avoient les mains liées , &

ils demeurèrent dans l ’ inaêtion . Pauli dit , à

la vérité , qu ’ils aidèrent les Brandebour -

geois à repouffer les Polonois , mais il s ’eft

trompé ; outre que les ennemis ne furent

point repouffés , nous avons vu par le trai¬
té du Grand - Maître avec le Duc de Bref -

law , combien il étoit fcrupuleux fur l ’ob -

fervation de la treve ; & le fîlence de

Dlugofs & de Cromer , qui ne difent pas
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' un mot des Teutoniques , attelle qu ’ il nie
Wern ’er changea pas de fentiment .

b ' Orse - Le Roi de Pologne , après cette expé -

w EN " , dition , congédia les Lithuaniens qui , en

Châteiaia retournant te répandirent dans la Mato -

de ^ Gartha . v j e ^ ol ' j q s fl ren t c] e nouveau d ’affreux
2 S™ mcr ' P ' ravages . André Gentilhomme Mafovien ,

outré du malheur de fa patrie , réfolut de

la venger : ayant trouvé le moyen de

s ’infinuer dans le camp des ennemis , il

s ’en prit au Général du défordre que

commettoient fes troupes ; c ' étoit , comme

nous l ’avons dit , le fameux David Châ¬

telain de Gartha , gendre de Gedimin ,

& l ’un des plus intrépides Généraux des

Lithuaniens ; André le poignarda , & dans

le tumulte qu ’ occanonna cette mort , il

trouva le moyen de fe dérober à la ven¬

geance des foldats .

Les Teu - L ’année fuivante le Grand - Duc envoya

tons pren - f on fp Olgerde faire une courfe en Prufle
fieurs villes avec une armée de Pâmes & de Lithua -

tioh . Polo ~ niens ; mais les Chevaliers n ’étant pas en
Cramer , force , fe retirèrent dans leurs forteref -

éTb . n 7ap . fes : O ’gerde fît un grand ravage fur le

at . plat pays , emporta quelques places de peu

I 3 i 7 - d ’ importance , & ramena une quantité de

captifs en Lithuanie . Peu de tems après

ce Prince vint furtivement fe jetter fur
Kojal . î a Marche de Brandebourg , & ravagea

une fécondé fois tout le pays fitué fur les
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rives de l ’Oder . Les Teutoniques , de leur — — — *

côté , ayant reçu un renfort confidérable , Berner

commandé par les ' Comtes de Schwartz - d ' Orse -

bourg , fk n ’ étant plus retenus par la treve tES *

qui étoit expirée , fe joignirent à Wencef -

las Duc de Mafovie , & portèrent leurs

armes dans la Cujavie , où ils prirent "Wla -

diflau , Brzefc & Cowalé ; cette derniere

forterefie bâtie dans des marais , &c conf -

truite en bois comme la plupart des villes

de la Pologne , fut réduite en cendres :

on la rebâtit depuis de la même maniéré .

Après avoir affoibli plufieurs alliés des Grin <1 ar *

Teutoniques , U ladiflas déploya enfin toute p 0 !o » oit

fa puifTance pour les accabler : ce Mo - fins effet -

« arque ayant afTemblé toutes les forces de

la Pologne , auxquelles fe joignirent de 994 .

puiflans fecours de Ruffes , de Lithua - ^ mtr '

niens , & de Hongrois , que le Roi Cha - 1328 .

robert fon gendre lui avoit envoyés , pafifa
la Dribentz avec cette armée formidable

qui fembloit devoir envahir toute la Prude ;

mais la montagne n ’enfanta qu ’une fou -

ris ; car fes exploits fe bornèrent à dé¬

valuer le pays de Culm par le pillage ,
les maflacres , & les incendies : les Teu - Cromcr ,

toniques trop foibles , ou trop prudents
pour ofer fe commettre avec de fi nom¬

breux ennemis , s ’éroient retirés dans leurs

fortertfies , qui étoient excellentes , & ils

y firent fi bonne contenance que les Po -
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lonois , qui d ’ailleurs n ’étoient pas experts

dans l ’art des fieges , n ’oferent rien entre¬

prendre fur aucune d ’elles : il eff proba¬

ble que la plus grande partie des habitans

s ’ y étoient aufli retirés ou s ’étoient fauves

de la province avec leurs meilleurs effets

à l ’approche de cette grande armée ; de -

forte que le Roi de Pologne , n ’ofant s ’ en¬

gager plus avant , & n ’ayant plus rien à

prendre dans le pays de Culm , congé¬

dia les auxiliaires , . & envoya les Polonois

faire le même ravage dans la Mafovie .

Le torrent n ’ eut pas plutôt traverfé

cette derniere province , que les Cheva¬
liers s ’ unirent avec Venceflas Duc de Ma¬

fovie , & portèrent à leur tour la guerre

dans la Cujavie ; les Polonois vinrent au

devant , & les deux armées fe livrèrent

un fanglant combat , pendant lequel "Ven -
cellas fe fauva lâchement avec fes Ma -

foviens : les Teutoniques ne furent pas

ébranlés de cette défe & ion , & continuè¬

rent de combattre avec le courage le plus

déterminé ; mais à la fin ils furent acca¬

blés par le nombre & cédèrent la viéfoire

à l ’ennemi , après avoir laiffé le Com¬

mandeur de Thorn & la plupart des leurs

fur le champ de bataille . Schutz ne dit rien

de cet événement , & Venatoraffure qu ’au¬

cune chronique de Pruffe ne fait men¬

tion de cette défaite , qui efi : rapportée
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par plufieurs Polonois ; ce qui fait croire — ^ -
que ce combat n ’ eut lieu qu ’ entre deux w ERNER .

corps peu confidérables , & peut - être feu - d ’Orse -

lement dans l ’imagination des écrivains de

Pologne .
Le Grand -Maître voulant fe venger des Expédition

T . , , vi a des Teutons
Lithuaniens 9 en attendant qu il trouvât cn Lichua -

l ’oecafion d ’ en faire autant des Polonois , nie >

envoya foixante Chevaliers avec trois mille £° ^ inUcap \
hommes , pour tâcher de furprendre Gar - 6 . 7 . s .

tha , où l ’on efpéroit de trouver moins £ j cl hutl ' p ‘
de vigilance & de fermeté depuis la mort
du fameux David Gouverneur de cette

place . Les Teutoniques ayant appris que

les ennemis étoient prévenus de leur ar¬

rivée , difperferent le gros de leurs trou¬

pes dans différentes embufeades , & en¬

voyèrent feulement quatre cens hommes

faire le dégât dans les environs de Gar -

tlia , avec ordre de fe retirer auffi - têt . Les

Lithuaniens envoyèrent le lendemain à la

découverte , & leurs patrouilles n ’ayant

rien rencontré , on fe perfuada aifément

que ce détachement avoit regagné la Pruf -

fe , & qu ’on n ’ avoit plus rien à crain¬

dre ; les Teutoniques profitant de la fé -

curité de leurs ennemis ', fortirent tout - à -

coup de leurs retraites , & s ’ emparèrent

de la ville & du château de Gartha , pres¬

que fans coup ferir ; quatre - vingt - quatre

perfonnes de condition qui s ’y trouvoient
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fe rendirent de bonne grâce aux Cheva¬

liers , & revinrent avec eux en Pruffe , où

elles reçurent la grâce du baptême . Les

Teutons ne jugeant pas à propos de con -

ferver Gartha , l ’abandonnèrent après y
avoir fait un butin confidérable . Peu de

tems après quatre - vingts Chevaliers , à la

tête de la garnifon de Ragnit , firent une

autre irruption en Lithuanie , où ils fiir -

prirent pendant la nuit , la petite ville de

Putenik , qui fut réduite en cendres avec

la plupart des habitans , après qu ’ on eut
fait main - baffe fur deux cens hommes

qui la défendoicnt . De - là les Teutons mar¬

chèrent fur la fortereffe d ’Oukavme , qu ’ils

emportèrent d ’affaut pendant la nuit ; la

dévaluation fat complette , car le feu fit

périr prefque tous les malheureux qui

étoient échappés au glaive du vainqueur .

Le Pere Kojalovicz rapporte des évé -
nemens très - différens dans l ’ Hiftoire de

Lithuanie . Selon lui Gedimin fecourut per -

fonnellement le Roi de Pologne , en 1328 %

fk après que ce dernier eut fait une treve

d ’ un an avec les Teutoniques , Théodo -

ric d ’Altenbourg Maréchal de l ’Ordre ,

entra en Samogitie , où il entreprit le fiege

de Vielon , place forte fur le Mémel ; le

Maréchal fut repouffé , & revint quel¬

que tems après avec plus de monde , &

fécondé par Henri Duc de Bavière ; mais
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au - lieu d ’attaquer Vielon de vive force ,

comme la première fois , il fe contenta ^
de conftruire deux redoutes , ou châteaux D

pour bloquer la place , & lui couper les

vivres , par le moyen de fortes garnifons

qu ’il y laifla . Ces deux châteaux furent

nommés ., l ’un Fridbourg , & l ’autre Baiera

ou Baierbourg , en mémoire du Duc de
Bavière . Le Grand - Duc vint bientôt at¬

taquer ces deux forts , & perdit beaucoup

de monde par les armes à feu ( dont les

Chevaliers Teutoniques paroiffent avoir

fait le premier ufage dans cette occafion , )

& enfin il y fut tué lui - même d ’ un coup

de balle après vingt jours de fiege . ( 1 )

( 1) Guagnin die qu ’il Fut tué au Sicge de Fridbourg
d ’un trait enflammé , fagittâ igneâ , par un Chevalier
Teutonique . Dlugofs , lib , 9 , ann . 1307 . pag . pas , die
que le Duc de Bavière avoir laifîé des bombardes aux
Teutons , Sc qu ’un Chevalier de l ’Ordre qui s’en fer -
voie avec beaucoup d ’adreffe , fut pour cette raïfon
nommé le maître des archers j à quoi il ajoute que ce
Chevalier tua Gedimîn d ’un coup de fléché enflam¬
mée , fagittâ igneâ , qu ’il lui rira dans le dos . Sta -
niflas Sarnicius rapporte dans fes annales de Pologne
& de Lithuanie , lib . 6 . cap . 26 , qu ’un Chevalier
Teutonique tua Gedimin au fiege de Vielon d ’un coup
d ’arme à feu , giobo bombarda ; &: enfin Kojalov / icz ,
pour ne pas laifler de doute , fait la defeription des
armes à feu 5 à quoi il ajoute que le Grand -Duc fuc
tué hoc teli genere ; ce qui prouve que les deux pre¬
miers écrivains cités , entendoient parler d ' une balle
ou d ’ un boulet par I’expreffion ne fagittâ igneâ *
qu ils auront probablement trouvé dans des manuferiti
d ’auteurs plus anciens , qui n ’avoient fu expliquer au¬
trement l ’effet d ’une arme qu ’ils n ’avoient peut - être
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On ne peut pas admettre ce récit dans

fon entier , parce qu ’il parent , fur le rap¬
port des hiftoriens Polonois , que les Che¬
valiers Teutoniques ne firent de treve avec
le Roi de Pologne qu ’en 1330 , & que
d ’ailleurs il eft difficile qu ’après avoir paffé
une partie de la campagne à foutenir les
efforts des Polonois , le Maréchal ait pu
faire deux tentatives fur Vielon , & cons¬
truire deux nouvelles places affez fortes
pour foutenir pendant vingt jours les

jamais vue . Ces difîérens pafTages font d ’autant plus
remarquables , que la plupart des auteurs croient que
la poudre fut inventée par Berthold Schwartz vers
l ’an 1330 , & même plus tard . Le Pere Barre , dans fon
Hiftoire d ’Allemagne , tom . 6 . pag . 867 , la croit plus
ancienne , puifqu ’on voit , dit -il , dans l ’arfenal d ’Am -
berg , au Haut - Palatinat , un canon de l ’an 1303 ,
Cette circonitance ajoutée à celle que nous avons rap¬
portée plus haut , fembleroit prouver que la poudre
fut connue avant Berthold Schwartz , &: que les Ba¬
varois furent les premiers à fe fervîr des armes à feu ,
& long - tems avant les autres nations . Nous voyons
que les Auglois fe fervirent de canons pour la pre¬
mier fois , à la bataille de Creci en 1346 . Les Fran¬
çois cependant connoiffoient déjà l ’artillerie , ainfl que
Jes Anglois , car Viilaret prouve par un ancien regif-
tre de la chambre des comptes , qu ’en 1338 , il y avoic
du canon devant Puy -Guilleaume , bourg de France
dans le Bourbonnois ; mais je n ’en vois aucun veftige
plus ancien dans l ’hiftoîre de cette monarchie . Dlu -
gofs parle des bombardes dès le treizième fiecle , mais
cela ne paroît mériter aucune attention . Il faut ce¬
pendant convenir que les Teutoniques furent encore
long - tems ., après la mort de Gedimin , avant de fe
fervir communément des armes à feu . On peut croire
que dans l ’origine elles caufotent encore plus d ’em¬
barras qu ’elles n ’avoient d ’effet , &c que l ' ufage n ’en
devint commun , que lorfqu ’elles furent pérfe & ionnéei *
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attaques de l ’ ennemi ; car on ne peut pas

croire que les châteaux de Fridbourg St de \ y ^ ' ER
Baiern aient été autres que ces deux forts d ’Orse -

qui refferroient Vielon , puifque l ’auteur LEN >

dit que Gedimin les attaqua pour faire

lever le fiege de cette place . Quoi qu ’il en

foit de ces difficultés , occalionnées par

le peu d ’exaéfitude des anciens , qui ont

fait de l ’ hiftoire de ce tems - là un laby¬

rinthe inextricable , il eft certain que Henri

D uc de Bavière , coufin - germain de l ’Em¬

pereur , fecourut les Teutoniques dans plu -

fieurs de leurs expéditions en Lithuanie ,

St qu ’ on y conllruifit un château qui fut

nommé Baieren ou Baierbourg , c ’ eft - à -

dire , le château de Bavière , comme nous

le démontrerons ailleurs par un diplôme :

St l ’on doit encore convenir qu ’entre les

différens fentimens fur l ’époque de la mort

de Gedimin , celui de Kojalpwicz eft le

plus probable , puifque cet écrivain , qui

a profité des connoiffances de ceux qui

l ’ont devancé , paroît avoir pouffé les re¬

cherches beaucoup plus loin qu ’eux . Le

corps de Gedimin fut tranfporté à Suin -

toroha , où il fut brûlé , félon l ’ufage de
la nation .

Outre plufieurs filles , Gedimin laiffa Ol ^ erde

fept fils nommés , Montivid , Narimund , d ^ LEhua -

Olgerde , Keyftut , Coryat , Lubart , St

Jawnut ; ce dernier , quoique le plus Kojai .
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jeune , avoit été déligné par Ton pere ,

pour Souverain de la nation . Les autres

Princes mécontens de voir donner la pré¬

férence à leur cadet , fe continrent d ’ abord

par refpeét pour les volontés de leur

pere , & reconnurent Jawnut pour Grand -

Duc en pleine diete ; mais foit que ce

Prince fût encore jeune , ou qu ’ on ne

lui crût pas allez de talens pour le com¬

mandement des armées , on régla à cette

même diete , qu ’Olgerde & Keiflut fe

mettroient à la tête des troupes , pour

continuer la guerre contre l ’Ordre Teu -

tonique . Ces Princes , maîtres des forces

de l ’état , confpirerent contre leur frere ;

Keiflut furprit Vilna , & Jawnut n ’eut

d ’autre parti à prendre que de ' fe laifler

defcendre des remparts , à demi - nud ;

mais il fut trouvé dans les bois par les

foldats . Olgerde arriva peu de teins après

ce coup de main , & eut un combat de

générofité , aflez rare , avec fon frere ; il

prétendoit que Keiflut , ayant pris Vilna ,

devoit garder cette capitale avec les droits
de la fouveraineté ; &c celui - ci foutenoit

que cet honneur appartenoit à Olgerde

comme aîné : enfin ils s ’accordèrent ;

Olgerde fut reconnu Grand - Duc de Li¬

thuanie , & eut la ville de Vilna ; pour

le relie ils le partagèrent également : la

Samogitie tomba dans le lot de Keiflut ,
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St Jawnut remis en liberté fe contenta

du duché de Zaflaw .pour tout apanage .

Cependant le Grand - Maître , obligé

de faire face par - tout , avoit follicité le

fecours de les alliés avec fuccès , car pen¬

dant l ’ hiver de 132 ?) à 1329 , le Roi de
Bohême vint lui - même en PrulTe avec

la Reine Elifabeth , Charles Marquis de

Moravie leur fils aîné , & les principaux

Seigneurs de leurs états , auxquels fe joig¬

nirent beaucoup d ’Allemands & d ’autres

étrangers : dans le nombre de ces Sei¬

gneurs étoit un des Ducs de Siléfie , &

le Seigneur de Falckenbc -g , ainfi que

les Comtes de Liningen , d ’Ottingen , de
Nivenar , de Wilnow , de Hanau , de

Wirtemberg , de Stowenborg , de Falc -

kenftein , les Seigneurs de Karpen , de

Géra , de Bergaw , de Rotenftein , de

Dame & de Coldnz ; les Burgraves de

Misme , & de D ' ohna , avec beaucoup

d ’autres Seigneurs Allemands & même

Anglois , qui voulurent partager les rif -

ques & la gloire de cette campagne . Le
Grand - Maître à la tête de deux cens

cinquante Chevaliers de l ’Ordre & d ’une

partie de fes troupes ( 1 ) , fe joignit à celles

xv .
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( 1) Le continuateur de Dufbourg s’exprime d ’une
maniéré ambiguë ; il paroîr au premier coup - d ’œil
que le Grand - Maître avoit 18 mille chevaux & une
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du Roi de Bohême & des autres étran¬

gers ; leur première expédition fut en

Lithuanie , où ils mirent le fiege devant

la forte place de Méderage le premier

jour de février ; les ennemis fe défendi¬

rent courageufement & allez long - tems ,

mais à la fin ils furent obligés de deman¬

der à capituler , St la feule condition

qu ’on leur impofa , fut d ’embraflfer la

religion chrétienne : fix mille hommes

qui étoient dans la place reçurent le bap¬

tême ; mais cette converfion , qui n ’ étoit

que l ’effet de la crainte & de la néceffité ,

ne fut pas folide , car ils ne tardèrent pas
de retourner à leurs idoles .

Pendant que le Roi de Bohême &c le

Grand - Maître étoient occupés en Lithua¬

nie , ils apprirent que le Roi de Pologne

avoit envoyé fix mille hommes dans le

pays de Culm , où ils avoient fait le

ravage pendant cinq jours : à cette nou¬

velle ils abandonnèrent la Lithuanie , &

traverfant une partie de la Prufife , ils

vinrent mettre le fiege devant Dobrzin ,

qui étoit défendu par une garnifon Polo -

noite , fous les ordres du Palatin de Len -

cici : cette place fit une affez longue réfif -

infanterie indéterminée $ on peut aufll entendre que
les forces des croifés 8c du Grand -Maître montoicnc
à 18 mille hommes de cavalerie , tans compter l ' in¬
fanterie , ce qui ell le plus vrailembiable ,

tance ,
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tance , pendant laquelle l ’armée Polo -

noile , qui ne fuffifoit pas pour attaquer

celle des afliégeans , ne cefla de les har¬

celer , & intercepta plufieurs bateaux qui

leur amenoient des vivres par la Viftule :

ces aérions furent cependant inutiles ; car

le Palatin voyant la plupart des ouvra¬

ges ruinés , fut obligé de capituler ., & les

Teutoniques mirent une garnifon dans !e
château de .Dobrzin du confentement du

Roi de Bohême .

Les alliés paflerent en fuite la Viflule

& prirent "Wladiflau d ’emblée , après quoi

ils repaflerent le fleuve & fe répandirent

dans la Mafovie , qu ’ ils ravagèrent &

fournirent : apparemment que les Poîo -

nois s ’ en étoient emparés fur le Duc

"Wenceflas , ou que ce dernier , que nous

avons vu l ’allié de l ’Ordre , l ’année pré¬

cédente , avoit quitté fon parti pour fe

jetter dans celui du Roi de Pologne ;

quoi qu ’ il en foit , on rendit la Mafovie à

SVenceflas , à condition qu ’ il reconnût la

tenir en fief du Roi de Bohême , en fia

qualité de prétendant à la couronne de

Pologne ; ce qui eut lieu à Ploczko le 29

du mois de mars de la même année . ( 1 )

( 1) fe' ette reconnoiflance du Duc VTer -.ceflas eft datée
de l ’an 133 y , mais c’ell une faute d ’imptelfiou évi¬
dente , il faut lire i3Zy .Tome. III .

xv .
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■" Il faut que ces différentes opérations aient

Vïrner été bien rapides , ou que le fîege de Mé -
b ’Okse - derage ait été commencé avant la veille

LEN * de la Purification , car nous voyons que

le Duc de Mafovie rendit hommage au

Roi de Bohême le 29 de Mars ; ôc nous

avons encore deux autres aêles , dont l ’un

attefte que le Roi de Bohême ôc le Grand -

Maître étoient déjà à Thorn le 12 du

même mois , ôc l ’autre que Dobrzin étoit

pris le 3 d ’Avril . Nous allons jetter un

coup - d ’ œil fur ces deux pièces .

La première eft une donation de la

^ LeRoide Poméranie faite au Grand - Maître ôc à
donne la f° n Ordre , par Jean de Luxembourg ,

Poméranie R 0 i de Bohême , qui prend en mêmetems

a CW . Pol . le titre de Roi de Pologne , ôc par la
t . 4 . n . _ja . Reine Elifabeth fa femme . Le Roi ôc la

li . ° " ELna Reine , fans entrer dans les droits de l ’Or -

Dlugojs . ci re ? tri de la Pologne , donnèrent la Po -

ÿ <jê . 9 ' pa£ ' méranie Amplement aux Teutons , pour

l ’amour de Dieu , ôc pour le falut de

leurs âmes , avec tous les droits poffibles

ôc fans aucune réferve d ’ hommages : 5 c

pour donner plus de folidité à cette do¬

nation , ils y firent intervenir Charles

Marquis de Moravie leur fils aîné , qui

promit pour lui ôc fes fucceffeurs de tenir

à toujours cette donation pour bonne 5 c

valable , ôc de n ’aller jamais à l ’encontre .

Le Roi de Bphême ajoutait encore que
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fi les héritiers d ’Elifabeth , fécondé femme - -

de fon beau - pere , venoient à difputer Berner

la Poméranie , en tout ou en partie , , aux n ' OiuE -

Teutons , il s ’obligeoit de la leur faire fui - LEN *
vre à fes frais . Cette Elifabeth ou Richfa

étoit la fille de Przémiflas II Roi de Po¬

logne , que Venceflas IV Roi de Bo¬

hême avoit époufée en fécondés noces , 8c

qui ne lui avoit donné que des filles .

La donation fut fcellée à Thorn le pre¬

mier dimanche de Carême , c ’efl - à - dire , le

n mars de l ’an 1329 . Elle prouve que
le Roi de Bohême avoit réellement fait

la courte de Lithuanie avec les Teutoni -

ques , puifqu ’ il fe donne comme témoin
de la maniéré dont ils combattoient les

Lithuaniens : elle nous apprend encore

que la Reine Elifabeth l ’avoit accompa¬

gné dans fon voyage de Prufle ; mais

il eft vraifemblable que cette Princelîe

étoit reftée à Thorn pendant que le Roi

faifoit la guerre aux Lithuaniens 81 aux

Polonois . Dlugofs 8c Cromerfe font beau¬

coup récriés contre cette donation du

Roi de Bohême ; mais quel droit avoient -

ils de s ’en plaindre ? Le feul point auquel

ils pouvoient trouver à redire , comme

Polonois , c ’ eft que le Roi de Bohême

8c fa femme prenoient le titre de Roi 8c

de Reine de Pologne , en vertu des pré¬

tentions qu ’ils formoient fur cette cou -E i
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ronn -e . Quant aux droits du Roi de Bo¬

hême ' fur la Poméranie , j ’avoue cju ’il ne

paroiiToit pas ' en avoir , non plus que le

Roi Uladiflas ; quoique je croie avoir dé¬

montré ailleurs , que fi l ' un des deux

pouvoit avoir des prétentions apparen¬

tes , c ’ étoit le Roi de Bohême , du chef
de Richfa fécondé femme de AVencef -

las IV , tandis que le Roi Uladiflas n ’en

pouvoit avoir d ’aucun chef . Nous avons

déjà dit ailleurs que ce n ’ étoit pas fur

cette donation que les Teutoniques fon¬

dèrent leur droit fur la Poméranie , &

nous ne voyons pas dans l ’hiftoire qu ’ils

en aient jamais fait ufage ; ainfi cet aéfe

favorifoit plus les prétentions du Roi de

Bohême fur la Pologne , que les droits

des Teutons fur la Poméranie , & l ’on ne

peut guère douter qu ’il ne l ’ait fait à cette

intention . C ’efl : probablement dans les

mêmes vues , qu ’il donna une fécondé

chartre au Grand - Maître , qu ’ il nomme

fon ami , par laquelle il lui accordoit le
droit de conflruire des fermes dans le

pays de Dobrzin , de défricher les ter -

reins incultes , d ’affranchir les fujets &

même d ’inféoder les terres qui pourroient

être abandonnées , excepté dans le can¬

ton qui dépendoit immédiatement du châ¬
teau de Dobrzin . Cet a£ ! e efl daté de

Thorn le 3 d ’ Avril , On peut encore
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remarquer que le Duc de Mafovie fit la

même année un compromis par lequel

il choififfoit le Roi de Bohême pour ar¬

bitre de fies différens - particuliers - avec '

xv .

M' ERKf . R
d ’Orse -

L£tf .

ÏAtàwig .
l ’Ordre Teutonique : & nous voyons t : s . n . a o..

encore une chartre fans date , mais qui pa f : ? ° a ‘1 • A 1 a i 11 loin . num .
doit etre du meme teins , par laquelle 8 i . v , <s o7 ,

Wenceflas Due de Mafovie promettoit
d ’affifter Jean Roi de Bohême & de Po¬

logne , contre Uladiflas , qu ’il nomme

feulement le Roi de Cracovie par une

efpece de dérifion .

Le Roi de Bohême ne fit pas un long
féjour en Pruflfe ; car , fuivant la chro¬

nique de l ’abbaye de Konigfaal , il étoit ■ Chmi . Au -

parti de Prague le 6 décembre de l ’an a ' al <c‘

13x8 , St il y revint le 25 de mai de '

l ’an 1319 . Les écrivains Polonois tour¬

nent en ridicule le voyage que le Roi fit

en Prufife , & les Bohèmes prétendent ,

au contraire , qu ’ il lui fit beaucoup d ’hon¬

neur : effet naturel du préjugé national qui

défigure fi fouventl ’hifloire . La courfe que

le Roi fit en Lithuanie , lui fut fatale , car

H y perdit un œil ; on attribua cet acci¬

dent au mauvais air , tandis qu ’il ne le

devoit peut - être qu ’ à la foiblefTe de cet
organe .

Ce Roi de Bohême étoit un Prince de

infatigable , qui pafla toute fa vie à faire ' vendDoin -

la guerre & à voyager ; l ’année même z ,n :u ,xTtu '
E 3
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" qu ’il avoit été en Pruffe , il partit pour

Verner Trêves , & nous voyons qu ’il étoit à
» Orse - Metz au mois de mai de l ’année fui -

Cvd . ^Pol . vante • ce fut dans cette ville qu ’il ven -
t . 4 . n . 54 . dit au Grand - Maître & à Ton Ordre le

\ l un S lna ~ pays de Dobrzin qu ’il avoit conquis avec

les Chevaliers , l ’année précédente , pour

la fomme de quatre mille huit cents

pièces de monnoie de Bohême , qui

paroiffoient valoir chacune foixante de¬

niers , promettant d ’employer Tes bons

offices auprès du Pape pour faire exemp¬

ter les Chevaliers dit paiement de la dî¬

me dans le pays de Dobrzin , & s ’ en¬

gageant de ne faire ni paix , ni treve

avec Uladiflas Roi de Cracovie , jufqu ’ à

ce que lui & fon neveu le fils de Se -

movith , autrefois Duc de Dobrzin , euf -

fent renoncé à tous les droits ou préten¬

tions qu ’ils pourroient former fur cette

province . Cet aéfe fut fcellé dans la

ville de Metz le 16 de mai de l ’an 1330 .

Jean de Luxembourg prit encore le titre

de Roi de Pologne dans cette chartre , 8c

l ’on peut remarquer que ce titre n ’ étoit

pas fans quelque fondement , puifque

nous avons vu que le Pape s ’ étoit abf -

tenu de prononcer fur les prétentions du

Roi de Bohême & d ’Uladiflas , lorfque

ce dernier follicitoit le titre de Roi , 8c

que nous verrons encore que le Roi de
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Pologne fut obligé de compter une fom -

me d ’argent à celui de Bohême pour

l ’engager à renoncer -à les prétentions fur

la couronne de Pologne ; il y a même

des hiftoriens qui prétendent que le Po -

lonois fut obligé de renoncer à la Siléfie

pour obtenir la renonciation du Roi de

Bohême à la Pologne .

L ’année 1330 ne fut pas moins fertile

en événemens , que le Comte de la Marck ,

& Godefroi Seigneur de Bergheim , frere

de Guillaume VI Comte de Juliers , vin¬

rent partager avec beaucoup de Gentils¬

hommes Allemands , & un corps de trou¬

pes a fie z nombreux : ils étoient arrivés

au commencement de l ’ année , & le Grand -

Maître , pour mettre ce fecours à profit ,

les fit joindre par cent Chevaliers & trois

mille hommes de cavalerie . Cette petite

armée fe porta dans le pays de Vayken

en Lithuanie , où elle ne fit pas grand

tort aux ennemis , parce qu ’étant préve¬

nus de fon arrivée , ils s ’ étoient retirés
félon leur coutume . Dans le même teins

les Chevaliers de Ragnit furprirent de

nuit le fauxbourg de Vilna , & y mirent

le feu qui dévora fes malheureux habitans

encore livrés au fommeil ; il n ’ y en eut

que douze qui eurent le teins de fe fauver
dans le château .

Le Grand - Maître qui n ’avoit différé fes

E 4
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projets que jufqu ’au tems où il pourrait

trouver des fubfiflances pour fon armée ,

fe mit en campagne & tourna fes armes

vers la Pologne , où il affiégea & prit Na -

kel , Wilfegrad en Cujavie , & le château

de Racziancz , qui appartenoit à l ’ Evêque

de AVladjflau . Ces différensfieges coûtèrent

du monde aux Teutoniques , fur - tout le

dernier qui dura allez long - tems : ils ne

prirent même Racziancz , qu ’en coupant

la communication du feul puits qui four -

nifloit de l ’eau à la place . 11 fe trouva plu -

fieurs perfonnes notables entre les prifon -

niers , parmi lefquelles on comptoit le frere

de l ’Evêque , qui paya quatre cens marcs

d ’argent pour leur rançon .

Le Roi de Pologne , ayant reçu les fe -

cours qu ’il attendoit de l ’Autriche , de la

Lithuanie , & huit mille hommes , dont

le Roi de Hongrie avoit confié le com¬

mandement au Duc d ’Autriche , marcha

aux Teutoniques qui repafferent la Dri -

bentz , pour défendre leur propre pays :
le Roi étant arrivé fur le bord de cette

riviere , trouva les gués rompus ou em -

barraffés d ’eftacades , & le Grand - Maître

campé fur la rive oppofée dans l ’intention

de lui difputer le paffage : les ennemis

pafferent dix jours entiers à chercher le

moyen de tromper la vigilance des Teu¬

toniques qui Envoient avec foin tous leurs
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mouvement ; à la fin ayant découvert un

gué du côté de Lubifchmuhl , le Roi fit ca¬

cher quelques efcadrons choifis dans les

environs , & fie mit à longer le fleuve ' en -

remontant du côté de Strasbourg ; l ’armée

Teutonique faifant le même mouvement

fur la rive oppofée , les Polonois qui

étoient reliés à portée du gué , le paflerent -

fans obllacle , & avertirent par des fumées

le Roi de Pologne , qui tourna auffi - tôt
bride avec fa cavalerie , & vint en toute

diligence pour palier aulfi la riviere ; les

Teutoniques en firent autant de leur côté

pour l ’empêcher ; mais comme leurs grands

chevaux n ’ étoient pas auffi légers à la

courlè que ceux des Polonois & des Hon¬

grois , ils furent gagnés de vîteflfe ,

quand leur tête arriva , ils trouvèrent

qu ’ une partie de la cavalerie ennemie avoit

déjà pafle la riviere . Le Grand - Maître , ■

comptant fur la bonté de fes forterefles r

& jugeant bien que les Polonois ne pour¬

raient pas fubfifter long - tems dans un

pays qu ’ ils avoient déjà ravagé l ’année

précédente , ne jugea pas à propos de cou¬

rir les rifques d ’une bataille , contre une -

armée fi fupérieure par le nombre , & fe

retira auprès de Golub , d ’où il fit défiler

fes troupes pour aller occuper les prin¬
cipales forterefles , où les habitans de la

campagne s ’ étoient déjà retirés pour la

E 5
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plupart , avec leurs meilleurs effets . Dans

le même tems l ’armée de Pologne ne ren¬

contrant plus d ’ obftacle , s ’avança dans

le pays de Culin , & le Roi qui avoit or¬

donné qu ’on n ’épargnât ni âge ni fexe ,

ni condition , fut bien obéi par fes foldats ,

qui n ’omirent , dit Cromer , aucun genre

de cruauté ; mais ce fut - là que fe bornèrent

leurs exploits .

L ’armée royale fe préfenta d ’abord de¬

vant Schonfée , qu ’ Uladiflas defiroit vive¬

ment d ’ emporter , parce qu ’il efpéroit d ’y

trouver une grande abondance de vi¬

vres : à l ’approche des ennemis , les pay -

fans qui s ’y étoient réfugiés , témoignè¬

rent une crainte d ’autant plus grande ,

que du haut des remparts ils voyoient

ravager ies campagnes & maffacrer inhu¬

mainement leurs camarades , qui avoient

été trop lents à fe fauver ; mais ils furent

bientôt raffinés par la fermeté du Com¬

mandeur , nommé Herman d ’ Oppen ,

Saxon de naiffance , &C un des hommes

les plus intrépides de fon tems : le Com¬

mandeur ayant tiré une partie des meil¬

leures troupes du château , fit prendre

les armes aux plus braves des citoyens ;

dédaignant de combattre derrière des mu¬

railles , il fit ouvrir la porte de la ville

du côté de l ’ennemi , & mettant fon

monde en bataille dans la rue , il atten -
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dit les Polonois de pied ferme . Cette
contenance fi fiere & fi hardie étonna les

ennemis , qui n ’ oferent tenter l ’aventure ,

& le Roi fit camper l ’armée à quelque

diftance pour avoir le teins de réfléchir

au parti qu ’il devoit prendre . Le lende¬

main un gros de Polonois tourna la ville ,

& fut pour piller une ferme qu ’ils trou¬

vèrent vuide , & à laquelle ils mirent le

feu : mais les Teutoniques attentifs aux

mouvemens des ennemis , firent une for -

tie , tuerent une partie du détachement ,

& obligèrent le refte de prendre la fuite .

Après avoir pafle honteufement quatre

jours fans ofer attaquer Schonfée , le Roi

prit le parti de décamper & de marcher

fur Leippe , où commandoit Frere Gun -

ther de Schwartzbourg . Ce Commandeur

n ’ ouvrit pas fes portes , comme avoit fait

celui de Schonfée , mais il fit une fi belle

défenfe qu ’il ne s ’acquit pas moins d ’ hon¬

neur . Le Roi qui ne vouloit pas avoir

l ’affront de manquer une fécondé fois fon

coup , fit battre les murailles d ’une ma¬

niéré terrible , avec toute forte de machi¬

nes , & l ’ on ne cefloit de lancer des feux

d ’artifice dans la place , pour tâcher de

la réduire en cendres ; mais tout cela n ’é -

toit pas capable d ’intimider le brave Com¬

mandeur , ni fes foldats , qui loin de fe

prelTer de rentrer dans la ville , quand ils
E 6
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avoient mis les Polonoitf en fuite par

quelque fortie , avoient l ’audace de les

provoquer à de nouveaux combats . Ja¬

mais , dit Schutz , on ne défendit les pla¬

ces avec plus de courage que pendant

cette guerre , tant le Grand - Maître avoit

mis d ’attention à choifir les fujets aux¬

quels il en avoit confié le Commande¬

ment ; de forte que le même efprit re -

gnoit par - tout , & qu ’il 11’y avoit pas de

Chevalier qui n ’ eût mieux aimé périr

que de rendre la moindre bicoque aux

ennemis . Cet éloge que Schutz fait des

Teutoniques , femble prouver que le Roi

de Pologne avoit fait attaquer plufieurs

places à la fois , fans qu ’aucune de fes

entreprifes lui eût réuffi .

Les Polonois toujours repoufies par les

Chevaliers Teutoniques , n ’ avoient encore

fait que de vains efforts contre la for -

tereffe de Leippe , & la difette commen -

çoit déjà à fe faire fentir dans le camp ;

les foldats étant obligés de s ’éloigner da¬

vantage , pour aller chercher des vivres

& des fourrages , les Chevaliers deflinés

à défendre les autres places , étoient con¬

tinuellement en campagne , & leur tom -

boient fur les bras ; de forte qu ’il n ’en

revenoit jamais que la moindre partie .

Le Roi , pour obvier à cet inconvénient ,

ordonna qu ’on n ’iroit plus fourrager qu ’.a '-
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vec clés détachemens capables de faire

tête aux ennemis . Les Polonois fe voyant

en force , & croyant qu ’ils alloient en im -

pofer aux Teutoniques , paffoient hardi¬

ment à la vue des places , & s ’ éioignoient

davantage pour aller chercher des fubfif -

tances ; mais les Chevaliers qui avoient de

nombreufes troupes dans leurs fortereffes ,
faifoient de leur côté des forties avec des

détachemens proportionnés ; c ’étoit ordi¬

nairement au retour qu ’ils attaquoient les

Polonois , dont il ne revenoit le plus

fouvent qu ’ un petit nombre , qui avoit

affez de peine à fe fauver . L ’armée royale

fut tellement affamée par cette manœu -?

vre , qu ’on voyoit les foldats pâles & li¬

vides , pouvant à peine foutenir leurs

armes , & que chaque jour il mouroit une

quantité de chevaux faute de nourriture .

La faim commençoit auffi à fe faire

fentir dans la place , à caufe du grand J ' pé¬

nombre d ’habitans de la campagne qui s ’ y gne .

étoient réfugiés , & d ’ailleurs les Teuto¬

niques ne demandoient pas mieux que de

voir éloigner les Polonois ; mais perfonne

ne défiroit plus vivement de fe tirer hon¬

nêtement d ’embarras que le Roi , qui

voyoit dépérir fon armée , fans efpérance

de pouvoir la fauver que par une retrai¬

te ; c ’eft pourquoi il fit propofer au Com¬

mandeur de Schsvartzbourg , & aux prin -*
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- cipaux Chevaliers qui défendoient Leippe

w ^ rser ven , r dans l° n camp pour conférer

d ' Obse - avec lui : comme le Roi , qui vouloit

qu ’ on s ’ en rapportât à fa parole , faifoit

difficulté de donner des otages , & que

d ’ailleurs on ne pouvoit guere entrer en

accommodement , fans îa participation

du Grand - Maître , le Commandeur de

Schwartzbourg s ’y refufa , fe défiant , fé¬

lon toute apparence , de la bonne foi

cl ’ Uladiflas ; car il étoit aifé de faire agréer

cette démarche au Grand - Maître , en ne

concluant rien fans fa participation : ce¬

pendant Sigehard de Schwartzboug , frere

du Commandeur ( i ) , voulut bien en cou¬

rir les rifques , &c déclara qu ’il deman -

doit pour toute fureté que le Roi voulût

lui donner la main , comme un gage de fa

parole ; les Polonois acceptèrent la con¬

dition , & Sigehard fut très - bien reçu

d ’Uladiflas : après cela , ce Chevalier fut

( i ) Sigehard de Schwartzbourg devint immédiate¬
ment après Commandeur de Birgelow : nous le voyons -
Égurër avec cette qualité dans l ' accord que le Grand -
Maître fit avec l ’Evêque de Wladifiau , le 24 août de
l ’an 1330 , au fujet des dîmes de la Poméranie , donc
nous avons déjà parlé . Voye ^ Lengnicht , tom . I . n . 16*
pag . 46, Les Comtes & depuis Princes de Schwartz -
bourg , font d ’uue des plus anciennes & des plus illus¬
tres maifons de l’Allemagne . Gunther & Sigehard
étoienc vraifemblablement freres de Gurther Comte
de Schwartzbourg , qu ’une partie des Ele &eurs , qui
ne reconnoiffoient pas l 'éleâion de Charles IV à l ' Em¬
pire , lui donna pour compétiteur l ’an 1345 .
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trouver le Grand - Maître qui étoit à Grau - — — —

dentz , & après avoir fait encore plufieurs werner

voyages de Graudentz à l ’armée royale , d ’Orse -

les chofes fe trouvèrent applanies au point

que le Grand - Maître vint voir le Roi

avec qui il fit une treve ; & l ’ on convint

que , pendant ce tems - là , on remettroit

de part & d ’autre la décifion de tous les

différens qui exifloient entre l ’Ordre & la

Pologne , à l ’arbitrage des Rois de Hon¬

grie & de Bohême . Le Roi partit avec

fon armée , aufïi - tôt que cette convention

fut conclue , pour retourner en Pologne ;

& le Grand - Maître , dit Schutz , refia

en pofl ’effion de tout ce qu ’ il avoit au¬

paravant .

Les écrivains Polonois rapportent la Dlugofs .
chofe différemment . Suivant Dlugofs , le M . 9 . pag ,

Roi vint faire un ravage effroyable dans z °cr '0 mer .

le pays deCulm , & retourna fur fes pas tib . n . pag .

pour aller affiéger Dobrz .in , que les Teu -

toniques défendirent fi bien , qu ’il prit le

parti de lever le fiege au bout de quel¬

ques jours ; après quoi il paffa une fé¬

condé fois la Dribentz , pour venir fe pré -

fenter devant Schonfée & Leippe , où il

demeura quelque tems . Cromer dit à peu -

près la même chofe , & parle de la belle

défenfe des Teutoniques à Dobrzin , com¬

me Dlugofs , mais il ne nomme pas les

forterefles de Schonfée ni de Leippe , où
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■- - — le Roi avoit échoué . On peut aifément

Werner concilier ces différens récits avec celui de

d ' ürse - ichutz , car l ’armée de Pologne étoit fi

nombreufe que le Roi avoit pu envoyer

un gros détachement pour faire le fiege

de Dobrzin , pendant qu ’il faifoit de vains

efforts contre la fortereffe de Leippe . Cro -

mer dit , comme Schutz , que la treve fut

d ’un an ; mais Dlugofs rapporte qu ’ elle

devoit durer jufqu ’à la fête de la Sainte

Trinité de l ’année fuivante . Cromer ajoute

de plus qu ’une des conditions de la treve

fut que l ’Ordre rendroit d ’abord Dobrzin

& la ville de Bromberg , nommée Bed -

goski par les Polonois , avec tout fon

territoire ; mais Dlugofs n ’ en dit mot , &c

Schutz affure pofitivement le contraire ,

en difant que les Chevaliers conferverent

la poffeffion de tout ce qui étoit alors
dans leurs mains : d ’ailleurs il eft évident

que Cromer a confondu les époques ,

comme nous le verrons par une chartre

de l ’an 1334 , où il s ’ agit feulement alors
de rendre Dobrzin aux Polonois avec

Brzefc . Dlugofs & Cromer font envifager

cette treve que le Grand - maître deman -

doit , difent - ils , en fuppliant , comme une

grande preuve de bonté de la part du Roi ,

qui auroit pu foumettre une partie de la , ,

Prude . C ’eft ici le lieu d ’obferver que ce

fut toujours le langage des Polonois } qui
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ont mis tous leurs foins à cacher les évé - •— — -

nemens défavorables à leur nation , &£ à werner

dénaturer tous les faits , quand il s ’agif - d ’Orse -

ioit de l ’Ordre Teutonique : & par mal¬
heur nous ferons fouvent réduits à nous

laiffer conduire par ces guides infidèles .

Suivant le Peve Kojalcwicz , Théodo - Trev « avec

rie d ’Altenbourg Maréchal de Pruffe , fit , J,* e . Luhua *

au nom du Grand - Maître , la même an - Kojnl . p .

née & probablement dans le même teins , 2SS & fà '
unetreve de deux ans avec le Grand - Duc 1 31 0 ,

de Lithuanie : à cet effet il s ’obligea de

rendre quelques parties de la Samogitie

cju ’ on avoit conquifes , & les deux for -

tereffes de Fridbourg & de Bayern , conf -

truites dans les environs de Vielon ; cet

écrivain ajoute que les Lithuaniens n ’é -

vacuerent la Pruffe qu ’après l ’accompliffe -

ment de ces conditions . Ce n ’étoit pas

acheter trop cher l ’éloignement d ’un en¬

nemi fi formidable , s ’il eft vrai qu ’Ol -

gerde & Keiffut avoient amené quarante

mille hommes pour féconder le Roi de

Pologne . Guagnin nous apprend que le Pag . 320 ,

Grand - Duc , dans une expédition qu ’il
fit en Pruffe , immola aux mânes de Ge -

dimin fon pere , les Chevaliers Teutoni -

ques qui avoient eu le malheur d ’ être

faits prifonniers : c ’ eft probablement dans

cette occafion qu ’ il excerça cette barba¬

rie j puifque Ko ; aloxvicz nous apprend

/
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qu ’ il vengea heureufement la mort de Ton

pere . Le Grand - Duc , après avoir conclu

cette treve avec l ’Ordre , porta les ar¬

mes dans la Podolie , y défit une armée

de Tartares , St conquit cette province

qu ’ il donna à fies neveux .

Pendant qu ’ on fe battoit ainfi avec la

Pologne , les armes de l ’Ordre étoient

couronnées des plus brillans fuccès ert

Livonie : mais il faut reprendre les chofes

de plus loin . La juftification de l ’ Ordre

en préfence des Légats , & la honte dont
fes ennemis avoient été couverts , n ’a -

voient pas ramené le calme dans cette

province ; car le Maître Provincial Gé¬
rard mourut au milieu des embarras de

la guerre civile . Le Grand - Maître le fit

remplacer par Frere Eberhard de Mon -

heim , qu ’il nomma Maître Provincial de

Livonie l ’an 1327 . Schurtzfleifch peint

Monheim , comme un des plus grands

hommes qui ait gouverné cette province ;

mais je m ’ abfliendrai de rapporter cet

éloge , parce que , n ’ayant pas entrepris

d ’approfondir l ’hiftoire des Chevaliers de

Livonie , je ne fuis pas allez inftruit pour

décider de la juftice de fes procédés vis -

à - vis de l ’Archevêque St de la ville dé

Riga ( ! ) .

{ 1 ) 1 * prife de Riga , dont nous allons parler , fit
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Les habitans de Riga ayant fait un nou - - r

veau traité avec les payens de la Lithua - \ v ERN‘ER

nie , dont le but étoit la deftruftion de n ’ORSEr

l ’Ordre en Livonie , le Maître Provincial , &

qui en fut inftruit , ainfi que d ’un projet prîfe de Ri *

qu ’ ils avoient formé fur la fortereffe de ÿ eU ton SiIes
Dunamunde , les prévint par fa vigilance
& fon aâivité , & les repouflTa jufques dans Schurtifi .
leurs murs , fans cependant avoir pu em - cont ^ Dusb .

pêcher qu ’ils ne miffent le feu dans plufieurs ca P - t6 -

endroits voilîns de ce château . Après cela l W 0 -

Monheim , réfolu de faire un effort ca¬

pable de terminer line bonne fois toutes

ces querelles , alïetnbla des troupes notn -

breufes , fît folliciter fes alliés de fe join¬

dre à lui , & vint mettre le fiege devant

Riga . Cette ville puiflante par fes richef -

fes , le nombre de fes habitans , & fes for¬

tifications , réfifta d ’abord à fes efforts mul¬

tipliés : 1e Maître Provincial qui avoit moins

compté fur la force de fes armes , que fur

la multitude des habitans , qui ne pouvoir

pas manquer de confommer en peu de tems

beaucoup de bruit , & les Archevêques furent bien
fervis par les Papes : le cinquième tome du Code ,
diplomatique de Pologne fournit beaucoup de pièces
qui pourront fervir à ceux qui voudront approfondir
l’hiftoirc de la Livonie . Comme ces détails n ’encrent
pas dans mon plan , je me contenterai d ’obferver que
ce morceau doit être travaillé avec attention , fi on
veut favoit la vérité 5 ce que je crois avoir prouvé par
une couple de paflages fur lefquels je me fuis appe -
fanci ,.
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-- — - les approvifionnemerts qu ’on avoit faits 7

Weunek a ^ors inveflir la place fi exactement que r

n ’OusE - ni par terre , ni par eau , il n ’étoit pas

iEN ’ poflible d ’y faire palier aucun convoi . Ce

blocus duroit depuis près d ’un an , lorfque

les . affiégés manquant abfolument de vi¬

vres , demandèrent à capituler ; ce fut au

Maréchal de Livonie qu ’ils s ’ adrefferent ,

en le priant de leur obtenir grâce . Le
Maître Provincial , réfolu d ’abaifier ceux

de Riga , la leur promit , mais à des con¬

ditions très - humiliantes ; car les chefs &

les principaux de la ville vinrent le trou¬

ver dans le camp , & apportèrent à fes

pieds tous leurs privilèges : le Maître Pro¬

vincial ayant fait enfuite combler une

partie des folles & abattre trente coudées

des remparts , entra par cette breche à la

tête de fon armée : une femme , qui la

veille étoit au moment de mourir de faim ,

& que la mifere n ’ empêchoit pas de plai -

fanter , tandis que la ville étoit dans la

défolation , s ’écria en voyant palier Mon -

heim , qui étoit fort gros , qu ’elle n ’étoit

plus étonnée qu ’il ne voulût pas rifquer

de palier par les mêmes portes que les

autres . La reddition de cette ville impor¬

tante arriva vers Pâque de l ’an 1330 .

Le premier foin du Maître Provincial ,

fut de jetter les fondemens d ’une citadelle

pour contenir cette ville inquiété , dont
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le fort fut fort changé par cet événement :

il lui rendit cependant dans la fuite une

partie de fes privilèges ; mais il attribua
à la maîtrife de Livonie la moitié des

amendes judiciaires que percevoit le fé -

nat , & la moitié des droits impofés fur

la pêche , qui étoient fort confulérables .

Ce fiege de Riga fît grand bruit , car les

Papes portèrent diverfes fentences , par

lefqueücs ils ordonnoient aux Teutoniques

de rendre la ville de Riga , en entier , aux

Archevêques , & les Chevaliers de Livo¬

nie furent excommuniés pendant long -

tems pour ne s ’ y être pas fournis . Cepen¬

dant Monheim ne s ’empara que de la moitié

des amendes & des autres revenus , fur lef -

cjuels il avoit un droit inconteftable ; car on

voit un accord du 30 novembre de l ’an

1432 entre l ’ Archevêque Silveftre & Jean

Olchoff Maître de Livonie , par lequel ils

reconnoifTent , qu ’ayant un droit égal à la

ville de Riga , ils la gouverneroient dans la

fuite en commun - Nous reprendrons ail¬

leurs les événemens du Magiftere de Mon¬

heim , que nous formates obligés d ’interrom¬

pre pour en rapporter un qui affligea vive¬

ment les Chevaliers Teutoniques , ainfj

que toutes les provinces qui étoient fou -
mifes à leur domination .

L ’Ordre nourrifioit dans fon fein un

inonftre , dont le nom auroit dû être

xv .
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effacé de la mémoire des hommes ; c ’ étoit

un Chevalier qui f’e nommoit Jean de Bien -

dorf ( 1 ) . Le Grand - Maître qui le connoif -

foit pour un mauvais fujet & un libertin ,

le tenoit toujours à Marienbourg fous fes

yeux , malgré toutes fes follicitations pour

être employé , foit dans les armées , foit

dans les fortereffies ; parce qu ’il favoit par

expérience , qu ’il ne clierchoit que l ’oc -

cafion de fatisfaire fes penchans . Bien -

dorf ayant renouvellé fes infîances , le
Grand - Maître le refufa avec douceur ,

fous quelque prétexte ; mais étant revenu

à la charge , le Grand - Maître fatigué de

fes importunités , lui dit enfin , qu ’il va -

loit mieux pour lui de demeurer au cou¬

vent de Marienbourg , fk d ’y fréquenter les

offices , que d ’étre employé au dehors ,

fachant bien qu ’il n ’avoit d ’autre but que

de fe livrer au libertinage , & là - deffusil ordonna de lui ôter fes chevaux . Ce
malheureux , outré de fe voir déchu de

fes efpérances , fut auffi - tôt acheter un

coûteaii propre à ' l ’horrible deffein qu ’il

avoit conçu ; c ’étoit le 18 de novembre ,

( 1 ) D ' autres le nomment Endor , Erondorp , Ei -
nettdorf & Bindorp ; on die qu ’il étoit de la Saxe , i
ou de la Marche de Brandebourg '; ces incertitodet
font fore heureufes , car elles font caufe qu ’on ne peut
plus démêler aujourd ’hui la famille où 11 avoit pris
naillancs ,
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veille de la fête de Sainte Elifabeth ; & — ~ —

comme le Grand - Maître étoit allé en - Berner

tendre les vêpres dans la chapelle de d ' Orse -

Sainte Catherine , Biendorf taifit le mo¬

ment qu ’il en fortoit pour l ’étendre mort

à les pieds . Ainlî mourut ce Prince dans

fa réfidence de Marienbourg , après avoir

gouverné l ’Ordre fix ans & quelques mois .

Sa perte fut pleurée amèrement , car les

Chevaliers perdoient un Supérieur plein

de talens , qui étoit leur exemple , & les

peuples des provinces foumifes à l ’Ordre ,

perdoient un maître plein de bonté , qu ’ils

regardoient comme leur pere : il fut in¬

humé dans l ’églife cathédrale de Marien -

•werder , où on lui érigea un maufolée fur ASt T » -

leqttel il étoit repréfenté debout , armé de

pied en cap : on voyoit encore ce monu -
ment le fiecle dernier , & il exifte encore

probablement aujourd ’hui .

Les réglemens que fit ce Grand - Maî - p ; cux r é -
tre , font un témoignage parlant de fa f ,lemens du

piete . L / ans un chapitre qu il tint 1 an t re .

1316 , il a ,' oit ordonné que tous les jours Cont . Dusb ,

après la grand ’mdle , on réciterait le coin - c“ÿ 0^ a rcr

mencement de l ’ évangile de St . Jean , In Lithurg .ai ' .

principio crac vcrbum . Cela fe pratiquoit

depuis long - temps dans plufieurs églifes ,

mais l ’ufage n ’en étoit pas univerfel , car

dans quelques - unes il n ’en étoit pas du

tout queflion , dans d ’autres le prêtre le
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récitoit en retournant à la facrifiie , Sc

ailleurs c ’étoit le cantique Bénédicité . Ce

ne fut que le Pape Pie V , élu au com¬

mencement de l ’an 1566 , qui ordonna

qu ’ on en ferait la leéfure à la fin de la

méfié par toute l ’ églife catholique . Le

Grand - Maître avoit aufii ordonné d ’y

joindre un verfet avec une collecte . On

dit que plufieurs fiatuts de ce Prince fu¬

rent abrogés par le Pape Nicolas V , vers

le milieu du quinzième fiecle ; j ’ignore fi
ceux - ci furent du nombre .

Le Grand - Maître étoit feul , lorfqu ’ il

fut afiafiiné , mais il avoit un chien qui fe

mit à aboyer , ou plutôt à hurler d ’une

maniéré fi étrange , que plufieurs perfon -
nes accoururent au bruit . Biendorf vou¬

lant fe fauver , fut reconnu pour être l ’af -

fafiîn , par les traces de fang qu ’ on voyoit
fur ion manteau blanc , & fut arrêté fur

le champ . Les Chevaliers , en defirant que

le crime fut puni , voulurent éviter de

tremper les mains dans le fang de leur

Frere ; c ’ eft pourquoi ils déférèrent le ju¬

gement au Pape qui , voulant d ’ abord pour¬

voir au falut de l ’ame du coupable , leva

l ’excommunication qu ’il avoit encourue en

afiafiinant fon Supérieur , & le condamna

à être nourri au pain Si à l ’eau dans une

prifon perpétuelle ; châtiment bien doux

pour tut fi grand ctime , Léon , dans fon
lûfioire
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hiftoire de PrulTe , ne dit pas que le ju¬

gement en fut déféré au Pape , mais feu¬

lement qu ’ après avoir été condamné à

mort , il fut enfermé pour le . refte de fes

jours & nourri au pain & à l ’eau .

Ce Grand - Maître fit des chofes pref -

qu ’incroyables pendant le peu d ’années

xv .
WERNtR
d ’Ok sh -

IEn .

Villes bâ¬
ties pendant

que dura fon Magiftere ; embarqué dans cere . ê '

une double guerre avec la Lithuanie & la— ' . . . . Cont . Dusfr .

Schuiç .
Hartk .

StiJching ,

Léo . pag ,
41 .

Pologne , il n ' omit rien , comme nous

avons dit , pour mettre la Pruffe en état

de défenfe , en faifant fortifier les ancien¬

nes places , & en ordonnant la conftruc -

tion d ’une quantité de nouvelles forte -

reffes . O11 employa à cet ouvrage les pri —

fonniers Lithuaniens , dont quelques - uns
font monter le nombre à foixante & dix

mille . L ’exemple d ’Orfelen fut imité par

les Evêques de Pruffe , à qui plufieurs vil¬

les doivent leur origine . Un des premiers

ouvrages du Grand - Maître , fut une ville Hartk . ait ,

neuve qu il ajouta aux deux autres qui p reu jp m

formoient celle de Konigsberg : cette ville ln n -

fut nommée Kniphof , fans qu ’on puiffe “Bujchi 'ng ,
favoir ce qui lui a fait donner ce nom ,
car elle fut conftru 'ite dans une ifle du Pré¬

gel qu ’on nommait anciennement Volgts -

W 'erder . Bâtie fur des pilotis de bois

d ’aulne , que le tems a rendu aufli durs

que le fer , elle eft aujourdhui percée de

treize rues , dont la plus grande eft aufli
Tome III , F
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la plus remarquable de Konigsberg . Ce

fut le Grand - Maître qui lui donna le nom

de Kniphof , comme on le voit par le

privilège de fondation qui eft de l ’an i 3 24 .

Le Grand - Maître fit enfuite Hâtir la pe¬

tite ville de Neuteich dans le grand "VFer -

der de Marienbourg ; c ’eft cette grande

ifle formée par la Viftule & le Nogat ,

que nous avons vu faigner par le Maître

Provincial Meinhard deQuerfurt , & qu ’il

mit à l ’abri des inondations par des di¬

gues qui contiennent le fleuve dans fon
lit : fi ces travaux furent coûteux , ils fu¬

rent encore plus utiles , car ces terreins au¬

trefois marécageux , font aujourdhui de la

plus grande fertilité . Outre la petite ville

de Neuteich & l ’endroit nommé Tiegen ,

on y compte 93 villages , y compris l ’en¬

foncement de Scliarpaufch qui contient

environ 1 4 villages qui font du territoire

de Dantzig : on éleve dans le grand "Wer -
der des chevaux très - eftimés . Le Grand -

Dusb . cap . Commandeur du pays de Culm fit bâtir
3 S3 - parles ordres du Grand - Maître , Neu -

marck fur la Dribentz ; il paroît que ce

fut Frere Rutger de Wolkenftein qui eut

la conduite de cet ouvrage . Dans la Po -
méfanie Frere Fleuri de Schrotenthal fut

chargé de la conftruftion de Deutfchey -

law ; Léopold de "Wulfach de celle de

Preufchmarck ; Gebhard de Grehy , ou



de l ’Ordre Teutonique .

tïyech , de celle de Hoenftein ; Léopold
de Sehfeld de celle de Salfeld ; Herman

d ’ Oettingen , Grancl - Hofpitalier & Com¬

mandeur d ’ EIbing , fit conftruire la petite

■ville de Morungen ; Libftat fut bâtie dans

le même tems ; & Frere Luther de Bruns¬

wick Commandeur de Chriftbourg , fit
conftruire une ville autour de la forte -

refle de Gilgenbourg . La petite ville de
Bichofswerder doit fon exiftence à l ’Evê¬

que de Potnéfanie ; celui de Warmie fit

les frais du château de . Wartenberg dont
Frere Frédéric de Liebenzel Avoué de la

.Warmie , dirigea la conftruftion ( 9 ) . Ce
même Liebenzel bâtit encore la ville de

Gutflat dans le territoire de Glottaw fur

la riviere d ’Alle ; & Jordan Prévôt du

chapitre de Warmie , fit bâtir le château

de Plut près de la ville de Melfack .

Frere Arnolph d ’Eilenftein fit conf¬

truire Preufcheylaw fur un lac dans la

Nattangie : la ville & le château de Ger -

dawen , bâtis fur un lac de la Barthonie ,

doivent leur fondation , ou plutôt leur

rétabliffement à Henri cl ’ Ifenbourg , Com¬

mandeur de Konigsberg & Maréchal de

l ’Ordre ; mais cet ouvrage étoit coin -

( 1 ) Wartenberg eft aujourdhui dans la Warmie ,
& alors il faifoir partie de la Galindie > ce . qui mon¬
tre combien les limites des provinces de la PrulTe on *
éprouvé de changement .

F 2
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mencé dès l ’an 131a . Le château de

Lunebourg dans la même province , fut

bâti par Théodoric d ’ Altenbourg Com¬

mandeur de Balga , qui fit auffi conftruire

une ville près du château de Bartenftein ;

il paroît cependant que fi cet ouvrage fut

commencé lotis le Magiftere de ce Grand -

Maître , il ne fut achevé que fous celui
Hartk . in de fou fuccefteur , comme on le voit par le

aet . p . ui . privilège de fondation , donné l ’an 1331

par Luther de Brunfwick . Raftenbourg pa¬

roît auffi avoir été bâti fous le Magiftere

d ’Orfelen , ainfi que Friedek . La plu¬

part de ces endroits exiftent encore au¬

jourd ’hui , mais plufieurs ont éprouvé de

grands changemens .

On fe rappellera que le château & la

ville de Mémel , bâtis en 1252 . , appar -

tenoient aux Chevaliers de Livonie , quoi¬

qu ’ils fuflent fitués dans la Prude ; comme

les Livoniens avoient peine à faire pafler

des troupes à Mémel , parce qu ’ils en

étoient féparés par la Samogitie , le

Grand - Maître jugea à propos de rendre

cette forterefle à la Prufle , ce qu ’ il exé¬

cuta par un accord qu ’il fit le de mai

de l ’an 1318 avec les Chevaliers de la

Livonie . Selon toute apparence Mémel

changea de loix fans changer de domi¬

nation : jufques - là elle avoit été gouver¬

née félon le droit de Lubeck , que les

Pauli . p
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Teutoniques avoient établi en Livonie ; ~ — ■

mais Hartknoch conje & ure qu ’ à cette épo - \ v Erner

que on y introduifit le droit de Magde - b ’Orse -

bourg & de Flandre , que les Chevaliers Di jj -ert ’ 17 #
avoient donné à la plus grande partie de pag . 342 .
la Prude . Comme les frontières fe trou -

voient adez bien défendues du côté de la

Lithuanie , le Grand - Maître fit démolir

le château de Chrift - Mémel , qui avoit Cont . Dupb .

été bâti par fon prédécedeur . cap ' 3 '
Pendant le Magidere d ’Orfelen , une Nouveaux

«, r n 1 ~ r . . fe & iires en
nouvelle lecte de fanatiques parcouroit Allemagne .

l ’Allemagne : les hiftoriens les nomment Hank . dïf -

Fratres in albis , parce qu ’ils étoient vê - I 'i ' p '

tus de manteaux blancs fur lefquels ils

portoient des croix de Saint André ver¬

tes ; ces impodeurs feignoient des révé¬

lations , principalement fur le recouvre¬
ment de la Terre - Sainte . Plufieurs Princes

d ’Allemagne , qui en furent les dupes ,
écrivirent au Grand - Maître en leur fa¬

veur ; mais ce Prince eut la fagefi 'e de

rejetter ces nouveautés : il ne paroît pas

même qu ’ ils aient pénétré jufqu ’en Pruf -

fe . Peu de tems après l ’impofture fut

découverte , & ils fe difperferent d ’ eux -
mêmes .

Ce fut pendant le Magiflere de Ver - Dehchro -

ner d ’Orfelen que Frere Pierre Du bourg , nil l ue Je ■

Prêtre de l ’Ordre Teutonique , acheva fa Dusboivg .

chronique de Prude ; elle finit en 1316 ,F 3
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— &c elle eft dédiée à ce Grand - Maître :

'ER nous regrettons d ’être privés d ’un fi bon
E- guide . Son ouvrage eft à la vérité obfcur

dans bien des parties , mais Dusbourg

n ’ eft pas moins le pere de l ’hiftoire de

la Pruffe ; il en efi : l ’hiftorien le plus

ancien , le plus véridique , le plus efti -

mé , & le plus fuivi ; car tous ceux qui

ont voulu faire quelqu ’ effai fur cette ma *

tiere , ont toujours été obligés de recourir

à lui . Son continuateur , dont on ignore

le nom , n ’a pas écrit avec la même exac¬

titude ; fon ouvrage n ’efl : pas fuivi &

laiffe quelquefois des lacunes confidéra -

bles ; c ’eft moins une hiftoire , qu ’un af *

femblage de quelques faits particuliers , ar¬

rivés en différens tems : il finit en 1435 .
lûfi ' Jean Léon parle d”e la chronique de

pae ' Prude de Dusbourg , écrite fous ce Grand -

Maître , mais il n ’en parle fur le témoi¬

gnage de Grunau , que comme d ’un ou¬

vrage qu ’ on avoit abrégé & altéré . Cela

peut être ; il eft très - poflible qu ’ il y ait

eu des exemplaires corrompus , &c que

Grunau n ’en ait pas connu d ’autres ; mais

Léon qui finit fon hiftoire de Pruffe en

1616 , en eût parlé différemment , s ’il

avoit pu voir l ’édition qu ’ en a donné

Chriftophe Hartknoch en 1679 , & s ’il

avoit lu la préface de ce lavant , où l ’on

voit toutes les peines qu ’ il s ’eft données
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pour fe procurer les manufcrits les plus

exafts & les plus anciens , & le bonheur

qu ’il a eu de les trouver . Simon Grunau

ou Grunow , dont nous avons déjà par¬

lé , étoit natif de Tolkemit en Pruffe , &

Religieux de l ’Ordre des Dominicains ;

fon ouvrage eft dédié à Sigifmond Roi

de Pologne , qui a chaffé les Chevaliers

de la Prude . C ’ en eft affez pour faire

juger que Grunow étoit un des plus

grands ennemis de l ’Ordre , ainfi que

Léon , qui n ’à fait que copier Cromer

mot - à - mot fur les affaires de Pologne ,

comme il le dit lui - même , &c qui a
fait de toute l ’ hiftoire ancienne de la

Pruffe , une relation fans ordre , fans

preuves , ôc fans critique .

F 4
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DE BRUNSWICK .
xrle . G RAN D - Ma 1 T RE .

JL E premier dimanche de Carême , qui

tomboit le 17 de février l ’an 1331 , le

grand chapitre affemblé à Marienbourg ,
éleva à la Grande - Maîtrife Frere Luther

de Brunswick , fils d ’ Albert - le - Gros ,

Duc de Brunswick , & : de Rikiffa Princcfifë

de Meklenbourg . Avant de parvenir à

cette dignité , Luther avoit été Tréforier ,

enfuite Commandeur de Chriftbourg St

Trapier de l ’Ordre ( 1 ) . Tous les hifloriens

1

1

( 1 ) Suivant M , Mallet Albert & RikîfTa eurent une
ïiombreufe famille ; Otcon , Magnus , Sc Erneft fuccé -
tlerencàleur pere dans le gouvernement de fes états M
Sc quatre autres entrèrent dans l ’état eccléfiailique t
Albert fut Evêque de Halberftat , Henri Evêque de
Hiidesheim , Lothaire Grand - Maître de l ’Ordre Teu -
tonique . & Jean Chevalier du même Ordre . Je nom¬
me ce Grand - Maître Luther , parce que Dusbourg t qui
devoir l ’avoir connu perfonnellement , & qui étoit au
moins fon contemporain , lui donne ce nom dans le
dernier chapitre de fa chronique de Prude : au relie
Duellius nous apprend que Chlotaire , Lothaire , Lu -
thar , Luther , Ludder , &: Luder font un même nom .
M . Pauli , totn . 4 . pag . â 74. , a fait de lavantes re¬
cherches fur ce Grand - Maître , &c nous apprend qu ’a¬
vant lui il y avoiç déjà eu plufieurs Princes de la mai »
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font fon éloge , mais nous rapporterons

depréférence , celui d ’ un écrivain Polo -

nois , il ne fera pas fufpeél : c ’étoit , dit -

il , un homme pieux & fage qui ne né¬

gligea rien pour engager fes Chevaliers à

remplir avec exaélitude , tant les devoirs

de la religion que ceux de leur état ; il
les combla de bienfaits , aulfi lui furent -

ils fort attachés Sc très - fournis ; ce Prince

fe rendit fur - tout recommandable par fon

amour pour la juftice . Luther étoit d ’ une

très - grande taille &C d ’une figure fort

diftinguée , fi nous en jugeons par fes por¬
traits .

La trille fin de "Werner d ’ Orfelen fit

fonger à prendre des précautions pour la
fureté des Grands - Maîtres . Le même cha¬

pitre qui avoit élu Brunfwick , llatua que

le Grand - Maître auroit une garde com -

pofée de plufieurs Chevaliers & d ’un cer¬

tain nombre de foldats : quand il fortoit

en cérémonie , il avoit de plus un écuyer

qui portoit fon bouclier & fon manteau ,

XVI .
Luther .

de
Bruns -
\y 1c k..
G ua g n .

tom . 2 . pag ,
Z2j .

On donne
une garde &:
un compa¬
gnon au
Grand - Maî *
trc .

Léo . tiijt .
Prujj : p „ g .
141 .
Pauli , pag .
z75 *
Hartk . dif -

Jert , 42 j .

fon de Brunswick dans l’Ordre Teutonique . Sans en¬
trer dans d’auiîi grands details , j’obferverai qu ’il y en
eut encore apres lui : Othon de Brunswick , quatriè¬
me mari de la fameufe Jeanne Reine de Naples , àvoic
été Chevalier Teutonique * & avoit obtenu , félon
toute apparence , une difpenle du Pape pour fe ma¬
nier . Voyez Barre j Hijî . d ‘Ail » tom . 6. pag . 861 . Nous
verrons encote un Prince de Brunswick dans l’ Ordre
pendant le régné du. treme -cinquieme Grand Maîtce .

F 5
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‘— - mais on ne fait pas certainement l ’épo - •
Luther que de ce dernier ufage . Comme il ne s ’a -

DE srifToit pas feulement de prendre des pré -Bruns * b , n ^ • - ,
wrcit . cautions contre les malheurs qui pouvoienfc

arriver en public , le même chapitre ré¬

gla que chaque Grand - Maître choifiroit un

Chevalier pour l ’accompagner ; on le nom¬

ma le compagnon du Grand - Maître , Ho -

chmeiflsr compatis , : fon emploi étoit de

veillera fa fûreté , de recevoir les placets

qu ’on pourroit lui prélenter , & de rendre

les réponfes eu fon nom , quand il en

jugeoit pas à propos de les faire lui -

même . A la fuite , lorfque les affaires de

l ’Ordre fe multiplièrent , les Grands - Maî¬

tres eurent deux & même jufqu ’à quatre

compagnons . Celui que Luther de Bruns¬

wick choifit pour remplir cet emploi près

de fa perfonne , fut Servais Comte de Hen -

neberg . Le Grand - Maître difpofa ainfi des

dignités de l ’Ordre ; Conrard deKeffelhut ,

ou plutôt Kettelhut , fut Grand - Comman¬

deur ; Théodoric d ’Altenbourg Maréchal

de Prude ; Sigefroi de Hoheneck Grand -

Hofpitalier ; Gunther de Schwartzbourg

Trapier ; Ludolph Konig de 'Weitzau Tré -

forier ; & Otton de Lauterberg Com¬

mandeur Provincial du pays de Culm .

Punition Au premier chapitre que tint le Grand -

d ’un juge Maître , après fon éleébon , il fit plufieurs

° rapu ' ordonnances , & entre autres il défendit
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aux juges de recevoir aucun préfent des

plaideurs . Malgré cela un juge de la ville
de Salfeld commit peu de tems après l ' in -

juftice la plus criante , tk de la maniéré

la plus horrible . Il y avoit un procès pour
une fucceflion entre une pauvre veuve

&c un citoyen fort accommodé des biens
de la fortune : celui - ci bien convaincu de

l ’injuftice de les prétentions , efpéra néan¬

moins de triompher en corrompant Ion

juge , 3 qui il fit des préfens confidéra -

bles ; & comme il le connoifïoit pour un

libertin , il pouffa l ’ infamie jufquà lui aban¬

donner fa femme : ce qui fit traîner la

caufe en longueur fous différens prétex¬

tes ; cependant , comme le juge commen -

çoit à le laffer de cette femme , dont les

attraits avoient tenu fa juftice captive de¬

puis longtems , il vit par liafard la fille

de la veuve , & en devint éperdeement

amoureux : ce monftre ayant fait venir la

tnere fous prétexte de lui parler de fon

procès , ne rougit pas de lui propofer de

livrer fa fille , fi elle vouloit le gagner 9
mais cette femme vertueufe recula d ’ hor¬

reur , & protefta qu ’elle aimoit mieux

perdre ce qui lui reftoit au monde , que

de confentir à une telle infamie , ce qui

détermina le fcélérat à la condamner ,

malgré la juftice de fa caufe . Cette pau¬

vre femme , dans la défolation , conta
F 6
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fon aventure à quelques - uns de Tes amis ,

qui en avertirent le Grand - Maître : après

les recherches les plus exaéles , ce Prince

fit inftruire le procès des coupables , dont

il fit un terrible exemple . Celui qui avoit

employé des moyens fi odieux pour cor¬

rompre Ton juge , fut condamné à périr

par la main du bourreau , & fon corps

fut coupé en quatre ; le juge fut écartelé

vivant par des chevaux ; & fa femme adul¬

téré marquée d ' un fer rouge au vifage ,
fut bannie de la Pruffe : les biens de celui

qui avoit corrompu fon juge furent con -

fifqués , moitié au profit du Souverain ,

& moitié au profit de la veuve , à qui

la fucceffion fut adjugée .

Schutz rapporte , que plufieurs écri¬

vains croyoient que ce juge étoit un Frere

de l ’Ordre , mais il laiffe la chofe en

doute , tandis que Léon tranche le mot

6c l ’affirme pofitivement ; cependant il

n ’eft guere vraifemblable que le Grand -

Maître eût livré un de fes Religieux entre

les mains des bourreaux , s ’il eft vrai que

les Chevaliers ne voulant pas tremper

leurs mains dans le fang de leur Frere ,

déférèrent au Pape le jugement de l ’af -
laffin du défunt Grand - Maître : d ’ailleurs

on peut fe fouvenir que le Pape demanda

la dépofition de Hartman de Grumbach

Maître Provincial de Pruffe , pour avoir
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fait brûler deux Freres Teutoniques qui

avoient trahi leur Ordre , prétendant ,

qu ’ étant Religieux , il n ’étoit pas permis

d ’en venir à de pareilles extrémités fans

le confentement du chef de l ’ églife . D ’un

autre côté , fi les hiftoriens n ’ ont pas con¬

fondu les faits , on ne confifqua pas les

biens du juge , mais de celui qui l ’avoit

corrompu , ce qui par oit indiquer que le

premier étoit Religieux , puifqu ’il n ’avoit

pas de propriété . Quoi qu ’t ! en foit , Léon

s ’eft trompé , s ’ il a cru jetter par - là un

blâme fur l ’Ordre Teutonique , comme

il n ’en laide pas échapper d ’occafinn ;

au contraire cela ne fera que plus d ’hon¬

neur à la juftice du Grand - Maître & de

l ’Ordre entier . Ce n ’ eft pas un déshon¬

neur pour un corps d ’avoir un membre

gangrené ; telle eft l ’ infirmité de la na¬

ture humaine , qu ’il n ’y a jamais eu de

fociété qui ait été exempte de ce mal¬
heur ; mais c ’en feroit un très - réel de

11e pas retrancher & de tolérer le crime .

Le Grand - Maître qui venoit de figna -

ler fon amour pour la jufiice par de terri¬

bles châtimens , étoit d ’ailleurs un Prince

doux , plein de bonté , & qui ne refpi -

roit que le bonheur de fes fujets ; il leur

en donna des preuves en leur faifant tout

le bien qui dépendoit de lui , & en ré -

compenfant le mérite dans toutes les claf -

XVI .
Lui H ER
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Tes des citoyens ; nous en avons un

exemple dans un Prufîien qu ’il annoblit :
c ’étoit un droit attaché aux Grands - Maî¬

tres qui en firent fouvent ufage depuis

la conquête de 1a . PrufTe , pour récom -

penfer ceux qui avoient été fideles à la

religion , & qui avoient rendu des fer -

vices fignalés à l ’Ordre .

L ’éloge que nous venons de faire de

ce Grand - Maître , & ceux que nous avons

faits précédemment de fes prédéceffeurs ,

amènent une réflexion qui ne fera pas

inutile pour la fuite de l ’hiftoire . Nous

l ’avons déjà dit ailleurs : pour bien juger

des hommes & des motifs qui les fai —

foient agir , il faut en quelque forte fe

tranfporter dans le fiecle cù ils vivoient ,

& voir quels en étoient les ufages , les

préjugés , les opinions , & : enfin quel

chemin les hommes avoient fait pour

fortir de la barbarie , où l 'Europe étoit

plongée depuis fi long - tems . Tous les

hiftoriens Polonois , & ceux qui les ont

copié r , nous peignent les Chevaliers Teu -

toniques , comme des guerriers cruels qui

marchoient toujours le flambeau dans une

main & l ’ épée dans l ’autre ; ils ont rai -

fon ; & l ’on doit avouer , à la honte de

l ’humanité , que ce tableau efl très - ref -
femblant mais les Chevaliers méritôient -

ils pour cela un blâme particulier ? Non
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feus cloute , car c ’étoit ainfi qu ’ils étoient

attaqués par les Polonois , par les RulTes

& les Lithuaniens , avec qui ils eurent

des guerres prelque continuelles : del 'orte

qu ’on ne peut que gémir fur le malheur

des teins , & plaindre ceux qui vivoient

dans ces fiecles encore barbares , fans
leur faire un crime d ’avoir rendu à leurs

voilins ce qu ’ ils eduyoient tous les jours

de leur part . Outre que les guerriers de

ce teins - là étoient plus féroces , parce

que l ’éducation n ’avoit pas adouci leur

cara & ere , toutes les guerres que les Che¬

valiers Teutoniques foutinrent , ou en¬

treprirent , eurent cela de particulier ,

qu ’ils avoient prefque toujours à com¬

battre des ennemis de leur religion ; &

l ’on fait , par une funefte expérience , qu ’il

n ’y eut jamais de guerres plus cruelles

que celles - là . D ’abord les Chevaliers

combattirent pendant long -tems les Pruf -

fiens , les Livoniens , les Sémigalliens ,

les Courlandois , les Samogites & les

Lithuaniens , enfoncés dans les plus épai -
fes ténèbres de l ’idolâtrie , dont ces deux

derniers peuples ne fortirent que fous le

régné de Jagellon : les Rudes voilins de

la Livonie étoient en partie payens , &

en partie fchifmatiques ; l ’on fait qu ’il n ’y

a pas long - tems que cette nation fi cé¬

lébré aujourd ’hui , ed fortie de fon an -

XVI .
Luther .

de
Bruns¬

wick ,



XVI .
Luther

de
Bruns¬

wick .

t ] 6 Histoire

cienne barbarie . Il eft vrai que les Polo -

nois étoient chrétiens depuis long - teins ,

mais ils n ’ en étoient ni plus humains , ni

plus policés que leurs voifins , & l ’on

verra par la fuite de l ’hiftoire que les

Rois de Pologne ne firent prefque jamais

la guerre à l ’Ordre Teutonique , fans ap -

peller à leur fecours , ou les Lithuaniens

ou les Tartares , ou les Valaques , ôt

enfin jufqu ’ aux Huffites , qui furent les

plus cruels de tous les feétaires .

Cependant il ne faut pas fe perfuader

que les guerriers des treizième , quator¬

zième & quinzième fiecles , furent dé¬

pourvus de tout fentiment d ’ humanité ,

tout comme il ne faut pas croire qu ’ on

efl beaucoup plus humain à préferit , qu ’on

ne l ’étoit le fiecle dernier , quoiqu ’on ne
ceffe de faire retentir nos oreilles des

grands mots d ’ humanité & de bienfaifan -
ce : ainfi il faut chercher une autre caufe

de la maniéré cruelle , dont on faifoit

anciennement la guerre , & on la trou¬

vera fans peine clans la compofition des

armées : point de troupes réglées , peu

de foldats foudoyés , & par confisquent

point de difcipline ni de fubordination .

Vouloit - on faire une entreprife ? les Gen¬

tilshommes , occupés à réparer les dom¬

mages que leurs biens venoient d ’efluyer

de la part des ennemis , étoient arrachés
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malgré eux du fein de leur famille , &

obligés de monter à cheval , c ’ étoit la

cavalerie ; les malheureux payfans dont

les cabanes fumoient encore , & qui cul -

tivoient à la lueur de leur front , des

champs où ils n ’avoient qu ’une foible

efpërance de moiffonner , étoient con¬

traints d ’abandonner leurs charrues , &
formoient l ’ infanterie . Le cœur encore

aigri de leurs malheurs palTés , ces fol -

dats fe jettoient dans le pays ennemi ,

avec le defir de réparer par le pillage ,

les pertes qu ’ils avoient efluyées , ou tout

au moins de les venger en faifant plus

de mal aux ennemis qu ’ils n ’en avoient

fouffert de leur part : de - là les incendies ,

les mafifacres , les pillages , & les excès

de toute efpece , dont les chefs ne pou -

voient être refponfables que quand ils les

avoient ordonnés , parce qu ’il étoit im -

poffible de les empêcher . Telle fut la ma¬

niéré dont les Teutoniques & les Polo -

nois fe firent la guerre , de même que les

nations qui les avoifinoient : ainfi quand

nous difons queWerner d ’Orfelen , Luther

de Brunfwick , & tant d ’autres , furent de

bons Princes , doux & humains , nous ne

parlons que de leurs qualités perfonnel -

îes , fans prétendre qu ' ils firent la guerre

avec moins d ’inhumanité que leurs voi -

fins ; ce qui ne clépendoit pas d ’eux , vu

XVI .
Luther

DE
Bruns¬

wick .



XVI .
Luther

de
Bruns¬
wick .

i } § Histoire
la maniéré dont leurs armées étoient coifi -

pofées , & l ’on pourroit même dire , fans

rien ôter à leur mérite , que cette bonté

étoit relative au fiecle où ils vivoient , de

môme qu ’ aux moeurs , aux ufages & aux

préjugés de ce tems - là .

Cafimir 111 Roi de Pologne , faccagea

les pofleftions de l ’ Ordre Teutonique , &

recula , à plusieurs reprifes , les frontières

de les états , du côté de la Ruffie &c de

la Lithuanie , par le fer & par le feu , &

on l ’a honoré du furnom de Grand ; quoi¬

que les hiftoriens de la nation lui repro¬

chent de n ’avoir pas été affez belliqueux ,

c ’ elî - à - dire , de n ’avoir pas ravagé plus

de pays . Trois fiecles plus tard les Fran¬

çois brûlèrent quelques petites villes &

vingt - cinq villages dans le Palatinat ; tk

cet événement , qui eût été tout fimple

du tems de Cafimir , eft regardé comme

une tache à la gloire de Louis - le - Grand ;

Pourquoi ? c ’eft cjue les mœurs du dix -

feptieme fiecle étoient différentes de cel¬

les du quatorzième .

On a déjà dit que les écrivains Polo -

nois avoient fait tous leurs efforts pour

faire paffer les Chevaliers Teutoniques

pour les plus cruels des hommes , à caufe

des ravages qu ’ils firent en Pologne ; mais

il eft aifé de prouver que les Teutoniques

n ’agirent avec les Polonois , que comme

r
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Ceux - ci en agifloient à leur égard , & à l ’é¬

gard de toutx ; les autres nations à qui ils

faifoient la guerre . Réfuter toutes les vai¬
nes déclamations de ces écrivains , ce feroit

ajouter beaucoup de volumes à cet ou¬

vrage déjà trop long ; ainfi il efl plus fi tri¬

ple d ’en appeller au témoignage des lec¬

teurs qui voudront fe donner les peines

de lire Dlugofs & Croiner ; ils trouveront

à chaque page des preuves certaines de

ce que j ’avance . Cependant il y eut un

événement au commencement du reghe

de ce Grand - Maître qui mérite d ’ être exa¬

miné , & qui pourra nous fervir de réglé

pour la fuite .

Nous avons vu que fous le Magiftere

précédent les Teutoniques avoient pris

& brûlé en partie la ville de "Wladiflau

avec l ’églife cathédrale , & qu ’ ils avoient

auflï pris le château de Raczianzc , qui

appartenoit à l ’évêque . Ce ravage , com¬

me nous l ’avons dit ailleurs , fut fuivi
d ’un accord entre le Grand - Maître &

Mathias évêque de Wladiflau & fon cha¬

pitre ; par cet aile on mettoit en oubli

tous les torts & toutes les injures qu ’on

s ’ étoit faits de part & d ’autre : le Grand -

Maître rendoit à l ’évêque ce qu ’ on lui

avoit pris , & l ’on fit un arrangement

pour les dîmes de la Poméranie qui étoient

un fujet intarififable de querelles , L ’Evê -
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■" que promettoit encore qu ’à l ’avenir , il

Luther empêcheroit que les foldats du château
de de Raczianzc fiffent du tort aux Teutoni -

*wick ." cI ues 011 leurs fujets , ce qui prouve

évidemment qu ’ils en avoient fait aupa¬

ravant , & nous fait voir pourquoi les

Teutoniques avoient attaqué ce château

qui appartenoit à l 'Evêque . Ce dernier

s ’engagea encore à faire confirmer l ’ac¬

cord par l ’Archevêque de Gnesne , fon

Métropolitain , ainfi que par le Pape , &

il convint avec le Grand - Maître qu ’ils
ne cefferoient de folliciter la cour de

Rome jufqu ’à ce qu ’ elle eût accordé fa

confirmation . Cet accord 11e fut pas un

aéfe extorqué par la violence après la

prife de Raczianzc , mais il fut fait à tête

repofée par l ’Evêque , qui fe rendit à cet

effet à Thorn , où le traité fe paffa , &
il fut muni du fceau du Grand - Maître

& de plufieurs Commandeurs , ainfi que
du fceau de l ’Evêaue de Wladifiau , de

celui de fon chapitre & des Evêques de

Ploczko , de Culm & de Poméfanie , le
24 d ’août de l ’an 1330 . On voit entre
les témoins le Doyen de la Cathédrale

de Gnesne , le Chantre de celle de Wla -

diflau & plufieurs Commandeurs de l ’Or¬

dre . Tout étoit applani ; les deux parties

étoient fatisfaites , & il ne reftoit qu ’à

obtenir la confirmation du Pape pour
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mettre le dernier degré de Habilité à cet

accord ; mais au lieu de la folliciter ,

l ’Evêque de Wladiflau fit une peinture

terrible au Pape des défordres que les

Teutoniques avoient commis , tant à la

prife de Wladiflau qu ’à celle de Raczianzc ,

fur lefquels il venoit cependant de traiter ,

en convenant qu ’il avoit eu des torts de
fon côté .

Là - deffus le Pape Jean XXII adrefîa une

bulle terrible à l ’Archevêque de Gnesne ,

ainfi qu ’aux Evêques de Cracovie & de

Pofnanie , où il rapportoit en détail toutes

les plaintes de celui de Wladiflau , ordon¬

nant à l ’Archevêque & à ces Evêques ,

s ’il les trouvoient fondées , d ’obliger les

Teutons à réparer tous les dommages

qu ’ils avoient faits à l ’églife de Wladiflau ,

de les excommunier , & s ’ils ne vouloient

point déférer à leur fentence , de les citer

à comparoître devant le Pape avec leurs

privilèges dans l ’efpace de fix mois ; ajou¬

tant que s ’ils ne comparoifïbient pas , il

fufpendoit d ’avance tous leurs privilèges .

Cette bulle efl datée d ’ Avignon le 3 i de

mars de l ’an 1331 . Qui ne croiroit , en

voyant cette bulle , que les Teutoniques

s ’étoient rendus coupables de crimes inouis

& (ans exemple ? Cependant il eff remar¬

quable que l ’ Evêque de Wladiflau tint un

langage tout différent en fe plaignant au
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— '- Pape , qu ’ il n ’avoit tenu clans l ’accord

jl ? ™eu qu ’il avoir fait à ce fujet avec le Grand -

ee Maître , parce que l ’exagération ne lui coû -

toit apparemment rien , lorfqu ’il s ’agiffoit

de noircir les Teutons . Mais fuppofons ,

ce qui ne peut être , que l ’ Evêque Ma¬

thias , exempt de toute paffion , ait expofé

Amplement la vérité au Pape , fans rien

exagérer , nous blâmerons certainement

les Chevaliers Teutonicjues , mais nous

affurerons en même teins que les écrivains

Polonois ne pouvoient en tirer aucun

avantage pour les décrier . Les Chevaliers ,

à la vérité , avoient faccagé & pillé une

partie de la Cujavie , mais le Roi de

Pologne , à la tête d ’ une armée compofée
de Polonois , de Lithuaniens , de Ruffes

& de Valacjues , n ’avoit - il pas faccagé le

Brandebourg d ’une maniéré encore plus
terrible ! les couvens furent violés , les

hommes maflacrés , & plus de fîx mille

femmes , après avoir effuyé les derniers

outrages , furent traînées en efclavage . Il

efl : vrai que les Teutons avoient brûlé la

ville & l ’églife de Wiadiflau , dont on

leur fir un grand crime ; mais l ’armée

Polonoife n ’avoit - elle pas brûlé dans le

Brandebourg cent quarante villages , plu -

Aeurs monafleres de l ’Ordre de Cîteaux ,

& pluAeurs couvents de filles ? Nous avons

remarqué , en fon lieu , que cet affreux
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tableau , loin d ’être exagéré , eft avoué

par les écrivains Polono 'is même ; & cer¬
tainement celui des défordres des Teu¬

tons dans la Cujavie n ’en approche pas ,

quand on voudroit prendre à la lettre

tout ce qui a été groffi par les ennemis

de l ’Ordre . On dira peut - être que le

ravage du Brandebourg étoit l ’ouvrage

des alliés ; mais quand le Roi pafta la

Viftule en 1330 pour ravager le pays de

Ctilm , fon armée ne commit -elle pas une

partie des mêmes excès , & ce qu ’il y a de

pis , c ’eft qu ’ils furent ordonnés par le Roi ,

luivant le rapport des , écrivains Polonois .

Dlugofs nous apprend qu ’ enfuite des or¬

dres de ce Prince , les foldats ravagèrent

le pays de Culm par les rapines , les in¬

cendies & le carnage , & qu ’ils brûlèrent

tous les bourgs ainfi que les fauxbourgs

des cités : en parlant du Roi , il plit que

ce Prince brûloit les bourgs , démolifï ’oit

les cités de fond en comble , ravageoit

tout par le fer & par le feu , & il finit

par le comparer à une tempête qui abat -

toit tout ce qu ’ elle rencontroit . On peut

croire fur la parole de cet auteur que les

Polonois commirent tQus les défordres

qu ’ il décrit , mais il eft manifefte qu ’ il en

a exagéré l ’étendue , car il n ’y a pas d ’ap¬

parence que le Roi , qui n ’ofa attaquer

Schonfée , & qui faillit de mourir de faim

XVI .
Luther

de
Bruns¬

wick .,



144 Histoire
— • •• 1— devant Leippe , où il fut repouffé , eût

tuTHER démoli beaucoup de villes ( i ) . Cromer

DE répété à - peu - près la méine chofe , & il

wick ! * nous apprend de plus , que le Roi ayant

ordonné de dévafter le pays de Culm , les

foldats n ’omirent aucun genre de cruau¬

té ( 2 ) . Qu ’ on juge après cela , fi les écri¬
vains Polonois étoient autorifés à accu -

fer les Teutoniques de barbarie : je n ’ai

pas le projet de les excufer ; leur manière

de faire la guerre étoit horrible , mais c ’é -

toit celle des Polonois St des autres peu¬

ples de ces contrées ; c ’étoit le malheur

du fiecle , & c ’ étoit un malheur qu ’ il n ’é -

toit prefque pas poffible d ’empêcher , par

( 1) Voici comme s’exprime Dlugofs , lib . 9 . p . 1002 *
ann .f 1330 : Rex autem defiderio pugnce fraudatus la -
tius mandat vajiationcm extendi : milites autem impe -
rata Regis exequendo omnem terram Culmenfem , igne t
cct.dc y fpoliis infra quindecim dies conficiunl & quojli -
bet vices & civitatum fuburbana exurunt . Plus
bas parlant du Roi , agros vajians > vicos exnretis ,
oppida funditus demoliens , multa illic fortiter egït t
multos agros hofiiles incendiis & populationibus vaf -
tavit , & tempejlatis injlar multa folo firavit .

(2) Pofteaquam autem hoftium fines Uladijlaus at -
tigit exerceri longe lateq . poptilationes in traclu Cul -
menfi t jujfît , nec ullum > crudelitaris genus ab iratis
omijfum ejl . , . . , ibi vero nojiri ejfufc agros pagosq ,
hofiiles vafiarunt t villas , vicos & jubnrbana muni -
tiorum oppidoruni , qualia ferc funt in corum ditiont
exuJJ 'erunt , Deinde prxmijja in Poloniam prxda om -
ni y Dobrinenfem oram ingrefji funt y & arcc Dobri -
netiji tentata , cum cam egregie tutantibus crttciferis t
capere non pofient , re infecla redeuntes , quicquid crût
reliquum in Culmenji traâu iifque ad Ofi 'am amnem

ferro & igné abfumpfcre . Cromfir . lib . II , pag , 28 ? .
la
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la maniéré dont les armées étoient coin - '■

pofées ; de forte ( jue les chefs ne doivent luthf .r .

nous paraître coupables de ces excès ,

que quand il nous confie qu ’ils les avoient WICK >

ordonnés , comme avoit fait le Roi de

Pologne . On peut encore inférer de cet

expolë , ou que le Pape n ’étoit pas ins¬
truit de la maniéré dont les Polonois fai -

foient la guerre , & de ce que les Teu -

toniques & les Brandebourgeois avoient

fouffert de leur part , ou que la bulle du

3 1 mars , dont nous venons de parler ,

déceloit une grande partialité de la part

du Pape ; ce qui pourrait être une fuite

de fes démêlés avec Louis de Bavière , qui

confirma la même année tous les privilè¬

ges de l ’Ordre avec des éloges magnifi¬

ques , par un diplôme donné à Francfort Ord . de -
le 20 du mois de décembre . Il eft tems dua -

de finir cette digreflïon à laquelle j ’ai num '

donné quelque étendue , pour mettre le

lefteur en état d ’apprécier les injures que

les écrivains Polonois ont prodiguées aux

Teutoniques fur tous les événemens qui
nous reftent à décrire .

L ’arbitrage que le Roi de Pologne & L es

le feu Grand - Maître étoient convenus de Teutons

déférer aux Rois de Hongrie & de Bo - préparent à

heme , n avoit pas eu heu , parce que ce

dernier , après avoir parcouru l ’Allema -

gne & la France , s ’ étoit rendu en Carin -
Tome III . G



XVï .
Luther
' DE
Bruns¬

wick .

Dlugcfs .
îib . 9 . pag .
%qo Z.

146 Histoire
thie , où il avoit marié fon fécond fils ]

& étoit de - là pafle dans la Lombardie ,

dont il ne revint en Allemagne que long -

tems après que la treve étoit expirée .

L ’abfence du Roi de Bohême fut un grand

malheur pour l ’Ordre , & encore plus

pour la Pologne , puifqu ’au lieu de pro¬

longer la treve , on ne s ’occupa de part

& d ’autre qu ’à recommencer la guerre ,

mais le R .oi de Pologne ne réuffit pas à

fe procurer tous les fecours qu ’il defiroit ;

dès l ’ année précédente il avoit envoyé

des Ambaffadeurs à Avignon pour de¬

mander au Pape la publication d ’une croi -
fade contre les Tartares &c les Lithuaniens

qui dévaftoient la Pologne ; & il prioit
en même tems le Souverain - Pontife de

lui donner une fomme d ’argent pour être
en état de réfifler aux barbares . Le motif

de ces follicitations étoit clair ; le Roi de

Pologne ne fuppofoit un befoin prefifant

.de fecours que pour l ’employer contre

l ’Ordre Teutonique , car les hilforiens Po -

lonois ne nous apprennent pas que les
Tartares aient fait alors des incurfions

dans le royaume , & nous ne voyons

nulle part , pas même dans Dlugofs ni

dans Cvomer , que l ’alliance de la Polo¬

gne avec la Lithuanie ait été rompue par

aucune hoftilité . Le prétexte n ’ étant pas

gffez plaulible pour pouvoir y coülçnfir }
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le Pape refufa les demandes d ’ Uladiflas ,

malgré la prédilection qu ’il parodient avoir

pour les Polonois , mais il adoucit fou re¬

fus , en accordant chaque année , trois

jours d ’ indulgence dans la grande églife

de Cracovie le jour de la fête de Saint

Staniflas , & autant le jour de la tranfc

lation , enjoignant à tous ceux qui vou¬

draient la gagner , de faire une offrande

de deux pièces d ’or , que le Roi cle Po¬

logne employeroit contre lesj£itliuaniens

& autres barbares qu ’ il fe propofoit de

convertir . Dlugofs ajoute que ces indul¬

gences attirèrent à Cracovie , non - feule¬

ment les Polonois de toutes les parties du

royaume , mais encore beaucoup d ’étran¬

gers , entre autres des Hongrois & des

Siléfiens , ce qui procura des fommes

confidérables que le Roi employa fidèle¬

ment à la défenfe du royaume , c ’eft - à -

dire , contre l ’Ordre Teutonique .

Suivant Dlugofs , la treve expiroit à la

Sainte - Trinité , Sc ce jour tomboit le 16

de mai , & non le 14 de juin , comme

le dit le même hiflorien ; puifcjue l ’an

1331 la Pâque tomboit le 31 de mars .

Le Roi , avant d ’attaquer l ’Ordre Teuto¬

nique , afîembla une diete générale à

Chencini , où il repréfenta fon grand âge ,

la toibleffe de fa fanté & la guerre fanglante

qu ’il alloit recommencer avec l ’Ordre ;
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enluite de l ’agrément des états , il aban =

Luther donna la Grande - Pologne à fon fils Cafi -

de mir , jeune Prince âgé de vingt ans , fous

Bwick ." prétexte de fe repofer dans fes vieux jours ,

Fauli . p . en le chargeant en même tems de con -

e ? 7 - duire la guerre contre l ’Ordre Teutoni -

I 3 > 1, que ; car les hiftoriens Polonois nous ap¬

prennent qu ’il efpéroit que la réputation

de Cafimir , qui annonçoit des taîens ,

empêcheroit les Bohèmes & les Saxons

de donnerait fecours à l ’ Ordre : ou plu¬
tôt , fuivâtî . l ’ idée de M . Pauli , pour que

les alliés de l ’Ordre , voyant qu ’il n ’ avoit

à faire qu ’ à un jeune Prince fans expé¬

rience , ne fe preffaffent pas de lui don¬

ner du fecours . Cette politique du Roi

de Pologne lui fut funefte : Vincent Sa -
motuli Palatin de Pofnanie fk Gouverneur

de la Grande - Pologne , au défefpoir d ’a¬

voir perdu ce gouvernement , en conçut

une telle colere contre le Roi , à qui il

avoit rendu de grands fervices , qu ’il prit

le parti de fe liguer avec fes ennemis . Le
Palatin s ’ étant rendu fecrétement à Marien -

bourg , conta fa difgrace au Grand - Maî¬

tre , qui fe préparoit à faire une irruption

en Pologne , lui offrit fes fervices , pro¬

mit de l ’affilîer avec les troupes de fon

Palatinat dont il difpofoit , fk lui fit voir

que , s ’ il vouloit ne pas perdre de tems ,

il feroit aile non - feulement de furprendre
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pîufieurs forterefies , mais encore d ’enle - ‘ ' — '

ver le Prince Cafimir . On mépriie les traî - Luther .

très & les efpions , mais on s ’en fert à la

guerre : ainfi le Grand - Maître ne négligea wicr .

pas cette occafion de prendre quelque

avantage fur les Polonois .

Sans perdre de teins le Grand - Maître Ca^ e ? rr !nee
fe rendit à Thorn pour y faire la revue manque d ’è-

des troupes , & donna le commandement Jre Pr, s Par

de l ’armée à Théodoric d ’Altenbourg Ma - es

réchal de l ’Ordre , à qui il joignit pour
commander en fécond Frere Otton de Lau -

terberg Grand - Commandeur du pays de

Culrn , avec ordre de prendre dans toutes

les occafions les confeils du Palatin qui

connoiiïoit parfaitement le pays : c ’étoit

mettre beaucoup de confiance dans un

traître . Le Grand - Maître relia à Thorn ,

tant pour être à portée d ’envoyer du fe -

cours au befoin , que pour veiller lur les

mouvemens des Polonois ; & l ’armée Teu¬

tonique , dans laquelle fe trouvoit le Comte

Thomas Ovard , ou plutôt Howard , Sei¬

gneur Anglois , qui avoit amené cent che¬

vaux au fecours de l ’Ordre , paffalaVif -

tule pour entrer en Pologne . Le Maréchal

faillit de furprendre Jungenleflaw & Brzefc ;

mais comme il avoit d ’autres projets que

de faire des fieges , il força fes marches ,

qu ’il fit le plus fecrétement poffible , prit

en paflant Slupecz , petite ville de l ’évê -

G 3
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ché de Pofnanie , & fut droit à Pyzdry ,
Luther dans l ’efpérance d ’y furprendre le Prince

B de n Cafimir , cjui y féjournoit depuis quelque
■n-icx .. tems : Pyzdry fut d ’abord enveloppé de

tous côtés , & comme c ’étoit une mau -

vaife place , elle fut aifément emportée

d ’ afiaut ; mais Cafimir avoit eu le tems

de fe fauver dans les forêts , de forte que

les foldats , au défefpoir d ’avoir manqué

leur coup , s ’ en vengerent fur cette mal -

heureufe ville , qui fut faccagée & brûlée »

Les Teutoniques fe répandirent enfuite fur

les deux rives de laWatta , & retournè¬

rent en Pruffe après avoir enlevé un butin

itnmenfe . Le Palatin fut récompenfé ma¬

gnifiquement , & : on lui fit encore de plus

grandes promeffes pour l ’avenir , s ’il conr
tinuoit de fervir avec zele ,

Les Teu - Les Teutoniques ayant reçu fur ces en -

Tagem ^ une tre ^a ' tes quelques renforts de leurs Freres
fécondé fois de Livonie , ainfi que de la Baffe - Alle -

u fjbi >/ r' e ' ma ë ne ’ & attendant encore un puiffant
fecours de leur allié le Roi de Bohême ,

le Grand - Maître envoya une fécondé fois

le Maréchal en Pologne avec une armée

plus nombreule que la première , & lui

donna encore le Palatin , pour qui la con¬

fiance étoit augmentée depuis la derniere

expédition . Les Teutoniques pafferent par

la Cujavie fans y faire de tort , & péné¬

trèrent jufques dans le Palatinat de Len *
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cici , qu ’ ils ravagèrent après avoir pris "
d ’affaut la ville du même nom ; ils fe jet - lutuer .

terent de - là dans le Palafinat de Kalifch ;

mais ils trouvèrent tant de réfiftance au W ick .,

fiege de cette ville , qu ’ils furent obligés

d ’abandonner l ’entreprife , apres y avoir

perdu quelque monde . Le Maréchal relia

campé cinq jours entiers , dans ce Pala -
tinat , en attendant l ’année du Roi de

Bohême qui devoit l ’y joindre ; mais les

Bohèmes ne paroiffant pas , il prit fuccef -

fiivement la ville de Gnesne qui fut brû¬

lée , & celles de Znena , de Naklo , de

Sroda , de Pobedifc , de Kleczko , & de

Goftinia : l ’armée Teutonique fe jetta en -

fuite avec la même rapidité dans la Sira -

die , où les villes de Siradie , de Vneovia ,

que je crois être Radziciow , celles de

"Warta , de Stauus , 8c de Sadelc ", avec

leurs châteaux , furent également la proie

des vainqueurs . Le Maréchal retournant

fur fes pas , fit une nouvelle tentative fur

Kalifch ; mais cette place plus forte en¬

core par fa fituation que par fes ouvrages ,
étant fituée au milieu des marais formés

par la petite riviere de Prolna , réfifla

encore à fes efforts . Après avoir confommé

plufieurs jours à attaquer inutilement Ka¬

lifch , il fut ravager les environs de Ko -
nin , fur la Warta .

Les habitans des environs du lac Ne - chememdes

G 4
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zamis 6c d ’une petite ville voifine , pré¬

voyant que l ’orage tomberoit bientôt fur

eux , avoient pourvu à leur fureté en for¬

mant une efpece de camp environné d ’un

foffé de fept milles d ’étendue , dans lequel

ils avoient fait entrer les eaux du lac ; la

noblelTe 6c les payfans s ’ y étoient réfu¬

giés avec leurs effets 6c leurs troupeaux :

le Maréchal ayant détaché trois mille che¬

vaux pour les attaquer , ils les trouvèrent

renforcés d ’un corps de troupes que le

Roi de Pologne avoit envoyé à leur lé -

cours : on en vint aux mains , & les

Teutoniques ayant eu du deffous , per¬

dirent beaucoup de monde , fur - tout dans

la retraite , parce que les chevaux des Po -

lonois étant plus légers à la courfe que

les grands chevaux des Allemands , ils les

i' oignoient aifément 6c les tuoient , fans

faire quartier à perfonne , pour peu qu ’ ils

s ’écartaffent du gros de la troupe . Schutz

ne dit pas un mot de cet événement

rapporté par .les écrivains Polonois .

Cependant . Uladiflas avoit raffemblé ce

qu ’ il avoit de monde , 6c étoit accouru

pour s ’ oppofer à ce torrent j mais l ’ar¬

mée formidable des Teutoniques lui en

impo / oit ; il ne reftoit jamais campé deux

jours de fuite dans le même endroit ,

croyant ne pouvoir fe foutenir qu ’en évi¬

tant une bataille , dont les fuites auroient
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pu lui etre tres - tuneites . Le Prince voyoït - ~~ — 1

avec douleur les peuples des provinces à lvthe 'r .

la merci de Tes ennemis , & ce qui aug -

mentoit fon défefpoir , c ’ etoit de n ’en - WIuca /

trevoir aucun moyen de pouvoir les fau -

ver . Le Maréchal qui cherchoit à le com¬

battre , avoit été pour l ’ attaquer dans fon

camp de Konin , mais le Roi l ’ aban¬

donna à fon approche avec une grande

quantité de vivres , & prefque tous les

bagages de l ’armée .

Après avoir épuiié toutes les refîbur - Le Palatin *

ces de fon imagination , Uladiflas ne

trouva d ’autre moyen de fe tirer d ’ em - Teutonî -

barras que de tenter une réconciliation que j
avec le Palatin de Pofnanie : il efpéroit , s ’ il

pou voit le regagner , qu ’il fe joindroit à

lui , ou qu ’au moins il lui feroit part des

projets de fes ennemis ; à cet effet il lui

envoya un de fes affidés pour lui offrir

fon pardon , & le conjurer d ’avoir pitié

de fon pays , qui ét®it dans la défolation ,

& peut - être à la veille d ’effuyer des per¬

tes dont il ne fe releveroit pas de long - tems .

Le cri de la patrie fe fit entendre dans

l ’anie du Palatin , &c un motif plus puif -

fant encore , l ’infamie dont il vit que fon

nom feroit couvert à jamais , acheva de
le déterminer : les crimes ne coûtant rien

aux traîtres , le Palatin , au lieu de le -

féparer des Teutoniques , & d ’aller lesG 5
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combattre avec le Roi de Pologne , prit

le parti de les trahir à leur tour . Comme

on avoit en lui la plus aveugle confiance ,

il fortit de nuit fous prétexte de faire une

reconnoifiance , & fut trouver le Roi
dans un endroit dont on étoit convenu :

il fe jetta à fes genoux , demanda un par¬

don qu ’on lui avoit accordé d ’avance ,

& l ’exhorta à combattre les Teutoniques ,

promettant , lorfcjue l ’aéfion ferait enga¬

gée , de les charger en queue avec les

troupes qu ’il conduifoit , & dont il fau -

roit dilpofer à fa volonté ; c ’étoient les

Polonois de fon Palatinat qu ’il avoit en¬

traînés dans fon parti . De retour à l ’ar¬

mée Teutonique le Palatin dit au Maré¬

chal qu ’il n ’avoit rien découvert qui dût

l ’ inquiéter , & que , félon ce qu ’ il avoit pu

juger de la difpofition des Polonois , le

Roi , n ’ ofant rifquer une bataille , étoit .

fur le point de faire fa retraite , & qu ’il !

n ’avoit rien à redouter cl ’ un ennemi qui

le craignoif . [

Le Maréchal défefpérant de joindre le I

Roi pour le combattre , 8c voyant que j

l ’armée avoit beaucoup à fouffrir par les ;

pluies continuelles & le froid qui corn -

mençoit à fe faire fentir , prit le parti de
retourner en Pruffe avec fon butin ; mais

voulant faire auparavant une tentative fur

Brzelc , il vint camper dans une belle
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plaine près du village de Plovvcze , qui

n ’eft qu ’à une ' petite diftance de la ville
de Radzicicrw : de - ! à il détacha le Grand -

Coinmandeur de Culm avec la meilleure

partie de l ’armée , 6c prefque toute fa
cavalerie fous les ordres du Commandeur

Henri de Plauen pour aller attaquer Brzefc :

pour lui il refta campé à Plowcze , qui

n ’en eft éloigné que d ’un mille 6c demi ,

avec trois cents cinquante chevaux 6c

l ’infanterie Pruflienne , dans l ’intention de

couvrir le fiege 6c d ’ obferver les mouve -

mens du Roi de Pologne . Uladiflas inf -

truit de tout par le Palatin de Pofnanie ,

faifit l ’occafion d ’attaquer le Maréchal le

jour même que Lauterberg 6c Plauen

étoient partis pour le fiege de Brzefc ;

c ’étoit le 17 de Septembre , que les Polo -

nois regardoient comme un jour heureux ,

parce que c ’ étoit la fête de la tranflation

de St . Staniflas leur patron ; mais il l ’étoit

encore par une autre circonftance , car

il y avoit un brouillard fi épais qu ’on ne

voyoit pas à quatre pas .

Les avant - pofies de l ’armée Teutoni -

que ayant apppercu , ou plutôt entendu

l ’avant - garde des ennemis , donnèrent

l ' allarme au camp , où l ’on étoit dans

une fi grande fécurité qu ’on ne vouloit

pas les croire ; le Palatin afiurant toujours

que la chofe n ’étoit pas polfible : mais
G 6
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on n ’en douta plus le moment d ’après ,

que l ’on commença à entendre le bruit
de l ’armée & le henniflement des che¬

vaux : cependant on avoit encore peine

à croire que le Roi , qui avoit toujours

fui devant les Teutoniques , voulût rif -

quer une bataille , &c on n ’en fut bien

perfuadé que quand on eut fait reconnoître

les Polonois , dont on vit l ’armée entière

qui marchoit enfeignes déployées : cette

nouvelle jetta quelque défordre parmi les

foldats , qui ne s ’attendoient pas d ’ être atta¬

qués par un ennemi , qui depuis long -
teins n ’ofoit fe montrer devant eux . Le

Maréchal n ’eut rien de plus prefie que de

faire rappeller Lauterberg qui marchoit

fur Brzefc , & Plauen qui avoit pris le

devant avec la cavalerie , pour aller in¬

vertir cette place ; après quoi il rangea
l ’armée en bataille , laifiant le foin au
Palatin de Pofnanie de former la référve

avec les troupes qu ’il commandoif . Si

l ’ on peut ajouter foi aux écrivains Polo¬

nois , d ’ailleurs fi fabuleux fur les fuites

de cette aêlion , les généraux de l ’Ordre

Teutonique uferent d ’un moyen dont je

ne me rappelle pas d ’avoir vu d ’exemple :

comme la meilleure partie de la cavalerie

étoit abfente , & qu ’ils craignoient que

celle des ennemis , bien fupérieure en

nombre , ne rompît leur infanterie , ils
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prirent le parti d ’enchaîner leurs foldats - -1 1 , r XVI .
les uns aux autres , de peur qu ils ne le Luther .

défuniflent ; pour cela ils firent palier clés “ =

chaînes clans les baudriers des hommes WICK -'

du premier rang , ainfi la phalange en¬

tière le trouva liée . L ’épaifîeur du brouil¬

lard ne permettant pas encore de difcer -

ner les objets , le Roi de Pologne ptofita

du moment pour haranguer fon armée .

Lorfque le tems commença à s ’ éclair -

cir , le Roi fit donner le lignai du coin - eus par la

bat ; auffi - tôt une grofle troupe de cava - du

lerie , compofée de ceux que Cromer ibid ,

nomme Aulici , s ’ avança & chargea ru¬

dement les Teutoniques , qui la reçurent

avec la plus grande valeur ; quatre autres

corps pareils donnèrent fucceffivement ,

& enfin les auxiliaires , & toute l ’armée

de Pologne : ils furent reçus de même \

& l ’on combattit avec tant d ’intrépi¬

dité de part & d ’ autre que perfonne ne

pouvoit gagner un pouce de terrein ; les

foldats étoient tellement animés qu ’ ils

cherchoient bien plus à frapper l ’enne¬

mi , qu ’à parer les coups qu ’ il leur por -

toit . Le témoignage n ’efl : pas fufpeéf ,

c ’eft Cromer qui parle . Ce fanglant combat

dura long - tems , & le Roi de Pologne

commençoit à craindre que le Palatin de

Pofnanie ne tînt pas fa parole ; les fol¬

dats commençoient auffi à en attendre
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**— ;- l ’ effet avec inquiétude , lorfque tout - à -

Luther cou P d s ’ éleva une grande clameur ; c ’ é -

ie toit le Palatin qui chargeoit en queue

viacK .V l ’ armée Teutonique , tandis qu ’elle faifoit

face avec tant de courage à celle des

Polonois . La confulion paffa bientôt juf -

ques dans les premiers rangs ; le Roi

redoubla d ’efforts ainfi que le Palatin ;

& le foldat étonné , & ne Tachant de

quel côté faire tête , céda la viftoire à

l ’ennemi , qui fit un grand carnage des

Teutoniques , n ’ accordant , dit Cromer ,

la vie à perfonne : Schutz nous apprend

que le Grand - Commandeur de Lauter -

berg , qui avoit été chargé de conduire

une partie de l ’armée au fiege de Brzefc ,

arriva pendant qu ’ on combattoit encore ,

& que par conféquent il eut part à la
défaite du Maréchal .

Seconae On n ’étoit pas encore à la fin de cette

Blême ' jour ! ^aI1 gl ante journée ; le brouillard qui avoit

continué pendant une partie du jour , s ’é¬

tant enfin totalement diflipé , laiffa voir

de nouveaux efcadrons qui venoient en

toute diligence à travers la plaine : c ’é -

toient les Commandeurs de Plauen , de

Sclrwartzbourg , de Burgow & beau¬

coup d ’autres qui ayant pris les devants

" avec la cavalerie pour invertir Brzefc ,

n ’avoient appris le danger de l ’armée

Teutonique , que lorfqu ’ils approchoient



de l ’Ordre Teutonique . 159 ,

déjà de cette place , & qui revenoient - -

avec toute la célérité poffîbie au fecours LuTH j R
du Maréchal . C ’efl bien ici le lieu de de

regretter que les auteurs nous aient li W j CK ,

Couvent donné les rêves de leur imagi¬

nation , au lieu des faits qui font feuls

l ’ame de l ’hiftoire , & que l ’ efprit de

partialité ait tellement voilé . la vérité

qu ’ il eft Couvent très - difficile de la dé¬

couvrir ; c ’ eft ce qui Ce rencontre ici ,
les hiftoriens Polonois & de l ’ Ordre

Teutonique étant dans la plus parfaite

contradiction , & vraifemblablement exa¬

gérant les uns & les autres . Dans l ’in¬
certitude où iis nous lailfent , il ne relie

d ’autre parti que de rapporter les diffé¬

rentes narrations , & le le & eur judicieux

pourra voir par la fuite des événemens

de quel côté doit pencher la balance .

Dlugofs & Cromer difent que le Roi ,

après avoir renvoyé furies derrières quel - riens de P© -,

ques - uns des principaux prifonniers , ex - loBne ‘

horta les fiens à ne pas le laiffer arracher

la viêloire , & que chargeant les Teuto -

niques avant qu ’ ils euffent eu le teins de

fe réformer , il en remporta une fécondé

après un léger combat ; que les Teutons

ne pouvant échapper par la fuite , à caufe

que leurs chevaux chargés de fer , étoient

déjà rendus de la courfe qu ’il avoient fai¬

te , reflerent prefque tous fur le champ
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de bataille : Dlugofs fait monter le nom¬

bre des morts du côté des Teutonicjues

dans les deux combats , à plus de qua¬

rante mille , mais Cronier a la bonté de

le réduire à environ la moitié , c ’ eft - à -

dire , à un peu plus de vingt mille ; &

il ajoute que félon quelques - uns , les Po -

lonois avoient perdu cinq cens hommes ;

6c félon d ’autres feulement quarante - deux , ,

entre lefquels fe trouvoient douze perfon -

nes de marque . Ce n ’étoit pas la peine

de faire la defcription d ’un fanglant com¬

bat où les deux années furent long - tems

fans perdre un pouce de terrein , pour

fe démentir dans la page fuivante , en

difant que les Polonois avoient perdu fi

peu de monde ; car on ne combat ja¬

mais long - tems & avec opiniâtreté fans

qu ’ il tombe beaucoup de monde de part
& d ’autre .

Les hiftoriens de l ’Ordre rendent la

chofe très - différemment ; félon eux les

Teutoniques perdirent beaucoup de monde

dans le premier combat où ils furent vain¬

cus ; les Polonois prirent le Maréchal St

avec lui cinquante - fix Chevaliers de l ’Or¬

dre qui furent inhumainement mafiacrés

aux yeux du Roi , le feul Maréchal d ’ Al -

tenbourg ayant échappé à cette bouche¬

rie , parce que le R .oi avoit ordonné de

le garder foigneufement , dans l ’efpérance
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d ’ en tirer une groffe rançon : mais à peine - ——

l ’armée Teutonicjue commençoit - elle à lutner ,

prendre la fuite , que Henri de Plauen ar -

riva avec la cavalerie , rallia les fuyards ,
& marcha en bon ordre à l ’ ennemi : les

Chevaliers Teutonicjues inftruits du maf -

facre des prifonniers , crioient de toute

leur force , en allant à la charge : foldats

qu ’on ne falTe grâce de la vie à aucun

des Polonois , qui ont inhumainement

égorgé nos freres . La fureur & la ven¬

geance s ’emparèrent de Paine des foldats ;

l ’armée Polonoife ne put foutenir leurs

efforts , & le carnage fut horrible , car

0 :1 n ’épargna rien : la plus grande partie

des ennemis relia fur le champ de ba¬

taille , & le Roi prit la fuite avec le relie .

Pendant ce défordre le Maréchal qui avoit

été b !effé grièvement au vifage , trouva ub . 's ^ càp ,
moyen de s ’échapper & revint joindre

l ’armée viélorieufe des Teutoniques , qui

perdirent dans ce combat trois cens cin¬

quante hommes de leur meilleure cava¬

lerie , &C un plus grand nombre d ’autres

foldats : les Polonois qui n ’avoient perdu

que üx cens hommes dans le premier

combat , perdirent au fécond la meilleure

partie de leur armée , tant dans la ba¬

taille que dans la pourfuite .

Voilà deux récits bien différens & peut -

être bien exagérés . Dlugofs , le premies
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écrivain qui ait fait une hiftoire générale

de Pologne , paroit avoir tiré le thème

qu ’il a fi bien amplifié , de la petite chro¬

nique de Cracovie , écrite par un Archi¬

diacre de Gnesne , dont le nom eft in¬

connu , & qui a conduit fon ouvrage

jufqu ’ à l ’année 1595 - il efl : vrai que l ’ Ar¬

chidiacre ne rapporte d ’autre détail de

cette bataille , finon que l ’on combattit

depuis le lever du foleil jufqu ’à neuf heu¬

res , &t que les Polonois perdirent à peine

douze Chevaliers , mais qu ’ ils tuerent plus

de quarante mille hommes aux Tentoni -

ques . Comme Dlugofs rapporte les mê¬

mes circonftances , c ’eft - à - dire , qu ’ on

combattit depuis le lïver du foleil jufqu ’à

neuf heures , ( probablement du foir ,

puifqu ’ il prétend que les fol dots Polonois

étoient fi fatigués qu ’ ils pouvoient à peine

pourfuivre & tuer les ennemis , ) & que

l ’ Ordre y perdit plus de quarante mille

hommes , & les Polonois feulement douze

Chevaliers ou perfonnes notables , on ne

peut guere douter que la petite chroni¬

que de Cracovie n ’ait été la fource où il

a puifé le fond de fon récit ; d ’autant

qu ’on ne voit point d ’autre ouvrage Po¬

lonois qui ait pu lui fervir de guide .

Schutz St les écrivans de l ’Ordre , fon¬

dent le leur fur l ’ autorité de AVigand de

Marbourg , Chevalier de l ’Ordre Teuto -
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nique , qui a continué la chronique de

Prude de Dusbourg en vers Allemands ,

jufqu ’à l ’an 1394 O ) ’ Voilà deux auto¬

rités ffir lefquelles il eft bien difficile de

prononcer ; l ’un de ces écrivains étoit

Polonois & Archidiacre de Gnesne , qui

avoit été brûlé par les Teutons ; & l ’au¬

tre étoit un Chevalier Teutonique : ils

ctoient contemporains & à la même dis¬

tance de l ’événement , puifque l ’un finit

la chronique de Craccvie l ’an 1395 , &

l ’ autre celle de la Pruffie l ’an 1394 : on

peut donc leur feppofer à tous les deux la

même partialité , ou fi l ’ on veut , la même

animofité ; ainfi nous ne pouvons efpérer

d ’être éclaircis que par les fuites de cette

bataille ; & l ’on conviendra fans peine

que celui des deux partis qui fut le plu¬

tôt en état de recourir aux armes , de

( 1) C ’eft Schutz qui nous fait connoîcre Wigand de
Marbourg & fon ouvrage par la lifte des anciennes
chroniques de Prufie , qu ' il adonnée dans l’édition al¬
lemande de Ton hiftoire , après l’avant - propos , Mais
dans )e texte de l ’édition allemande 8c latine , lors¬
qu ' il cite le témoignage de cet auteur fur la bataille
de Plovcze , il le nomme Wigand de Wartembourg ,
ce qui fait douter fi c’eft une inadvertance de l’au¬
teur , ou ii Wigand fe nommoit "Wartembourg & croit
né à Marbourg , ou vice verfa . Quoi qu ’il en foit , il
eft conftant que c’eft le meme personnage qu ’il nomme
Wartembourg 8c Marbourg . Venator qui le cite à l’oc -
calion de cetre meme bataille , lui donne ce dernier
nom , 8c Hartknock , qui en fait plufieurs fois men¬
tion , ne le connoiffoic pas fous un autre .
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prendre une quantité de villes , & mêmê

de faire de longs fieges , fans que l ’en¬

nemi eût été en état de rien tenter pour

l ’empêcher , doit être regardé pour le

vainqueur de Plowcze . Avant de paffer

à ces événemens , on peut faire deux ob -

fervations , l ’une , qu ’il 11e peut pas être

vrai qu ’ on ait tué quarante mille hommes

aux Teutons , fans avoir perdu plus de

douze Chevaliers , ou perfonnes de mar¬

que , & cinq cens autres foldats , que

Dlugofs ajoute à l ’énumération de l ’Ar¬

chidiacre ; car nous avons vu fouvent

que les Teutoniques n ’ étoient pas gens à

fe laiffer égorger fans coup férir . La fé¬

condé , c ’eft qu ’il n ’eft pas vraifemblable r

félon Sclrutz , que les Teutoniques aient

mené une armée de quarante mille hom¬

mes en Pologne .

On pourroit encore demander , pour¬

quoi le Roi de Pologne , après de fi

grands fuccès , ne marcha pas droit en

Poméranie , que les Teutons ne dévoient

plus être en état de lui difputer ? Voyons

fi les écrivains de la nation nous en ap¬

prendront le fujet . Dlugofs & Cromer

prétendent que le Roi de Pologne fe pro -

pofoit effeêfivement de marcher tout de

fuite en Prufie & en Poméranie , lors¬

qu ' il apprit que le Roi de Bohême , vou¬
lant faire une diverfionétoit entré dans
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îa Grande - Pologne , où il faifoit le fiege

<le Pofnanie , ce qui détermina Uladiflas

à marcher de ce côté - là ; mais le Roi de

Bohême ne l ’attendit pas , &c fe fauva en

Siléfie avec perte de fept cens hommes ,
en abandonnant toutes fes machines

de guerre . Cromer ajoute que le Roi de

Pologne ne le pourfuivit pas , parce que

l ’ hiver approchoit , & que Tes troupes

avoient befoin de repos .

L ’entreprife du Roi de Bohême fur Pof¬

nanie eft très - véritable , mais l ’ilïùe n ’en

fut pas telle que la racontent les Polo -
nois . Le Secrétaire du Roi de Bohême

qui accompagnoit l'on Maître dans cette

expédition , avoit promis à l ’ Abbé - de

Konigfaal en Bohême de lui donner un
détail des événemens dont il leroit té¬

moin , & il le fit par une lettre qui fe

trouve inférée dans la fécondé partie de

la chronique de cette abbaye , écrite dans

le tems , & deftinée principalement à con -

ferver la mémoire des principales aftions

du R .oi . » Ce Secrétaire mande , que le

» Roi s ’étant arrêté quelques jours à Bref -

» laxv , où il fe fit donner plus de douze

« mille marcs , tant par les chrétiens que

» par les Juifs , afifembla beaucoup de

» troupes , & fut s ’ emparer de Glogau „

» comme d ’ un fief dévolu par la mort

» du dernier Duc qui étoit décédé fans
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» enfans . De Glogau , le Roi voulant fe

» rendre en Poméranie , partit avec fept

» cent lances ( & probablement quelque

» infanterie ) & fut mettre en paffant le

» liege devant Pofnanie : mais le fixieme

» jour il arriva un envoyé du Roi de

» Pologne , avec lequel il fit une treve
» d ’un mois . Le Roi de Bohême ren -

» voya auffi - tôt fes machines de guerre ,

» & partit pour la Moravie , & de - Ià

» pour la Hongrie , où il vouloit avoir

» une entrevue avec le Roi , parce qu ’il

» 11’ igneroit pas qu ’ il projettoit de don -

» ner du fecours à celui de Pologne con -

» tre lui . » On voit que la légère tenta¬

tive que le Roi de Bohême avoit faite

en pallant 5 n ’ étoit guere propre à ar¬

rêter les projets des Polonois contre les

Teutoniques ; que Cromer n ’étoit pas inf -

truit du motif qui avoit fait lever le fiege

de Pofnanie , & qu ’après cet événement le

Roi de Pologne n ’avoit plus rien qui l ’em¬

pêchât de conquérir la Poméranie , &

peut - être la Prufle , s ’il eût été vainqueur

à Plowcze , au lieu d ’y avoir été vaincu ,

comme nous le prouverons ailleurs .

L ’entrevue des Rois de Hongrie & de

Bohême parut d ’abord d ’un augure favo¬

rable pour les affaires des Polonois & des

Teutoniques . Immédiatement après la ba¬

taille de Ploxvçze il y eut des propofitions
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0 e paix dont les Chevaliers ne firent pas -- -
, 1 , , • *■ XVI .
les premières avances , car les écrivains Luther

Polonois n ’ auroient pas manqué de le de

faire remarquer , comme un témoignage vl ' ,cNKsi'

de la double viéioire que les foldats de

leur nation dévoient avoir remportée . Je p *

ne crois pas non plus que les Polonois Pauli - p <-

aient fait les premières propofitions aux 1 sj ^ j
Teutoniques ; mais il eft apparent que

quand le Roi de Pologne fit une treve

avec celui de Bohême , pour lui faire lever

le fiege de Pofnanie , il l ’ engagea à re¬

prendre avec le Roi de Hongrie , l ’arbi¬

trage auquel les Teutons avoient confenti

autrefois . Ce qui me confirme dans cette

idée , c ’efl : que les envoyés des deux Rois

étoient déjà arrivés à la St . Martin , pour

tâcher de ménager un accommodement

entre l ’Ordre & la Pologne ; mais cette

médiation ne produifit aucun effet , parce

que le Roi vouloit abfoîument avoir la

Poméranie , & que le Grand - Maître étoit

très - décidé à ne pas la céder . Ainfi la

négociation fut auffi - tôt rompue qu ’enta¬

mée , & il fallut courir de nouveau aux

armes pour terminer cette querelle . Le

Grand - Maître ne perdit pas de teins , car

le 23 de novembre il fit paffer la Viftule

à plufieurs Commandeurs , ainfi qu ’aux

Comtes de Schwàrtzbotirg & de Bergen s

& àPopponde Koekeritz , qui conunaa -
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c| 0 j ent } ] es uns un cor p S d ’ Allemands J

Luther . & ^es autres un corps de Bohèmes , & il
de les envoya dans la Cujavie , où ils firent

Ewick * rava S e pendant quatorze jours , fans
rencontrer d ’obftacle .

Conquêtes Ce n ’étoit que préluder pour s ’effayer

n ^ ue ^ ea *” ^ frapper de plus grands coups ; car auPologne . commencement du mois de janvier de
Ibid . l ’année fuivante , le Grand - Maître en -

voya une armée plus confidérable pour

faire le fiege de Brzefc , qui étoit la place

la plus importante delà Grande - Pologne .
Comme cette forterefie étoit à l ’ abri d ’un

coup de main , les Teutoniques fe con¬

tentèrent d ’abord de la reflerrer de près ,

dans l ’efpérance de l ’affamer , & ils - eu¬

rent la confiance , malgré le froid rigou¬

reux . de la faifon , de continuer ce blocus

pendant trois mois ; enfin voyant que les

nombreux habitans ne vouloient point

fe rendre à compofition , ils commencè¬

rent à l ’attaquer de vive force le jour du

Vendredi - Saint , 17 d ’avril . Toutes les ma¬

chines qu ’ ils avoient eu le tems de prépa¬

rer , furent mifes en aétion , & ils ne clif -

continuerent leur attaque ni jour ni nuit ,

jufqu ’à ce qu ’ils l ’emportèrent l ’épée à

la main , le lundi de Pâque au foir . Les

Teutoniques mirent une nombreufe gar -

nifon dans Brzefc , & l ’on commença à

démolir les anciennes fortifications qui
étoient
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étoient en bois & en terre , pour y fubf -

tituer des murs de briques ; on changea

même quelque chofe à la pofition de l ’en¬
droit .

Le dimanche fuivant l ’ armée marcha

fur Jungenleflaw , qui fe raidit au bout

de peu de tems , & où 011 laiffa de mê¬

me une garnifon . De - là on marcha fur

Gnie 'wkow ; ce château appartenoit au

DucCafimir , neveu du Roi de Pologne ,
& le Prince le défendoit lui - même : on

battit Gniewkow fi violemment avec toute

forte de machines , que le Duc fut bien¬

tôt obligé de capituler ; les conditions

furent qu ’il fortiroit avec tous fes gens

& fes effets , & qu ’ il aurait la liberté de

brûler cette place , fans qu ’on y mît obf -
tacle . Tout fut exécuté ; Cafimir mit lui -

même le feu à Gniewkow , & fut rejoin¬

dre le Roi de Pologne avec les Gentils¬

hommes de la Cujavie , qui lui étoient

attachés . Les Teutoniques prirent enfuite

Konin , Kalifch , Siradie , Lencici , Spil -

berg , Nakel , Schadek , Varta , Bal -

drzyezow , Slup , Pobedyfzcz , Kacze -

to , Zneyna , Unieiow , Karholupa &C

Kleczk , mais ils manquèrent Pacofs , vail¬

lamment défendu par le Palatin de Brzefc ,

& perdirent beaucoup de monde devant

cette place . Les Chevaliers s ’étant à la
fin rendus maîtres du duché de Dobr -

Tome III . H
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zin , de la Cujavie & d ’une bonne partie
de la Grande - Pologne , voulurent aiïurer
leurs conquêtes , & firent travailler aux
fortifications de différentes places , où l ’on
fubftitua beaucoup de murs de briques
aux anciens ouvrages , & le Grand - Maî¬
tre nomma huit Commandeurs de l ’Or¬
dre pour habiter & défendre les princi¬
pales de ces villes .

Le Roi de Pologne n ’étoit pas en état de
s ’oppofer à ces diverfes aitreprifes , car les
hiftoriens de la nation ne nous appren¬
nent pas qu ’il ait envoyé un feul déta¬
chement pour faire face aux Teutons : ce
Prince étoit à Cracovie , follicitant fon
gendre de lui envoyer un fecours de Hon¬
grois . Pendant ce tems , les Gentilshom¬
mes de la Cujavie couroient en foule fe
jetter à fes pieds pour le prier de les fe -
courir , & Dlugofs nous apprend qu ’at¬
tendri fur leur fort , il leur donnoit des
établiffemens dans le Palatinat de Craco¬
vie : c ’étoit apparemment tout ce qu ’il
pouvoit faire en leur faveur .

Le Roi de Pologne ayant demandé du
fecours & fait lever des troupes de toutes
parts , vit enfin arriver le nombreux corps
de Hongrois qu ’il attendoit depuis fi long -
tems , & fe mit en marche vers la fête
de l ’Alfomption , non pour entreprendre
de chaffer les Teutoniques de la Grande -



de l ’ Ordre Teutonique . i 7 i

Pologne , mais pour fe jetter clans le

pays de Culm par la Mofovie . Selon toute

apparence , il n ’alla pas plus loin que

Cavernick qu ’il prit ; c ’eft une petite place

fur la Dribentz entre Strasbourg St Neu -

marck ; cependant Henneberg nous ap¬

prend qu ’il fe rendit également maître

de Friedek , autre petite place , qui eft

au centre du pays de Culm ; ce qui peut

avoir été exécuté par un détachement .

Les plaintes que les Polonois formèrent

contre les Chevaliers au fujet de leurs

expéditions en Pologne , nous engagent

à faire encore obferver ici , que les Polo -

nois n ’ épargnerent rien , mettant le feu

par - tout , St égorgeant les payfans . ( 1 ) .

Le Grand - Maître , qui avoit affemblé

toutes les forces , vint au devant du Roi

jufqu ’à la Dribentz , St ne lui permit pas

d ’aller plus loin : Brunfwick dédaignant

d ’employer les manoeuvres qui auroient

pu éloigner les ennemis , vouloit abfo -

lument combattre , & le Roi n ’avoit pas
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fait une femblable entreprife pour reculer :
Luther l ’anitnofité des deux partis eût rendu cette

!>e ' journée terrible , & les fuites pouvoient 1

^wick " entraîner la ruine de celui qui auroit fuc -
combé ; les tûtes froides virent d ’un coup

d ’œil toutes ces conféquences , & parvin¬
rent à les faire fentir chacune à leurs Sou¬

verains . Les Confeillers du Grand - Maître

lui repréfenterent le rifque qu ’il couroit

de voir envahir fes plus belles provinces ,

s ’ il perdoit une bataille générale dans fon

pays , & lui firent fentir qu ’il étoit certain

d ’éloigner les ennemis en temporifant ,

parce que les fortereiTes de laPruffe étoient

à l ’abri de leurs entreprifes , qu ’en peu

de tems ils feroient obligés , faute de vi¬

vres , de retourner en Pologne , comme

cela étoit arrivé , deux ans auparavant : à

quoi ils ajoutèrent qu ’il feroit encore plus

heureux de les éloigner par un accom¬

modement qui épargneroit bien du fang

& bien des larmes au peuple . D ’un autre

côté , le confeil du Roi ne cefïoit de lui

repréfenter que , s ’ il étoit battu , il livroit

la Pologne à la merci des Teutons , &

que le royaume pourroit bien échapper

à fa famille , parce qu ’il y avoit plufieurs

Seigneurs de la Grande - Pologne qui a voient

déjà fignalé leur mécontentement , & que

d ’ailleurs le Roi de Bohême , qui venoit

d ’arracher tout nouvellement une grande»
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partie de laSiléfie à la Pologne , faifiroit

cette occafion pour faire valoir fes préten¬

tions , & pourroit bien s ’ emparer du trône

qu ’ il revendiquoit . Ces considérations en¬

gagèrent les deux partis à convenir d ’une

fufpenfîon d ’armes , qui devoit durer juf -

qu ’à la fête de la Sainte Trinité de l ’ an¬

née fuivante . M . Pauli ajoute que cette

treve procura la liberté à tous les prifon -

niers qui furent rendus de part & d ’autre .

Le parti que prit le Grand - Maître étoit

des plus fages ; il confervoit fes conquêtes ,

& rendoit inutile le grand armement des

Polonois , fans qu ’ il lui en coûtât rien :

qu ’eût - il gagné de plus par une bataille

dont le fort eft toujours incertain ?

Dès que la treve fut lignée , le pieux

Grand - Maître fongea à donner une mar¬

que publique de fa vie reconnoifïance en¬

vers l ’Eternel , pour les fuccès qu ’ il avoit

accordés à fes armes pendant cette guerre .

L ’églife du Saint - Efprit , lîtuée dans l ’an¬

cienne ville de Konigsberg près de la porte

de Lobenich , avoit l’ervi jufques - là de

cathédrale à l ’Evêque de Satnbic ; mais

cet édifice n ’étant pas propre à cet ufage ,

le Grand - Maître commença l ’année même

à faire bâtir la magnifique cathédrale qui

exifte encore aujourd ’hui à Kniphof , c ’eft -

à - dire , dans cette ville neuve que le der¬

nier Grand - Maître avoit ajoutée aux deuxH }
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" . premières , dont la réunion forinoit celle

Luther Kcmigsberg . Le Grand - Maître ne vit

n e pas la fin de cet ouvrage , qui fut conti -

^ ick ." nu ® avec ^€S f° nc ^s qu ’il avoir laiffés à cet
effet .

Mort du Pendant que le Grand - Maître s ’ occupoit

Jogne !6 ° " cl e ces travaux , le Roi de Pologne , qui
Vlugofs . ne vouloit pas avoir l ’air de n ’avoir fait

P c % mer 7 ’ un armement fi confidérable & fi difpen -

307 , ' dieux , que pour brûler quelques villages ,

1333 . marcha en Siléfie , où il eut plus de fuccès

que contre les Teutoniques . Ce fut le der¬

nier exploit de ce Prince qui , au retour

de fon expédition , fe rendit àCracovie ,

où il ne fit plus que languir . Voyant ap¬

procher fa derniere heure , il recommanda

aux Grands qui l ’environnoient , de re -

connoître fon fils Cafimir pour leur Roi ,

& à Cafimir il lui recommanda particu¬

liérement de ne pas cefifer de faire la guerre

aux Chevaliers Teutoniques , jufqu ’à ce

qu ’il eût recouvré la Poméranie . Uladiflas
Loketek mourut le deux ou le dix de mars -

de l ’an 13 3 5 .

Ri flexions II eft facile maintenant d ’apprécier les

led 'epîow - fi eux récits que nous avons faits de la
cze . bataille de Ploxvcze . Si les Teutoniques

avoient été vaincus deux fois , s ’ils avoient

perdu quarante mille hommes , ou feule¬

ment vingt mille , tandis que leur défaite

auroit coûté fi peu de monde aux Polo -
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nois , feroient - ils rentrés la même année

en Pologne ? auroient - ils conquis l ’année

fuivante le pays de Dobrzin & une par¬

tie confidérable de la Grande - Pologne ?
& auroient - ils eu le iems d ’ en fortifier

les différentes places , fans que le Roi eut

été en état d ’y apporter le moindre obf -

tacle ? Cependant tous ces faits font non -

feuiement avoués par les écrivains Polo -

nois , mais encore rapportés avec tant

de détails , qu ’ on aurait pu fe pafifer d ’y

joindre d ’autres autorités . Qu ’on ne s ’y

trompe pas ! ce n ’étoit pas négligence de

la part du Roi de Pologne , c ’ étoit im -

puiffance : il n ’ attendoit qu ’un fecours de

Hongrois , & lorfqu ’il fut arrivé , il ne

perdit pas un moment pour tâcher de

rendre la pareille aux Teutons . D ’ailleurs

fi lesTeutoniques battus àPlowcze avoient

efiuyé une perte auffi confidérable que

les écrivains Polonois la fuppofent , au¬

roient - ils été en état de faire face au Roi ,

lorfqu ’il attaqua la Pruffe avec le fecours des

Hongrois ? & comment ce Prince , qui

ne recommandoit rien tant à fon fils que

de continuer la guerre pour reprendre la

Poméranie , fe feroit - il décidé à figner une

treve , au lieu de reprendre cette même

Poméranie , & d ’ achever d ’écrafer fes en¬

nemis ? Il y a déjà long - tems que le léêfeur

judicieux a accordé la palme de la vie -?

H 4
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.. . . toire aux Chevaliers Teutoniques l ’on

Luther P eut ajouter que la perte des Polonois

de doit avoir été prodigieufe , puifqu ’ elle les

w 'ick . téduifit à un fi grand état de foibleffe qu ’ils

n ’ oferent rien tenter avant que d ’avoir

reçu des fecours étrangers .

Expédition Les Chevaliers ne furent pas plutôt dé -

en ^ Luhua - j-,arra {Lé S des Polonois , qu ’ils fongerent

Kranti . à fe venger des Lithuaniens , qui n ’avoient

Ub a ’l8 .alcap , ce ® d ’inquiéter la Prufle , & qui avoient
27 - fait deux irruptions , l ’une dans la Nat -

ièT l& feq e ‘ tan g ' e ■> & l ’autre dans la Galindie . A cet
effet les Teutoniques fe joignirent à Louis

de Bavière Electeur de Brandebourg , &

à Henri Duc de Bavière , fon oncle à la

mode de Bretagne , pour faire une irrup¬

tion en Lithuanie : tout plia devant les

Brandebourgeois , les Bavarois & les Teu¬

toniques ; plufieurs forterefles furent ra -

fées , & on ne reçut à compofition que

les garnifons qui s ’engageoient à embraflfer
le chriftianifme . Henri de Bavière voulant

laiflér un monument de fa gloire dans ces

contrées , y fit conftruire un château qu ’il

nomma Bayerbourg ou château de Ba¬

vière , dont il donna la garde aux Teu¬

tons . Nous avons déjà dit , fur le témoi¬

gnage de Kojalovicz , que l ’ an 132 ^ on

avoit confirait un château de Bayerbourg

en Lithuanie , qui pourroit bien avoir
été détruit ôc rebâti dans cette occafion :
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mais l ’hiftoire de la Lithuanie de ce tems -

là , eft fi pleine d ’incertitude , qu ’on ne

peut rien affiner , pas même la date de

l ’événement que nous rapportons ; car

Krantz le place entre l ’an 1350 & l ’an

1335 . Si les fuccès des Bavarois & des

Teutons furent brillans , ils ne furent pas

auffi durables , car les peuples qui n ’a -

voient embraffé que malgré eux le chiif -

tianifme qu ’ils haïffoient , n ’y parurent

fideles que jufqu ’au départ de l ’armée . Il

s ’en falloir bien encore que l ’églife pût

compter les Lithuaniens au nombre de
fes enfans .

La fortereffe de Pacofs étant la feule

qui avoit réfifté aux efforts des Teutoni -

, ques pendant la derniere campagne , la

treve ne fut pas plutôt expirée que le

Grand - Maître envoya une armée pour

en faire le fiege : la place fut attaquée

vivement , & défendue de même , mais le

Gouverneur Polonois fut à la fin obligé

de fe rendre par capitulation . On peut

remarquer comme une ftngnlarité , que les

Chevaliers confièrent la garde de leurs

conquêtes au Gouverneur même , en pre¬

nant foa fils pour otage . Cependant Cafî -
mir III étoit monté fur le trône de fon

pere ; & comme ce Prince , qui mérita par

la fuite le furnom de Grand , n ’avoit que

yingt - quatre ans , on lui donna pour con -« 5
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feil Jean Melftin Caftellan de Cracovie ,

Luther B 11* étoit un Seigneur fage St prudent .

de Deux projets , dit Dlugofs , occupèrent

d ’abord le jeune Roi , l ’un de donner le

Pag . zojo . tems de refpirer à la Pologne , ruinée St

écrafée par la derniere guerre , St l ’autre

de purger le royaume des brigands qui

s ’étoient prodigieufement multipliés par la

Pauli , pag . négligence de fon pere . Le Grand -Maître ,
qui avoit fait la guerre avec tant de vi¬

gueur , n ’en defiroit pas moins de vivre en

paix avec fes voifins ; ainfi l ’on fut bientôt

d ’ accord : on renouvella la treve jufqu ’à

la St . Jean de l ’ année fuivante , St l ’on

convint qu ’ on remettroit la décifion des

différens qui exilloient entre l ’Ordre St la

Pologne à deux Arbitres , qui furent le

Roi de Hongrie , choifi par celui de Po¬

logne fon beau - frere , St le Roi de Bo¬

hême nommé par les Teutoniques , avec

qui il étoit allié . Les écrivains Polonois

ajoutent que le Grand - Maître s ’obligea ,

en même - tems , de remettre la ville de

Brzefc en fequeftre entre les mains de

Zemowith Duc de Mafovie , ou de Ma¬

thias Evêque de Wladiflau , pour être ren¬

due au Roi de Pologne fi la paix avoit

lieu , ou aux Teutoniques fi l ’on ne pou -

voit s ’arranger . Nous verrons plus loin ,

par une chartre , que ces écrivains 11’a -

voient pas des notions juftes de cet évé -

Dhigofs .
2oc . cit .
Cromer . lib .
zz ,pag .z <) 8 >
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nement ; ainfi c ’efl ; à tort que Cromer —

accuie le Grand - Maître d ’ avoir manqué Luther .

de parole dans cette occafion . bruvs
On ne fait pas l ’époque de la fignature WICK ,

de cette treve , ni du compromis fait M or [

entre le Roi de Pologne & le Grand - Grand -Maï -

Maître ; mais il eft certain que Luther de

Brunfwick 11’en vit pas les fuites , quoique

tous les écrivains prolongent fa vie jufques

vers les Pâques de l ’an 1335 . Une char -

tre de fon fucceffeur , datée du premier Cod . Poi .

dimanche de Carême de l ’an 1334 » nous t "̂ x t , igi -

affure que Brunfwick doit être mort l ’an naij .

1333 , puifque le premier dimanche de b n 0g . ' "om ^ .
carême tomboit en 13 34 le 1 3 de février , pag . 78 .

& qu ’on ne peut guere fuppofer moins

de deux ou trois mois d ’intervalle , entre
fa mort & l ’éleftion de fon fucceffeur .

Le Grand - Maître mourut à Konigsberg ,

où fentant fa fin approcher , il fe fit por¬

ter à l ’ églife , entendit la meffe , com¬

munia & décéda piaffement le même

jour , emportant les regrets des Cheva¬

liers & de fies fujets . Tous les écrivains font
d ’accord fur les circonftances de la mort

du Grand - Maître , mais ils fe font pro¬

bablement trompés fur le jour , comme

ils l ’ont fait fur l ’ année . Il fut inhumé , S chut

dit - on , dans l ’églife cathédrale de Ko - j ^nllbr ,

nigsberg qu ’il avoit fait bâtir ; cela peut - Htÿ ',

être , mais il faut pour cela fuppofer qu ’on
H 6
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— ■■- 1 dépofa Ton corps ailleurs jufqu ’à ce qu ' elle

LvJJk fût achevée . ,
de Ce Prince etoit très - inftruit pour le

^ wicic " ûecle où il vivoit ; il avoit écrit en vers

allemands la vie & le martyre de Sainte

Jiank . in Barbe , & rapportoit dans cet ouvrage la

a man ' ere dont le chef de cette Sainte avoit

été apporté en Pruffe . Cet ouvrage eût

Pauli . pag . p U j ettei ! quelques lumières fur le fiege

de SartoVitz & la guerre que les Cheva¬
liers foutinrent contre le Duc de Pomé¬

ranie , pendant la première apoftalîe des

Pruffiens , mais malheureufement il efl

Ibid . perdu par l ’injure du tems . M . Pauli affure

que ce fut par ordre de ce Grand - Maitre

que Nicolas Jerofchin , Prêtre de l ’Ordre ,

mit en vers allemands la chronique de

Hartk . dif - Prufle de Dusbourg , & Hartknoch nous
Jen . s . p . j . apprend que cet ouvrage ne fut achevé

que vers l ’an 1340 , fous le Magiûere de

Edit . Ger - fon fucceffeur ; ainfi Schutz s ’ eft trompé

?nan ‘ dans la îifie qu ’il donne des anciennes

chroniques de Prude , en difant que Jerof¬

chin écrivoit en 1 3 12 . Nous ajouterons

encore un dernier trait à l ’éloge du Grand -

Maître , c ’eft que , quoiqu ’il fût de l ’ex -

traéhon la plus illuftre , il honora encore
Pauli p . f a maifon par fes vertus .283 • *

Les hiftoriens de l ’Ordre rapportent

que Brunfwick nomma un Commandeur

à Stolp dont il fut poffeffeur , ainfi que
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du duché du même nom , mais il eft *

apparent qu ’ils fe font trompés . Il eft vrai Luther

que Schutz rapporte que Stolp appartenoit

aux Margraves de Brandebourg , & que wicr .

l ’an . 1331 , le Gouverneur eut des que - Edit . Ut .

relies avec le Commandeur de Dantzig ,

& qu ’après plufieurs combats , le Com - 6 j .

mandeur le vainquit & prit la ville de

Stolp , dont le duché appartint dès cette

époque à l ’Ordre Teutonique . L ’ auteur

finit ici ion récit dans l ’édition latine ,

mais dans l ’édition allemande , il ajoute

que les écrivains Prufliens fe font trompés

fur les dates de cet événement , puisque

"Wartiflas IV Duc de Poméranie , mort

en 1316 , avoit retiré Stolp & Slave des

mains des Margraves treize ans avant fa

mort . Nous voyons d ’ailleurs , que les

enfans du Duc 'Wartiflas engagèrent l ’an

1339 le duché de Stolp au Grand Maître Pont . hijî .

pour la fomme de 275 6 marcs de Lubeck , Dan . hb . 7 .

avec la claufe que fi ces Princes ne ren - FaS ’

doient pas l ’argent avant l ’année révolue ,

Stolp demeureroit à l ’Ordre Teutonique .

Stolp n ’appartenoit donc point aux Mar¬

graves de Brandebourg l ’an 1332 , & s ’il

leur eut appartenu , les Teutoniques fe

feroient bien donné de garde de fe brouil¬

ler avec la rnaifon de Bavière , dont nous

verrons qu ’ils reçurent plus d ’ une faveur .

Il eft encore évident que les Teutoniques
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— - - n ’avoient pas pris Stolp aux Ducs de
Luther Poméranie , puifque ces Princes l ’engage -

DF- rent à l ’Ordre quelques années après .

wHau !" Ainfi le récit des hiftoriens qui prétendent

que le Grand - Maître ait envoyé un Com¬

mandeur à Stolp , me paroît totalement
dénué de fondement .

Le Grand - Maître Luther de Brunfwick

eut de grandes difficultés avec le chapitre

de l ’ églife de "Warmie , pour l ’ éledtion

d ’ un Evêque ; mais j ’abandonne ces dé¬

tails à ceux qui voudront écrire l ’ hiftoire

ecclélîaffique de la Pruffe , me contentant

d ’obt 'erver , que cet ouvrage doit être fait

avec beaucoup de circonfpeftion , fi l ’on

ne veut pas être dupe de l ’animofité &

de la partialité de Léon Doyen de Guttf -

tat , qui fe décele à chaque page de fon

hiftoire de Prulfe , où il ne fait que copier

Cromer mot - à - mot fur tout ce qui regarde

l ’ Ordre Teutonique St la Pologne .
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THEODORIC
D ’ ALTENBOURG .

XFIh . Grand - Maître .

U ,N E chartre datée du 13 de février
de l ’an 1334 prouve que le Grand - Maître
Luther de Brunfwick étoit déjà remplacé
à cette époque par Frere THEODORIC
D ’ALTENBOURG , que les anciens ont
écrit communément Aldenburg . Hartk -
noch le croyoit fils de Jean 111 Comte
d ’Oldenbourg ; mais c ’eft une erreur
échappée à ce lavant , dont il nous four¬
nit lui - meme la preuve , puifqu ’il fait
cette obfervation dans une note fur un
texte de Dusbourg , qui parlant de Théo -
doric -, . alors Commandeur de Balga , &
fon contemporain , le nomme Aldenburg ;
d ’ailleurs on voit par le tableau des ar¬
moiries des Grands - Maîtres que cet écri¬
vain a ajouté à la chronique de Pruffe ,
que Théodoric y efl: défigné par le nom
d ’Aldenbourg , & qu ’il portoit une rofe
dans fon écu , qui étoit les armoiries pro¬
pres de la maifon des Burgraves d ’Al -
tenbourg . La méprife de Hartknoch a
trompé Venator & Hels , qui donnent l ’un

XVII .
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& l ’autre ce Grand - Maître pour un Comte
d ’Oldenbourg ; ce dernier écrivain en
étoit fi perfuadé , qu ’il a fubftitué les ar - i
mes de cette maifon , qui porte facé d ’or
& de gueules de fix pièces , à la rofe que
portoient les Burgraves d ’Altenbourg . Il ,
faut cependant avouer que cette erreur
feroit encore bien pardonnable aujour¬
d ’hui , puifque nous voyons plufieurs
Chartres de ce Grand - Maître , où il eft
nommé Oldenbourg ; mais il eft évident
que ce font des fautes de copiftes : nous
en avons la preuve dans la conftitution
qu ’il donna le 4 de décembre de l ’an
1338 à Jacques d ’Arnouville , ou plutôt
d ’Arnoldftat , Curé du diocefe de Culm ,
& . à Bandon , Clerc de celui de Pomé -
fanie : le Grand - Maître y eft à la vérité
nommé Oldenbourg , mais il y joint le
titre de Burgrave , que la maifon d ’Ol¬
denbourg n ’a jamais porté , & qui étoit
affeélé à celle d ’Altenbourg . On appelloit
Burgraves les Comtes qui avoient fous
leur commandement une place forte avec
fon territoire , telle qu ’étoit celle d ’ Alten *
bourg , fituée fur la riviere de Pleifs ,
quelques milles plus haut que Leipfick . (
Nous voyons encore deux Chartres de ce
Grand - Maîtr 'e , où il prend le titre de
Burgrave d ’ Aldenbourg 3 l ’une , datée du
Z4 août de i ’an 1337 ; fut donnée dans

x
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un grand chapitre tenu à Marienbourg ; t
& l ’autre eft un décret qui aflure le droit theodo -

de pfagel à la ville de Dantzig , à qui , ^ EN_
la ville d ’Elbing le difputoit : ce dernier bourg .

eft daté de Dantzig même du mercredi schutiMit .
avant le dimanche des Rameaux , c ’eft - lat ■P -

à - dire , du 18 mars de l ’an 1341 . On

peut encore obferver qu ’ il eft également '

nommé Aldenbourg , même Burgrave

d ’Aldenbourg , dans un diplôme de l ’ Em¬

pereur , Louis de Bavière , donné à Mu¬

nich le 17 décembre de la même année :

ainfi ce n ’eft que par erreur qu ’ on a fubf -

titué le nom d ’Oldenbourg à celui d ’Al¬

denbourg , ou plutôt d ’ Altenbourg ; car
la différence de ces deux derniers noms

ne vient que de la maniéré de prononcer

ôb d ’écrire des anciens ( 1 ) . Altenbourg ,

( 1 ) La chartre du 24 août de l ' an 1337 commence
ainfi : Wir Bruder Dithereich Burggrave van Alden -
burch homaijier der Pruder detç Spitales unjer rro -
ycn des D eufch en hau { von Jherufalem 3 6*c . On
voit ici Bruder écrit par un B . &c par un P . &
Tentfchen écrit par un D . Ce changement de lettres
étoit familier aux anciens , & le Tentfchen écrit par
un D , nous fait voir pourquoi l ' on écrivoit Alden¬
bourg au - lieu d yAltenbourg . Dans l’exemplaire du
diplôme de Louis de Bavière qu ' on trouve dans
Lunig , on lit : Venerahilis in Chriflo T rater Théo -
doricus de Aldenburg J l̂agijler Gencralis t Princeps
nojîcr facri Romani Impcrii charijjimus ; mais dans
l ’exemplaire qu ' on trouve à la page 549 du troifieme
tome des Acla Boruffica 3 on y lit de plus le mot
de Burgrabius de Aldenburg . Comme je n ' ai pas vu
l ’original , je ne puis dire qu ’elle ell la copie la plus
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que nous avons vu d ’abord Commandeur

de Ragnit , enfuite de Balga , & enfin

Maréchal de Pruffe , avoit mérité de par¬

venir à la fuprême dignité de l ’ Ordre ,

par la maniéré dont il s ’ étoit fignalé dans

ces différens emplois : ce Grand - Maître

étoit prefque oftogénaire lorfqu ’ il fut élu ,

mais l ’âge ne lui avoit rien ôté de fon
aftivité ; car nous le verrons encore avec

étonnement , à la tête de fies armées . A

beaucoup de piété , & à une prudence

confoinmée , Altenbourg joignoit une

éloquence mâle , fk un grand amour pour

la juftice .

fidelle . Je joins ici un fragment de la généalogie des
Burgtaves d ’Altenbourg , urée des Reliquia manu -
fcripiorum de Ludwig . Tom , za i pag .

On trouve un fragment de la même généalogie , à -
peu - près femblable à celui - ci , mais plus détaillé ,
dans Mencken . 'Tom , III 3 pag , zoy8 .

Henri 1172 .

Albert 1210. Théodor .

Albert 1450,

Albert 1273 . ThCodor . 12S2 . Henri 1271.

Albert 130 Théo .ioHenri Théudor , le
jeune . Grand Maître

Tcuto nique .
Albert . Elifabeth

époul'a Otton
înirgrave «le
Leifnic .
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La chartre qui nous fait connoître que

Théodoric d ’Altenbourg étoit déjà en
poflfeffion de la grande - maîtrife le 13 de
février de l ’an 1334 , nous apprend en
même tems qu ’il y avoit eu entre l ' Or¬
dre & la Pologne une négociation préli -

' minaire , ou plutôt un traité de paix
conditionnel , commencé en Hongrie , &
terminé à Leffen , ou à Leflaw ; mais cet
afte du Grand - Maître , qui contient une
ratification , auffi conditionnelle , efl: fi
obfcur qu ’il ne jette prefque aucun jour
fur cet événement . Ce Prince y déclare
de ratifier ledit traité de paix de la ma¬
niéré fuivftnte : Si avant la fête de la
Sainte Trinité on lui apporte dans fa ville
de Thorn , les lettres qu ’on lui a promi -

» fes , & qui doivent être conformes à ce
qui eft exprimé plus amplement dans
l ’aéle fcellé par lui & par Cafimir , Roi
de Pologne ; Otton de Bergau , Gouver¬
neur de Brzefc & de fes dépendances ,
ainfi que du pays de Dobrzin , tant en
fon nom ( du Grand - Maître ) qu ’en celui
du Roi de Bohême , remettra Brzefc ÔC
fon territoire au roi de Pologne , &c
Dobrzin au Duc du même nom ; mais 11

« lefdites lettres ne font pas préfentées au
Grand - Maître avant la fête de la Sainte
•Trinité , Otton de Bergau fera obligé de
remettre Brzefc & Dobrzin entre les

XVII .
Theodo -

R1C
d ’Alten¬

bourg .

Négocia¬
tions entre
l’Ordre & la
Pologne .

1334 -

Coi . Tôt .
Sommcrsb .
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mains de l ’Ordre Teutonique . Cet a£le
eft daté de Leffan , ( peut - être Leffen ) le
premier dimanche de Carême , c ’eft - à -
dire , le 13 février de l ’an 1334 q 1 ) .
Quoiqu ’il rie foit pas fait mention de
fequeftre dans cette chartre , il paroit ce¬
pendant que c ’étoit en cette qualité qu ’Ot -
ton de Bergau tenoit Brzefc & Dobrzin
qui lui avoient été confiés , tant par le
Grand - Maître de l ’Ordre Teutonique qui
les avoit conquis , que parle Roi de Bo¬
hême , allié des Teutons , & prétendant
à la couronne de Pologne . Nous verrons
par la fuite de l ’hiftoire que Brzefc &
Dobrzin , loin d ’être rendus à la Po¬
logne , repayèrent entre les mains du
Grand - Maître , d ’où l ’on peut inférer que
les lettres quelconques que le Roi de
Pologne s ’étoit obligé de donner à l ’Or¬
dre par le traité , n ’avoient pas été déli¬
vrées au Grand - Maître avant la fête de
la Sainte Trinité ; & l ’on ne peut pas
douter que ces lettres ne fulTent une re¬
nonciation formelle à la Poméranie , ÔC

( 1 ) Dans l ’exemplaire du Code diplomatique de
Pologne , on . Ht : Pacis fædera in cajîro Wijfcgrad
in Ungaria initiata tempore prceterito confummatti
in Leffan ; & dans Sommersberg on lit , confummata
in Lejlaw . L’un &: l' autre exemplaires portent datum
& aàum in Lejfania . On peut encore remarquer qu ' A -
dolphc IX , Comte de Berg , qui étoic venu au re¬
cours de l ’Ordre , avoit fcellé ce traité de paix con¬
ditionnel avec le roi de Pologne & le Grand -Maître »



de l ’Ordre Teutonique . 189
aux ' autres prétentions que la Pologne — ■

formoit déjà fur d ’autres domaines de theodo -

l ’Ordre Teutonique . =

Malgré cet incident , les difficultés en - ’ BOurg .

tre l ’Ordre & la Pologne parurent affou - Aflèmblée

pies jufqu ’au mois de novembre de l ’ an - Hongrie de
née fuivante , que les Rois de Hongrie de Bohême

& de Bohême portèrent enfin leur fen - &n ^ ePol ° "
tence arbitrale , en vertu du compromis

du Roi de Pologne & du Grand - Maître .
A cet effet le Roi de Bohême fe rendit

à Wiffegrad auprès du Roi de Hongrie ,

vers la fête de Tous - les - Saints ; Cafimir

Roi de Pologne s ’y trouva en perfonne ;

& le Grand - Maître y envoya les Freres
Henri de Reufs Commandeur Provincial

du pays de Culm , Marquard de Spane -

berg Commandeur deThorn , & Conrard

de Bruneftein Commandeur de Schwetz ,

pour fes Ambaffadeurs . L ’arbitrage entre

l ’Ordre & la Pologne ne fut pas la pre¬

mière affaire qui occupa les Rois de Hon¬

grie & de Bohême ; d ’autres intérêts les

avoient réunis avec celui de Pologne ,

& il eft important de les développer ,

avant de rapporter le jugement des arbi¬

tres fur l ’ affaire de la Poméranie ; ce qui

nous conduira à jetter un coup - d ’ cèil ra¬

pide fur la fuite des démêlés du Pape avec

l ’Empereur Louis de Bavière , où les Che¬

valiers Teutoniques eurent quelque part .
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La paix que Louis de Bavière avoit

Th 'Vdo - â , te avec Frédéric d ’Autriche , Ton corn -
ric pétiteur , lui donnant le loifir de s ’occuper

“S™ - des affaires d ’Italie , il partit de l ’AHema -

Sui <e des g ne l ’an 1 3 * 7 » & trouva a / on paffagedémêlés du à Trente tous les Chefs des Gibelins ; de -

LùuîsdeBa - l a ^ - e rendit à Milan , où il fut couronné
* >ere . Roi d ’Italie ; mais Jean XXII l ’excommu¬

nia de nouveau , & délia fes fujets du fer¬
ment de fidélité . Louis ne laiffa pas de
continuer fa marche , & fit le 7 janvier de
l ’an 1318 fon entrée à Rome , où il fut
reçu magnifiquement : il étoit accompa¬
gné de beaucoup de Princes de l ’Empire
& du Maître Provincial de l ’Ordre Teu -
tonique en Allemagne : il fe fît couronner
quelques jours après avec l ’Impératrice
dans l ’églif 'e de St . Pierre .

Le 18 d ’août fuivant l ’Empereur tint
une affemblée , ou parlement , & parut
revêtu des ornemens impériaux , fur un
trône drefïe au haut des degrés de l ’églife
de St . Pierre : là un Auguftin demanda par
trois fois devant tout le peuple , s ’il y
avoit quelque Procureur qui voulût dé¬
fendre le Prêtre Jacques de Cahors ; c ’é -
toit ainfi qu ’ il nommoit le Pape Jean XXII
qui étoit à Avignon ; perfonne n ’ayant
répondu , un Abbé Allemand fit un fer¬
moir latin , après lequel on lut une fen -
tence de dépofition contre le Pape , qui



XVII ,
Theodo -RIC
d ’Alten -

bourg ;

de l ’Ordre Teutonique . 191
contenoit un long détail des crimes vrais

ou faux cju ’on lui attribuoit ; entre lefquels

on lui reprochoit d ’ avoir ordonné au

Grand - Maître de l ’Ordre Teutonique d ’ ob -

ferver une treve faite avec les payens :

c ’ eft la paix de l ’an 1322 dont nous avons

parlé . Peu de tems après cette ridicule

cérémonie , Louis de Bavière fit élire Pierre

de Corbière fous le nom de Nicolas V , ^ °̂ chf in
le couronna lui - même , & voulut en être e or} '

couronné à fon tour : mais le parti des

Guelphes ayant commencé à reprendre

le deffus ^ à Rome , Louis ne s ’ y crut plus

en fureté , Sc partit fuivi de fon anti - Pape .

Quoique le Maître des Teutoniques

d ’ Allemagne & d ’autres Chevaliers , euf -
fent adhéré à Louis de Bavière dans cette

occafion , &c l ’euffent même fécondé dans

plufieurs autres , ce ne fut que l ’aétion

de quelques particuliers ; car l ’ Ordre , en

confervant le refpeft dû à la Majefté Im¬

périale , ne fe départit jamais de la fou -

mifiion qu ’ il devoit au Pape Jean XXII .

On remarque même que l ’attachement

que quelques Chevaliers avoient au parti

de Louis de Bavière avant qu ’il tombât

dans le fchifme , n ’ empêcha pas le Sou¬

verain Pontife de leur rendre la juftice

qu ’ils pouvoient mériter d ’ailleurs . Emi - Fleury . iûjf ,

cho Evêque de Spire , étant mort la même cccl ’ llv ‘ ÿ * ’

année que cette fcene finguliere fe paflbit

l' rV

'.-'.niirftf

)
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à Rome , le Pape lui donna pour fuccef -
feur Berthold de Bucheck Commandeur

de l ’ Ordre Teutonique ; il étoit fils de Ber¬

thold de Bucheck Comte de Bourgogne ,

& paffa peu de teins après de l ’évêché

de Spire à celui de Strasbourg : ce même

Commandeur de Bucheck avoit cepen¬

dant rendu un trè - grand fervice à Louis

de Bavière , lorfqu ’à l ’affemblée de Rentz

près de Coblentz en 1325 , les Princes

oppofés à l ’ empereur , les Nonces du

Pape & les Envoyés du Roi de France

examinèrent , fi pour faire cefifer les trou¬

bles de l ’ Empire il ne feroit pas expé¬

dient d ’élire Empereur Charles - le - Bel Roi

de France ; le Commandeur de Bucheck ,

qui fe trouvoit à cette afifemblée , s ’y op -

pola fortement , fon avis fut fuivi des

Ambaffadeurs de France , qui déclarèrent

que , malgré les inftances du Pape , leur

Maître ne confentiroit jamais qu ’on ôtât

la couronne à Louis de Bavière pour la
lui donner . Jean XXII étant mort en

1334 , il fut remplacé par Bénoît XII .

Et ce changement fit penfer à une récon¬

ciliation . L ’Empereur envoya , mais en

vain , des Ambaffadeurs au nouveau Pape

en 1335 , dont les principaux furent
Louis - le - Vieux & Louis - le Jeune Com¬

tes d ’Oettingen , & Henri de Sifingen Com¬

mandeur de l ’Ordre Teutonique : les mê¬
mes
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mes Ambaffadeurs furent envoyés une

fécondé fois à Avignon , l ’année fui van¬

te , avec auffi peu de fuccès , parce que

les intrigues des Rois de France , de Si¬

cile , de Hongrie , de Pologne & de Bo¬

hême , y mirent toujours obftacle .

Le Roi de Bohême , qui avoit été un

des plus zélés partifans de Louis de Ba¬

vière , & qui avoit combattu fi glorieu -

fement pour lui , étoit devenu fon enne¬

mi : plufieurs raifons qui ne font pas de

mon fujet , avoient préparé cette ruptu¬

re ; mais il efl : vraifemblable que la poli¬

tique y fut pour beaucoup , & que Jean

de Luxembourg avoit déjà conçu le pro¬

jet de faire élever le Marquis de Mora¬

vie , fon fils aîné , fur le trône impérial

à la place du Bavarois . Avec de pareil¬

les vues il importoit au Roi de Bohême

d ’être en paix avec fes voifins , & même

de fe ménager des alliés , pour pouvoir

foutenir cette éleftion , fi elle étoit dif -

putée ; ce qui le détermina à faire fa paix

avec le Roi Cafitnir , & a renoncer à fes

prétentions fur la Pologne , dont il avoit

peu de fruit à efpérer . Le Roi de Hon¬

grie fut le médiateur de cet accommode¬

ment , par lequel le Roi de Pologne re -

nonçoit à la Silefie , & le Roi de Bohê¬

me à la couronne de Pologne . Je ne con -

nois de ces accords que l ’a & e par lequelTomé III , I
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' "*"" *• le Roi de Pologne & douze Seigneurs

Theodo - ^es tépondans , le reconnoiffoient rede -

ric -vables au Roi de Bohême , pour la re -

^ eourgT " nonciation qu ’il avoit faite à fes préten -

I ,idwig . re - tions fur la Pologne , de vingt mille marcs

itq . MS S . d ’argent ( i ) , dont dix mille lui étoient
Sÿ3 .nunu 7% déjà payés , ainlî que quatre mille à

Henri de Lippe , apparemment pour le

compte du Roi : les lix mille autres dé¬

voient être payés à Ratibor , ou à Op -

pau en Moravie , pour les Pâques de

l ’année fuivante , fans quoi les répondans

s ’obligeoient d ’aller fe mettre en otage

entre les mains du Roi de Bohême à Op -

pau , & de payer en outre mille marcs
en forme d ’amende : & fi le tout ne s ’ ef -

feftuoit pas conformément au préfent trai¬

té , le Roi de Hongrie , la Reine Elifa -

beth fa femme , & le Prince Louis leur

fils , qui étoient les dépofitaires de l ’aêle

de renonciation que le Roi de Bohême

avoit fait au fujet de fes prétentions à

la couronne de Pologne , devoit rendre
l ’afte au Roi de Bohême . Cette obli¬

gation du Roi de Pologne & de fes ré¬

pondans , efi : datée de Wiffegrad en Hon -

( i ) L ’aâe porte : Viginti millium fexagenarum grof -
forum denarïorum Pragenjlum . Somme qu ’il n ' eftpas
aifc lie rendre en françois > mais CEneas Sylvius dit :
Acceptis XX miliibus martarum argenti . Hiffc . Bo -
hem , cap . 32 .
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grie , le 12 de novembre de l ’an 1335 .

Le 19 du même mois , les Rois de Hon¬

grie & de Bohême firent encore un nou¬

veau traité de paix & d ’amitié , dont l ’ ob¬

jet étoit d ’affurer la tranquillité des fron¬
tières des deux états . Enfuite les trois Rois

firent un traité d ’alliance dans lequel ils

flipulerent des chofes fi déraifonnables

que nous verrons que le Pape refufa de

le confirmer , comme Cafimir le deman -

doit : il efi apparent que c ’efl : par ce même

afte qu ’ils s ’étoient engagés à faire la

guerre à l ’Empereur Louis de Bavière .

Ce ne fut qu ’après avoir terminé ces

différentes négociations , que les Rois de

Hongrie & de Bohême s ’occupèrent de

l ’affaire de la Poméranie . Ces Princes ap -

pellerent par un choix commun , plufieurs

Prélats & Seigneurs des cours de Hon --

grie & de Bohême , pour les aider dans

la difcuflion de cette affaire importante ;

& ils examinèrent durant plufieurs jours
&c avec foin , les titres & les prétentions
tant de la Pologne que de l ’Ordre Teu -

tonique ; après quoi ils prononcèrent la

lèntence arbitrale , dont voici les princi¬

paux articles .

Les provinces de Cujavie & de Dobr -

zin ( c ’étoient les dernieres conquêtes des

Teutons , ) reviendront à Cafimir Roi

de Pologne , pour les pofféder librement
I 2
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& héréditairement , comme a voient fait

fes ancêtres ; excepté les poffeflîons que

les Chevaliers Teutoniques avoient dans

ces provinces avant la guerre , dont ils

continueront de jouir avec la même jurif -

diéîion & les mêmes droits qu ’ils avoient

auparavant .
Le Grand - Maître & fes Chevaliers con -

ferveront la Poméranie , telle qu ’elle étoit

contenue dans fes anciennes limites , avec

tous leurs droits ; laquelle Poméranie le
Roi Cafimir leur donne à titre d ’aumône

perpétuelle , pour le falut de l 'on ame &

de celles de fes prédécelfeurs , ainfi que

pour le bien de la paix ; renonçant à

toute aéîion , répétition , & enfin à tous

les droits qui auroient pu lui compéter ,

pour que les Teutoniques puilfent la pof -

féder de la même maniéré qu ’ils pofié -

doient les territoires deCulrn & de Thorn ,

qui leur avoient été donnés par fes an¬
cêtres ; ratifiant en outre ladite donation

du pays de Culm & de Thorn , afin que

l ’Ordre puiffe les pofféder paifiblement &

perpétuellement .

Toutes les injures & tous les torts fe¬

ront mis en oubli tant de la part de la

Pologne que de l ’Ordre Teutonique ; &

les vaffaux de l ’un de l ’autre état ,

qui auroient abandonné leurs biens pen¬

dant la guerre , pourront y rentrer , ou
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les vendre pour fe retirer où ils jugeront

à propos . Cette fentence fut prononcée

à "SViffegrad , l ’an 1535 , le premier di¬

manche d ’ après la fête de Ste . Elifabeth ,

& par conféquent le 26 de novembre ,

puifque cette fête tomboit cette année ,

un dimanche , en préfence de l ’ Archevê¬

que de Strigonie & de celui de Colocza ,

Chancelier de Hongrie , du Palatin de

Hongrie , du Juge des villes libres , du

"Wafwode de Tranfüvanie , du Comte

d ’ Efclavonie , du Juge de la cour de

Hongrie , des Evêques de Mifnie & d ’Ol -

mutz , de Rodolphe Duc de Saxe , du

Marquis de Moravie , de Boleflas Duc

de Lignitz , des feigneurs de Thymon ,

de Coldich & de Henri de Lippe , ainfi

que de plufîeurs autres dont les noms

ne font pas rapportés . Comme on voit

que les fept premiers Prélats & Seigneurs

étoient attachés au Roi de Hongrie , &

que les fept derniers l ’étoient au Roi

de Bohême , on ne peut guere douter

qu ’ils furent les quatorze Affefïeurs que

ces Princes choifirent pour les aider
dans l ’examen de cette affaire .

Les écrivains Polonois fe font beau¬

coup récriés fur cette fentence , & pré¬

tendent que le Roi de Bohême , vendu

aux Teutoniques , fît plutôt les fondions

d avocat que d ’arbitre ; mais j ’ en ap -
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pelle au leêleur judicieux . 11 falloit que
les droits des Teutons fuffent bien clairs ,

pour qu ’ on n ’ adjugeât pas la Poméranie

à la Pologne , car tout parloit en faveur

de Cafimir , pendant que toutes les cir -
conftances étoient contre l ’ Ordre Teu -

tonique . Cafimir étoit beau - frere du Roi

de Hongrie , & l ’ allié de celui de Bo¬

hême , dont il venoit d ’acheter les pré¬

tentions ; cet accord avoit eu lieu douze

ou quinze jours auparavant ; ainfi on

étoit encore dans cette efpece de ferveur

qu ’infpirent les nouvelles liaifons , fur -

tout que l ’événement étoit trop récent ,

pour que rien eût pu troubler la bonne

harmonie qui - venoit de s ’établir . Le

Grand - Maître avoit envoyé des Ambaf -

fadeurs à ’NVifiegrad , mais Cafimir s ’y

étoit rendu lui - même , & l ’on fent com¬

bien les follicitations d ’un grand Monar¬

que doivent avoir de poids , fur - tout

quand elles font adreffées à des Princes

unis par les liens du fang , par les trai¬

tés & par des intérêts communs : dès

que le Roi de Bohême s ’ étoit allié avec

celui de Pologne , il ne pouvoit plus

foutenir les Teutoniques contre lui ,

ainfi il ne leur refioit d ’ appui que l ’Em¬

pereur , qui n ’étoit pas en état de leur

faire rendre juftice fur l ’affaire de la Po¬

méranie , fi elle n ’eût pas été terminée à
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l ’amiable ; & les Chevaliers ne po 'uvoient

rien efpérer à ce fujet de la cour de Rome ,

qui avoit déjà donné des preuves de fa

partialité pour les Polonois ; de forte que

l ’Ordre n ’avoit que fon bon droit pour

lui ; 8 1 l ’on peut allurer que s ’il eût été

poffible de lui arracher la Poméranie ,

fans commettre une injuftice criante , il

l ’eût perdue à cette époque . On en voit

la preuve dans la fentence , où les Ar¬

bitres , forcés d ’accorder la Poméranie

aux Teutons , ne voulurent pas donner
à Cafimir la mortification de déclarer

qu ’elle leur appartenoit de droit , Jk que

par conféquent les prétentions de la Po¬

logne étoient fans fondement ; ce qui

les avoit engagés à faire céder la Po¬

méranie par le Roi de Pologne en for¬

me de donation & même d ’aumône ; ex -

preffions qui décelent le defir qu ’avoient
les Arbitres de favorifer le Roi de Po¬

logne , & qui d ’ailleurs n ’avoient rien

d ’humiliant pour l ’Ordre , puifque c ’ é -

toit à ce titre qu ’il avoit reçu la plu¬

part des biens qu ’il poffédoit , même ceux

qui lui avoient été donnés par de {im¬

pies particuliers . On voit que les écri¬

vains Polonois n ’avoient pas bonne grâce

de fe plaindre de la partialité des Juges ,

puifqu ’elle étoit en faveur de leur nation .

L ’envie que les Rois de Hongrie &cI 4
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de Bohême avoient eu de ménager lâ
Theod 'g - délieateffe de celui de Pologne , dans leur

d ’Alten f entence arbitrale , fut caufe qu ’elle ne
aovRG . fortit pas fes effets : s ’ ils euffent déclaré

Amplement que la Poméranie devoir

refter aux Teutons , comme ils avoient

décidé que la Cujavie devoit revenir au

Roi de Pologne , toutes les difficultés

euffent été applanies ; mais dès qu ’ils ad -

jugeoient la Poméranie aux Teutoniques ,

parce que le Roi la leur donnoit , &c

parce qu ’il avoit renoncé devant eux à

tous droits & à toute répétition , pro¬

mettant d ’en laiffer jouir librement les

Chevaliers , comme des pays de CultnSc de Thorn , dont il confirmoit la do¬
nation faite par fon bifayeul , il eft cer¬

tain que pour la fureté de l ’Ordre Teu -

tonique , il falloir dreffer un aéle parti¬

culier de cette renonciation , ainfi que

de cette confirmation , ou tout au moins

que le Roi de Pologne reconnût qu ’il

avoit vraiment fait ces promeffes devant

fes Juges , & déclarât qu ’il fe foumettoit

à la fentence : déclaration qui n ’eût pas

dû lui coûter , fi ces promeffes avoient

été faites de bonne foi ; mais la fuite prou¬

vera évidemment qu ’ il en étoit bien éloi¬

gné , & qu ’il n ’ avoit fuggéré cette tour¬

nure aux Arbitres , que pour fe ménager

un moyen d ’éluder leur décifion .
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Le Roi Cafimir refta quelque tetns à

la cour de Hongrie , & ne revint dans

fon royaume , qu ’après avoir paffé les
fetes de Noël à Bude : à fon retour il

fit lominer le Grand - Maître de lui ren¬

dre la Cujavie & Dobrzin , comme il

étoit ordonné par la fentence arbitrale :

( i ) Altenbourg répondit ' qu ’il étoit prêt
d ’exécuter le décret des Arbitres dans tous

fes points , quand le Roi & la diete de

Pologne auraient déclaré par un afte en

bonne forme , qu ’ ils fe foumettoient à la

fentence ; mais qu ’il ne fe défaifiroit pas

de la Cujavie ni de Dobrzin , tant qu ’on

ne lui auroit pas donné les fûretés qu ’on
lui devoit . La demande du Grand - Maître

étoit jufte , &c l ’événement prouva bien

la fageffe de celte précaution : cependant

les écrivains Polonois n ’ont pas laide

échapper cette occafion d ’injurier l ’Ordre

Teutonique , mais ils l ’ont fait fi mal¬

adroitement , que Dlugofs le juftifie plei¬

nement au milieu de fes déclamations ;

( i ) Quoique la Cujavie proprement dite , ne foit que
la partie de la Grande Pologne qui avoilînc Wïa -
dillau , cependant on lui a attribué fouvent une éten¬
due plus considérable ; car nous voyons par la fen¬
tence arbitrale , qu Jon comprit fous ce nom toutes les
conquêtes que les Teutoniques avoient faites dans la
Grande - Po 'ogne fous le Magiftere précédé t . On aura
pu remarquer aulfi qu ’elles ont été comprifes fous le
nom de Brzefc , &c de fon territoire , parce que cette
ville étoit la plus confidérable de ce canton .

i 5
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car il nous apprend que le Grand - Maître
& fes Chevaliers craignoient que la fen -
tence ne fut un jour révoquée en dou¬
te , ou conteftée , parce que la diete du
royaume n ’avoit pas confenti à l'on ho¬
mologation , &c que toute aliénation faite
fans le confentement de la diete eft re¬
gardée comme nulle ( i ) . Or la ceffion
de la Poméranie avoit la forme d ’une
aliénation dans la fentence arbitrale , ainfî
le Grand - Maître étoit en droit d ’exiger
du Roi & de la diete de Pologne qu ’ils
l ’acceptaffent en bonne forme , pour évi¬
ter toute difficulté à l ’avenir . Le leéfeur
équitable jugera certainement de cet ex -
pofé , que les Teutoniques étoient les
feuls qui avoient pu fe défier de la par¬
tialité des Arbitres , & fe plaindre de la
forme de la fentence , ainfî que du dé¬
faut d ’exécution de la part des Polonois ;
car la répugnance , que le Roi avoit à
foufcrire à ce jugement , montre bien
que c ’étoit malgré lui que la Poméranie
avoit été adjugée aux Teutons ; que la

( j ) Voici comme DI ug .o fs s’exprime , pag . 1036 : Ma -
gifler autem & Ordo J 'olitâ calliditate uji quamvis in
juum favorem pronunciatam fuijj ’e perflpicercnt t veriti
tamcn ne fententia Regum aliqnando pofl ’et in dubiuvi
rcvocarij prafertim Pralatis 3 Raronibus j Nobilibus >
Civibus & communitate regni Polonia 3 exprejfe non
confentientibus in èjus emologationem 3 flne quorum
confenfu cmnis alUnatio regni cenfetuv Irrita & inanis .
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juftice feule , c ’ eft - à - dire , les droits clairs ' '■"■
& inconteftables des Teutoniques , avoient jheodo -

forcé les Arbitres à donner cette décifion , t

& que le Roi n ’avoit imaginé la forme ^ oJrg !*

d ’ une donation que pour trouver un

moyen d ’éluder la îentence arbitrale .

Pendant qu ’on dilputoit , Louis de Ba - Expédition

viere Margrave de Brandebourg , le Comte oérèr -

de Henneberg , & Philippe Comte de P o !r . de n

Namur arrivoient en Pruffe avec un corps p ^ nèn 0." de

de troupes allez confidérable ( J ) . Le Sc /mt p .

Grand - Maître perfuadé que le Roi de pag
Pologne ne romproit pas la paix qui ve - 300 .

noit d ’être établie par les Arbitres , vou - pa ^ l̂ [ s *
lut profiter de ce fecours pour attaquer Crame ,-, p ,

les Lithuaniens qui ne ceffoient de faire 3°° '

des courfes en Pruffe . Altenbourg , mal -

gré fon grand âge , fe mit en marche
avec les Princes , à la tête de deux cens
Chevaliers de l ’Ordre & de l ’élite de fes

troupes ; tout plia devant l ’ armée chré¬

tienne , qui inveftit le fécond dimanche

de Carême , la fortereffe de Pullen , que

( I ) Philippe III Comte de Namur , étoit le troi -
fi-eme fils de Jean I & de Marie d ' Artois ; il fuccéda -
à Jean II à Guy II fes deux freres aines : on croie
que ce dernier mourut pendant que Philippe croit en
Pruffe ; mais il ne tarda pas d ’aller prendre poffeflioir
de fes états , puifqu ’il étoit déjà à Namur le 23 juin
de la même année . Ce Prince fut aflafliné l’année fui "
vante dans l' ifle de Chypre y où il s’étoit rendu odieux
par fes excès . Voye { Demarne , HiJI , de Namur »-Ëditr
de iy 8 i , augmentée par M , paquor .I 6
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quelques - uns nomment Pilleven , d ’autres
Punie , & dont la fituation parait incon¬
nue aujourd ’hui : cette place qui fervoit
de retraite aux ennemis quand ils reve -
noient de leurs courtes , étoit fi bien for¬
tifiée que quatre mille hommes des en¬
virons , s ’y étant jettés , pour aider à la
détendre , y avoient mené leurs familles
&c ce qu ’ ils avoient de plus précieux , la
regardant comme un afyle aflitré contre
toutes les entreprîtes des ennemis . Ils fe
trompoient , car les chrétiens qui avoient
amené un grand nombre de machines , la
battirent fi furieufement , qu ’ en peu de
jours les affiégés virent bien qu ’ils ne
pourraient te foutenir , s ’ils n ’étoient fe -
courus , ce qui leur fit prendre la réfolu -
tion de mourir tous avec leurs femmes &c

& c leurs enfans , plutôt que de fe rendre ;
& afin de n ’ être pas pris au dépourvu ,
ils éléverent un énorme bûcher au milieu
de la place , pour leur fervir au befoin .
Rien ne de voit coûter à des gens qui s ’é-
toient voués à la mort ; aufii te défen -
doient - ils avec le courage le plus opi¬
niâtre , mais ils perdoient beaucoup de
monde dans les différentes forties , où ils
étoient tellement accueillis par les afiié -
geans que prefque tous leurs foldats étoient
couverts de bleffures : d ’un autre côté ,
on avoit pouffe fi vivement les travaux
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qu ’une partie des min : étoit ébranlée par

les coups de beliers , & que l ’autre étoit

prête à crouler par l ’effet des mines , aux¬

quelles on travailloit avec beaucoup d ’ac¬
tivité . Dans cette extrémités les Lithua¬

niens jugèrent qu ’il étoit tems de mettre

leur projet en exécution : ils ' allumerent le

bûcher où ils jetterent les corps de leurs

femmes & de leurs enfans , à mefure

qu ’ils les avoient maffacrés ; enfuite ces

forcenés coururent tendre la goige à leurs

camarades , en les priant de leur rendre

le même fervice ; un grand nombre alla

s ’ offrir aux coups de Marger , Prince Li¬

thuanien , qui commandoit dans cette pla¬

ce , & qui avoit juré de fe tuer lui - mê¬

me , après avoir rendu ce funefte fervice

aux autres : on rapporte qu ’ il y eut une

vieille femme , d ’une grandeur & d ’une

force peu communes , qui tua à coups

de hache plus de cent foldats qui vin¬

rent lui tendre le col , & qui fe tua elle -

même , lorfqu ’ elle vit entrer les ennemis .

Les affiégeans voyant la flamme du

bûcher , & les remparts fans défenfeurs ,

entrèrent aifément par efcalade ; le peu

ci ’ hommes ' qui reftoient encore vivans ,

vinrent au devant de leurs coups , & cher¬

chèrent plutôt à fe faire tuer qu ’à fe dé¬

fendre ; à peine en put - on prendre quel¬

ques - uns en vie . Marger qui avoit pro -
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mis de ne pas furvivre à fes foldats , tint
parole ; ce Prince fe défendit quelque
teins avec une poignée de monde dans
un endroit très - avantageux , & probable¬
ment dans une maifon ; mais lorfqu ’il vit
tous fes foldats couchés à fes pieds , il
fe jetta dans un fouterrain où il avoit en¬
fermé fa femme qu ’il tua , & acheva de
s ’ôter à lui- même un refte de vie que
fes bleffures ne lui euflent pas permis de
conferver long - tems . Les Teutoniques
& les Princes croifés , faifis d ’horreur ,
raferent de fond en comble cette mal -
heureufe forterefïe , &c ramenèrent pour
tout butin des chevaux & quelque bé¬
tail , que les Lithuaniens n ’avoient épar¬
gnés , que parce qu ’ils étoient occupés
à fe détruire eux - mêmes . Schutz rap¬
porte que , vers les fêtes de la Pente¬
côte , le Grand - Maître voulut faire conf -
truire une place nommée Marienbourg
entre Vielon &c Beiften , mais que les
Lithuaniens affemblerent de grandes for¬
ces , & parvinrent à faire échouer ce
projet .

Le Grand - Maître s ’étoit trompé en
comptant fur la bonne - foi du Roi de Po¬
logne ; car ce Prince faifit le moment où
l ’armée Teutonique étoit en Lithuanie
pour commencer les hoftilités : ce ne fut
pas de front que Cafimir attaqua les Teu -
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toniques ; ce ne fut pas non plus pour

retirer de leurs mains les conquêtes qu ’ ils theodo -

avoient faites dans la Grande - Pologne ; R >c

mais il fe jetta fur la Prude aidé de

l ’ Archevêque de Gnesne , de plufieurs

Evêques de Pologne , & d ’un corps auxi¬

liaire d ’infideles , fans avoir envoyé de

défi , comme cela fe pratiquoit , lorf -

qu ’on rompoit une convention ; & il fe

fignala par le carnage & par les incen¬

dies , qui détruifirent , entr ’autres , beau¬

coup d ’églifes . Nous apprenons ces dé¬

tails par un diplôme de l ’Empereur Louis

de Bavière , qui contient les plaintes des
Teutons . Cette charîre eft datée de Franc¬

fort le 22 juillet de l ’an 133B ( 1 ) . L ’ é -

( 1) Voici les termes du diplôme adreflé au Grand *
Maître & à fes Chevaliers . Gravi ad nos fape qua•
rela deduxiflis , quod Kaçimirus qui fe nominat re -
gem Polonia t cum auxilio A .rchiepifcopi Gnet ^nenjîs
& quorundam Ppifcoporum Juffraganeorum ipjius r
terras quas a nobis & imperio vobis collât as , & ab
infidelibus proprii vefiri fanguinis ejfujione eviclas
Ahfque quajiione cujujlibet , per longiura tempora
pojfedijïis , cum exercitu armatorum t nulla caufa
dijcordiœ inter vos & ipfum mot -a , & ahfque diffi -
datione & raîionabili caufa violenter invajit , & per
gravijjimas ctzdes hominum , diverfas depredationes
Ù incendia multiplicia ecclefiarum & poffejfionum ,
eum auxilio infidelium ipji ajjociatnrum ipfas de -
vaflans , prcecipuc eo tempore j quando ad laudem
Dei & utilitatem chrijiianitaùs > cum grandi veflro
txercitu , & plurimis gentibus vefiris contra infidè¬
les j mitltis vos fubmittendo periculis procejfîjlis •
Lunig Spicileg . ecclef . Fortfetfung des 1. theils von
Enzftifàera auch Teufchen und Jehanohcr Orden ,
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vénement eft : certain ; & nous voyons

d ’ailleurs par un titre authentique que les

Polonois povdferent leurs ravages jufqu ’ en
Poméranie : c ’eft une chartre du mois de

juillet de l ’an 1 ^ 43 , par laquelle l ’ Evê¬

que de Culm , l ’Abbé de Polpelin , ainfi

que les Abbeffes de Thorn & de Culm ,

avec leurs chapitres , pardonnent à Ca -

fimir Roi de Pologne tout le tort qu ’il

leur a fait , pendant la guerre , qui ne

peut avoir eu lieu que dans cette occa -
fion , comme la fuite le démontrera .

Cafimir avoit probablement compté

qu ’il engageroit les Rois de Hongrie &

de Bohême à prendre les armes en fa

faveur , lorfqu ’ il avoit recommencé les
hoftiütés contre les Chevaliers , car , en
conlidérant les événemens des dernieres

campagnes , & le tableau que Dlugofs

nous a donné de l ’ état de la Pologne , il

n ’eft pas vraifemblable qu ’il eût entre¬

pris de lutter feul contre l ’Ordre Teu -

tonique . D ’un autre côté le prudent Grand -

pag . * . num . X . On voit que l ’événement n ’étoic
pas récent lorfque Louis de Bavière donna ce di¬
plôme en 1338 , puifqu ’il rapporte que les ' Teutoni -
ques lui en avoient fait Couvent de grandes plain¬
tes . Et nous verrons par la déclaration du Roi de
Pologne , en date du jour de la Sainte Trinité de
l ’an 1336 , que cette irruption fur les terres de l’Or¬
dre doit avoir eu lieu pendant que l ’armée Teuco -
nique étoït occupée à faire le . liege de Pullen en
îtuhuanie »
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Maître , ne voulant pas irriter les deux
Rois qu ’il avoit pris pour les juges , 6c
préférant d ’épuifer toutes les voies de
conciliation avant que de courir aux ar¬
mes , porta fes plaintes aux Rois de Hon¬
grie & de Bohême , qui ordonnèrent en
leur qualité d ’Arbitres une fufpenhon d ’ar¬
mes jufqu ’à la Saint - Jean de l ’an 1337 :
c ’eft au moins ce que l ’on peut con -
jeélurer par une déclaration du Roi de
Pologne , dont voici la fubftance .

» Cafimir , par la grâce de Dieu , Roi
» de Pologne , & c . Nous déclarons que
» voulant nous conformer aux ordres 6c
» aux avis falutaires des Rois de Hongrie
» 6c de Bohême , ainfi qu ’aux arrange -
» mens qu ’ils ont faits entre nous 6c
» l ' Ordre Teutonique , nous promet -
» tons auxdits R.ois d ’obferver cet ac -
» cord inviolablement . Nous promettons
» auffi au Grand - Maître & à fes Cheva -
» liers de ne rien entreprendre de nou -
» veau fur les terres qu ’ils pofTédoient
» anciennement , pendant un an , à com -
» mencer de la Saint - Jean , & de ne
» pas leur faire , ni permettre qu ’on leur
» fafle aucun tort dans cet intervalle ;
» & s ’il arrivoit que quelques - uns de nos
» fiijets leur fiffent quelque dommage ,
» nous promettons de le réparer aufli - tôt
» que nous en ferons requis par le Grand -
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» Maître & Ces Chevaliers , fuivant le
» jugement ou l ’arbitrage des deux Rois ,
» ( de Hongrie 8t de Bohême ) . Donné
» à Cracovie le jour de la Sainte - Tri -
» nité , qui tomboit le 26 de mai de l ’an
» 1336 .

Malgré cette déclaration , le Roi de
Pologne , qui vouloit à tout prix éluder
la fentence des Arbitres , ou reietter la
faute de l ’inexécution fur les Teutoni -
ques , envoya des Ambaffadeurs à Avi¬
gnon , pour demander la confirmation de
l ’alliance qu ’il avoit faite avec les Rois
de Hongrie & de Bohême , & pour fe
plaindre en même - teins de ce que les
Teutoniques refufoient de fe foumettre
à la fentence : mais le Grand -Maître , at¬
tentif à toutes les démarches de Cafimir ,
n ’avoit pas manqué d ’envoyer auffi des
Ambaffadeurs à Avignon , pour faire con -
noître fa conduite , fi on vouloit l ’incul¬
per . Sur le premier article le Pape ré¬
pondit , que le traité que Cafimir avoit
fait avec les Rois de Hongrie Sc de Bo¬
hême , ne de voit pas leur être agréable ,
non plus qu ’au Saint - Siege , parce que
dans beaucoup d ’articles il étoit déraifom -
nable , injufte & contraire à la charité ,
ainfi qu ’à leur propre honneur , & qu ’il
ne pouvoit revenir aucun honneur au
Saint -Siege des ligues 6c conventions que
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l ’ on y avoit ftipulées . Quant aux plain - — ■

tes contre les Teutoniques , le Pape ré - jheodo -

pondit qu ’elles lui paroiffoient fort éton - _ ric

nantes , puifque c ’étoient les Chevaliers BO urg * "

qui fe plaignoient de ce que le Roi ne

vouloit pas fe foumettre au traité : à

quoi il ajoutoit , que délirant vivement

de voir tous les Chrétiens , & particulié¬
rement les Princes unis entre - eux , il étoit

prêt à confirmer le traité ou plutôt la

fentence des Arbitres .. Cafimir n ’avoit garde

d ’accepter l ’offre du Souverain Pontife ;

ce n ’étoit pas une fanétion nouvelle qu ’ il

demandait , au contraire il ne cherchoit

qu ’ à inculper les Teutoniques , pour avoir

occafion de ne pas déférer à la fentence ;
car s ’ il eût été de bonne - foi , il n ’avoit

qu ’à laiffer confirmer la fentence par le

Pape le tout eût été terminé , parce que

les Teutoniques ne demandoientpas mieux

que de la voir exécuter ; & d ’ailleurs ils

n ’euffent pu refufer d ’y foufcrire fans met¬
tre tout le tort de leur côté ; mais Cafi¬

mir ne répondit rien fur cet objet .
Au commencement de l ’année fuivan - Secours du *

te , l ’infatigable Roi de Bohême , qui P .01 deBo “

palïoit la vie a combattre & a voyager , d ’autres
vint en Pruffe avec Louis Duc de Bour - p " " ces >

gogne ( i ) , Henri Duc de la Baffe - Ba -

- 1337 -

(*) Ce Prince , fils de Robert II , Duc de Bout -
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x viere , "NVenceflas Duc de Lignitz , un

Theodo - Comte Palatin du Rhin , un Comte de

d ’Alten Piémont 9 & l es Comtes de Hainaut & de
bourg . Berg , ayant chacun quelque monde avec

eux . Le Grand - Maître voulant tirer parti
de ce fecours , fe mit à la tête de l ’ar¬
mée Teutonique & entra en Lithuanie :
comme les ennemis ne parurent pas , il
pénétra jufqu ’à la Livonie , & fit conftrui -
re , ou pour mieux dire commencer le
château de Marienbourg ; de - là il revint
au château de Bayern , ou de Bavière ,
dont il fit augmenter les fortifications , 8t
où il laiffa une très - grofle garnifon , bien
approvifionnée . Henri Duc de Bavière ,
qui avoit fi fouvent fecouru l ’Ordre Teu -
tonique , & à qui ce château devoir fon
origine , féconda le Grand - Maître de fon
mieux pour mettre cette place à l ’abri des
entreprifes des ennemis : ce Prince , qui
cherchoit à étendre la gloire de fon nom ,
avoit donné fes armes à cette nouvelle
ville , & defiroit qu ’elle devînt la mé¬
tropole tant civile qu ’eccléfiaftique des
conquêtes que l ’Ordre pourroit faire dans

gogne & <1*Agnès de France , fille de Saint Louis ,
avoit d ’abord été Eccléfiaftique } mais il quitta cet
état pour fe marier , Se portoit le titre de Roi de
ThefTalonique , que Ton frere Hugues V , Duc de Bour¬
gogne , lui avoit ccdc : Louis prie atifïi le titre de
Prince d ’Achaïe & de Morée du chef de Mahaut de
Hainaut fa femme .
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ces contrées . Pendant que le Duc de Ba -

viere & le Grand - Maître étoient oecu - xheVdo -

pés à fortifier cette place , le refte de _ ric

l ’année ravageoit la Lithuanie , dont elle

ramena un butin immenfe , en chevaux
& en bétail . Le Grand - Maître termina

cette campagne en faifant conftruire des

lignes pour empêcher les fréquentes cour -

fes que les Lithuaniens faifoient dans la

Sambie : ces lignes étoient défendues par

un foffé large & profond , & par des

redoutes , ou tours , placées de diftance

en diftance , qui fervoient en mêtne - tems

au logement des troupes deftinées à gar¬
der la frontière .

Le Grand - Maître fit achever par fes Le Roi det * 1 3. , . Eohcme tra -
JLieutenans , les ouvrages qu il avoit com - Vaiiieàcon ~
mencés , puifque nous voyons par une cilier ' ’Oi -

cnartre qu il etoit le 24 d août dans la i ogne .

réfidence de Marienbourg , où il avoir 1337 .

aflfemblé un grand chapitre . Le Roi de Ducli . par .
Bohême & les autres Princes n ’avoient 3 ‘ pas '

pas fait un plus long féjour en Lithua¬

nie ; car nous avons vu que les fecours
de ces auxiliaires fe bornoient ordinaire¬

ment à une courfe très - rapide ; mais l ’Or¬

dre en droit toujours de l ’avantage , parce

qu ’on profitoit ordinairement de l ’occa -

lion pour frapper quelque grand - coup ,6c que les Princes croiles lui lailToient
fouventune partie de leurs troupes . Schutz
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rapporte que le Roi de Bohême & les

Theod ' o - Princes , virent le Roi de Pologne à ' Via -

t RIC diflau avant de partir pour la Lithuanie ,

^bourg ! qu ’ils ménagèrent un accord entre les

Polonois & l ’Ordre Teutonique , mais qui
Tom . 4 . fu t peu durable . M . Pauli dit auffi que

ipag . iSÿ . j e g 0 j1^ me j e Marquis de Mo¬

ravie fon fils , ( dont Schutz 11e parle pas , )

rapprochèrent en quelque forte les Polo¬

nois & les Teutoniques , puifque le Roi

de Hongrie & fa femme Elifabeth ,

fœur du Roi de Pologne , s ’ engagèrent

à laifîer fui vre aux Teutons , conformément

à la fentence arbitrale , les pays de Culm

& de Michalo -w , le duché de Poméranie

& les fortereffes de Neffow , d ' Orlow &C

de Morin , le cas arrivant que Cafimir

viendroit à mourir fans enfans , & qu ’ils

lui fuccéderoient au trône de Pologne :

cet écrivain ajoute que le Grand - Maître ,

de fon côté , rendit réellement Brzefc &
Dobrzin aux Polonois : ces deux Chartres

me font inconnues ; mais il eft vraifem -

blable que la derniere , citée par M . Pauli ,

étoit conditionnelle , puifqu ’il eft de fait

que les Teutoniques gardèrent Brzefc &

Dobrzin jufqu ’ à la paix de l ’an 1343 ( 1 ) .

( 1 ) C ’eft faute d ’attention que M . Pauli rapporte ,
iur le témoignage de Dubravius , que le Roi de Bo¬
hême céda à l ’Ordre les places qu ’il avoir encore en
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On peut d ’ailleurs obferver que les an¬

ciens avoient quelquefois une maniéré

de traiter auffi finguliere que propre à
embrouiller l ’ hiftoire : nous en avons un

exemple dans la donation de Culm faite

à l ’Ordre Teutonique par Conrard de Ma -

fovie : le Duc & les Teutons furent plu -

fieurs années avant ’ que de s ’accorder fur

les conditions , & au lieu de difcuter les

différens objets dans des conférences , Con -

rard fit une donation du pays de Culm ,
conformément à fes vues ; les Teutons

la refulérent , en déclarant qu ’ils n ’en

étoient pas fatisfaits ; de forte que le Duc

en donna une fécondé , une troizieme ,

& peut - être une douzième , avant que les

Teutoniques vouluffent l ’accepter : une

partie de ces Chartres fubfifte encore , ce

qui eft très - propre à occafionner de l ’em¬

barras dans l ’ hiftoire , tandis que c ’eft la

derniere feule qui a effe & ué la donation .
Les démarches du Roi de Bohême

n ’ ayant été fuivies d ’aucun effet , le Grand -

Maître infifta vivement pour que le Roi

& les états de Pologne déclaraient , en

Poméranie ; -ce n ’eft pas là ce que dit cet auteur ;
d ' ailleurs il parle d ' un événement antérieur à la cef -
fion que le Roi de Bohême avoit faite de Tes préten¬
tions fur la Pologne & par confcquent à la fentence
de ^ iffegradU Voye ^ Dubravius Hiji . Boienu lïb . xi *
VH *
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forme , qu ’ ils fe foumettoient au jugement

prononcé par les Arbitres , ce qui engagea

Cafimir à convoquer une diete générale

en 1337 . Ce Prince ne demandoit pas

mieux que de trouver des obftacles qui

l ’empêchaflTent de tenir fa parole ; mais

il 11e s ’attendoit certainement pas . à être
défavoué d ’une maniéré aufii dure : le

germe d ’une liberté impérieufe comrnen -

çoit à fe développer en Pologne ; fi l ’on

en fuivoit les progrès , on verroit qu ’ elle

eft l ’origine de tous les malheurs qui ont

affligé cet état : la diete conclut donc à

rompre toute négociation avec l ’ Ordre

Teutonique , & à répéter , non - feulement

la Poméranie Sc les conquêtes que les

Chevaliers avoient faites en Pologne ; mais

encore le pays de Culm & le territoire

de Michalow . Cependant comme les voies

de fait n ’avoient amené que des mal¬

heurs pendant les dernieres campagnes ,

on jugea qu ’ il feroit plus prudent de re¬

courir encore une fois au Pape , & on

chargea Jean Grothon de Slupcza , Evê¬

que de Cracovie , de fe rendre à Avignon

pour intenter un procès à l ’Ordre . C ’efl :
ici le lieu de fe fouvenir de la maniéré

dont le pays de Culm avoit été donné

aux Teutons , & de l ’ achat qu ’ils avoient

fait du pays de Michaiow , l ’an 1517 ,

comme nous l ’avons rapporté fur le té¬

moignage
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moignage d ’une chartre que l ’on trouve

dans le code diplomatique de Pologne .

L ’Evêque de Cracovie fui vit fidèlement

les traces des autres Ambaffadeurs qui

avoient été chargés de faire des plaintes

contre l ’Ordre Teutonique ; c ’ eft - à - dire ,

qu ’il employa l ’exagération , & même la

calomnie , pour charger le tableau qu ’il

préfenta au Pape en plein confiftoire : nous

verrons plus loin l ’effet des plaintes de
l ’Ambaffadeur Polonois .

Pendant que le Roi de Pologne ne

cherchoit qu ’ à éluder la fentence des Ar¬

bitres , & qu ’ il employoit tous les moyens

de perdre l ’Ordre Teutonique , l ’ Empe¬
reur Louis de Bavière faififtbit toutes les

occafions de lui donner des marques de
fa bienveillance & de fon attachement .

Ce Monarque , fuivant le fyftéme des

anciens Empereurs , qui prétendoient que

tous les pays des infidèles dévoient appar¬

tenir à l ’Empire , donna au Grand - Maî¬

tre l ’inveftiture de toutes les terres pofte -

dées par les Lithuaniens ; c ’eft - à - dire ,

de la Lithuanie , de la Samogitie , de la

Carfovie , de la partie de la Ruflie qui
étoit fous leur domination : & comme le

château de Bayern , ou de Bavière , avoit

été bâti par Henri Duc de Bavière fon

coufin - germain , avec l ’aide des Teutoni -

ques , il confirma les intentions de ce Prin -
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:— ce , en ordonnant que Bayern feroit la
Theod ’o - capitale ce tous ces pays , fi on parvenoit

ric à les conquérir , & que l ’étendard aux

^ bourg ^ armes de Bavière , que le Duc Henri avoit

donné à cette forterefle , marcheroit tou¬

jours à la place d ’ honneur dans toutes les

expéditions ; c ’ eft - à - dire , le premier , lorfi -

qu ’ il s ’ agiroit d ’ attaquer , & le dernier ,

lorfqu ’ on feroit une retraite . L ’Empereur

confirma de même les projets du Duc &

du Grand Maître , favoir , de fonder une

églife métropolitaine dans la ville de

Bayern , dont tous les Evêques de la

Lithuanie feroient Suffragans , fi on avoit

le bonheur de pouvoir établir la religion

chrétienne dans ce vafle pays , qui étoit

encore idolâtre . Ce diplôme , qui contient

un fuperbe éloge des Chevaliers Teutoni *

ques , eft daté de Munich le 17 décembre

de l ’an 1337 . Il eft remarquable que dans

toutes les conceffions que les Empereurs

ont faites à l ’Ordre , il n ’eft pas fait men¬

tion d ’hommage à l ’Empire , ni de pren¬

dre de nouvelles inveftitures , lorfque l ’Em¬

pire , ou l ’Ordre auroient de nouveaux

chefs : dans celle - ci , l ’Empereur donne

fimplement l ’inveftiture au Grand - Maî¬

tre , qu ’il qualifie de Prince de l ’ Empi¬

re ; Frédéric II avoit donné le pays de

Culm à Herman de Salza , avec tout

droit de fouveraineté , fans parler d ’in -
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veftiture , ni de reconnoifiance envers — 1 ~
« c • ’ xvir .
i Empire . . _ Theodo -

On voit par le diplôme de Louis de > ric

B avière que les Teutoniques avoient des db 0 urgT

projets de conquête , fur la Lithuanie ,

mais cela n ’ autorifoit pas les ennemis de

l ’Ordre à peindre les Chevaliers comme

des gens d ’unè avidité infatiable : il eft

inconteftable que fi les Teutoniques ,

appelles par état à combattre les payens

de la Lithuanie , avoient pu conquérir

leur pays en tout ou en partie , ils l ’eufi -

fent pofîedé auffi juftement que la plu¬

part des grandes Puiffances pofl 'edent de

vafles domaines qu ’elles n ’ ont acquis an¬

ciennement que par le droit de la guerre ;

d ’ ailleurs fi l ’on objeêfoit que les Cheva¬

liers ne pouvoient tirer aucun avantage

des donations de l ’Empereur , à qui la

Lithuanie n ’appartenoit pas , on feroit

obligé de convenir que les donations de

Mendog , dont nous avons parlé en fon

lieu , étoient des titres allez forts & affez

légitimes pour que les Teutoniques fuffent

autorifés à les faire valoir , fi la Provi¬

dence n ’en eût - difpofé autrement .

Les Chevaliers Teutoniques faillirent Le Grand -

de perdre , l ’année fuivante , cette même M aître

forterefie de Bayern , qui étoit très - im - deBayern .

portante , quoiqu ’ elle ne fût encore bâtie Schut ^. p .

qu ’en bois , parce qu ’elle étoit fituée fi
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avantageufement , que la nombreufe gar -

nifon qu ’ on y entretenoit , arrêtoit les

coudes que les Lithuaniens faifoient fré¬

quemment en Pruffe , ou leur coupoit la

retraite quand ils avoient échappé à la

vigilance des Teutons . Deux Pruffiens

nommés "NVittinge , en garnifon à Bayern ,

projetteront de livrer cette place au Grand -

Duc de Lithuanie , dans l ’efpérance d ’en

obtenir une récompenfe : les deux freres

convinrent que l ’un d ’eux déferteroit , &

tâcheroit d ’engager les Lithuaniens à ten¬

ter l ’ entreprife ; l ’autre devoit refter dans

la place pour mettre le feu au château ,

Ô£ pendant qu ’on feroit occupé à l ’étein¬

dre , il devoit ouvrir une porte du côté

oppofé pour donner entrée aux ennemis .

L ’ un des 'Wittinges déferta effectivement ,
& fut conduit au Grand - Duc de Lithua¬

nie ( i ) qui , faififfant avidement cette

occafion de prendre Bayern , affembla

des troupes nombreufes , & leur donna

V / ittinge pour guide . Heureufement pour

les Teutoniques qu ’il y avoit à la cour

de Lithuanie , un jeune Gentilhomme

Allemand qui étoit prifonnier depuis neuf

( i ) Schutz le nomme Gedimin ; maïs nous avons
die ailleurs , fur le témoignage de Kojalowicz , que
Gedimin avoir été tué il y avoit long - tenu » Sc que
fon fils Olgerde avoit fuccédé au ûue de Ctand -Duc
de Lithuanie »
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ans : cet enfant étant plein de bonnes

qualités , le Grand - Duc l ’avoit deftiné au

férvice de fa perfonne , 6t il avoit telle¬

ment gagné les bonnes grâces de . fon

maître , qu ’il l ’ avoit mis au nombre de

ceux qui le fervoient dans fes appartemens .

Le jeune homme ayant entendu , par ha -

fard , la converfation de Wittinge avec

le Grand - Duc , réfolut de profiter de cette

occafion pour fe retirer auprès de fes

compatriotes , 6c pour les fauver de ce

danger . Après que fon Maître fut couché ,

il monta à cheval , ôt s ’échappant an péril

de fa vie , il fe rendit à Bayern , où il

dévoila le complot au Commandeur : on

arrêta l ’autre Wittinge qui avoua fa tra -

liifon dans les tourmens , 6c indiqua les
endroits où il avoit fait fecrétement des

amas de matières combuftibles pour met¬

tre le feu au château . Le complot étant
bien avéré , le Commandeur n ’ eut rien

de plus preflfé que d ’en donner avis au

Grand - Maître , 6c de fe préparer à tout
événement .

La grande armée de Lithuanie fe pré -

fenta devant Bayern le jour de la Sainte

Trinité , 6c I ’ inveftit de tous côtés , atten¬

dant avec impatience de voir le feu au

château pour l ’afifiillir ; mais les ennemis

furent très - étonnés lorfqu ’au lieu de cela ,

ils virent pendre l ’autre Wittinge fur lesK 3
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remparts : les Lithuaniens jugeant bien

que la trahifon étoit découverte , mirent

fon frere en pièces , & le Général réfolut

de prendre par force ce qu ’il n ’avoit pu

obtenir par furprife . On attaqua Bayera

avec une vivacité inconcevable ; mais les

Lithuaniens n ’ayant pas compté de faire un

Æege , n ’avoient probablement pas amené

de machines avec eux : d ’ailleurs l ’ufage de

ces peuples , peu experts dans l ’art d ’at¬

taquer les places , étoit de tenter l ’efca -
Jade : l ’armée étant extremêment nombreu -

fe , lés troupes fe relevoient , & les affauts

ne difcontinuerent ni jour ni nuit , pen¬

dant vingt - deux jours . Après tant d ’efforts

inutiles , le chef des Lithuaniens voyant

qu ’il perdoit une partie de fon monde

en détail , fit ceffer les attaques , & an¬

nonça à fes foldats accablés de fatigues ,

qu ’ il leur donnoit deux jours pour fe re -

pofer , voulant après cela donner un affaut

général , & tout facrifîer pour fe rendre

maître de cette place importante .

Cependant le Grand - Maître averti par

le Commandeur , n ’avoit pas perdu de

tems pour affembler fes troupes , & mar -

choit à grandes journées , mais le plus

fecrétement pofflble , pour venir à fon

fecours ; ce Prince étoit accompagné d ’un

Comte Palatin du Rhin , qui fe trouvoit
alors en Pruffe . Le Grand - Maître étant



de l ’Ordre Teutonique . hj
arrivé à peu de diflance de l ’armée en¬

nemie , fans avoir été découvert , l ’atta¬

qua la nuit même , qui étoit la première

que le Général avoit accordée à fes trou¬

pes pour fe repofer : le Commandeur de

Bayern , à qui le Grand - Maître avoit

trouvé moyen de faire paffer fes ordres ,

fortit en même - tems avec prefque toute

fa garnifon : le carnage fut horrible ; beau¬

coup de Lithuaniens , encore moitié en¬

dormis , furent tués avant d ’avoir eu le

tems de prendre leurs armes ; d ’autres fe
défendirent & furent culbutés : de forte

que l’année entière n ’ eut d ’autre parti à

prendre que de chercher fon faim dans

la fuite , en abandonnant le camp & tous

les bagages au vainqueur . Le Grand - Maî¬

tre ayant délivré Bayern , détacha Frere
Henri Dufener Maréchal de l ’Ordre , avec

une grande partie de la cavalerie , pour

fuivœles fuyards . Dufener , que le Comte

Palatin accompagnoit , ferra les ennemis

de près , en tua encore un grand nom¬

bre , & fit beaucoup de prifonniers qu ’il

renvoya au Grand - Maître .

Le Maréchal ayant totalement diffipé

l ’armée ennemie , voulut profiter de fes

avantages , & fe jetta dans les environs

de Médenick en Samogitie , dans le tems

qu ’ on s ’y attendoit le moins . Les Samo -

gîtes furpris , ne purent faire aucune ré -

K 4
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— — fi 'ftance , & les cavaliers , profitant de la

TheVdo - qu ’ils avoient de butiner , fe dé -

ric bandèrent en grande partie : le Maréchal

3 bourg * " 9 ul avo ^ f 3 ' * tous ^es efforts pour les
retenir , fit l ’impoffible pour les ramener

aux étendards , mais ce fut en vain , &

cette cavalerie difperfée , ne fongea à fe

réunir que quand elle apprit que les Li¬

thuaniens & les Samogites , s ’étant affem -

blés , venoient à eux avec une armée

trois fois plus nombreufe que la leur :

l ’ inquiétude prit alors la place de la dé -

fobéiffance , & la confternation devint fî

générale qu ’ on défefpéroit non - feulement

de la viéfoire , mais encore de pouvoir

fauver fa vie par la fuite . Le Maréchal

& le Comte Palatin voyoient la chofe

d ’un autre œil ; ces deux braves parcou¬

rurent tous les rangs avec une contenance

affurée , pour animer les foldats : cjuoi a

s ’écrioit le Maréchal , vous craignez cette

multitude de barbares , échappés à peine à

vos coups devant la fortereffe de Bayern ;
fi leur nombre eft groffi , ce n ’eft que par
des payfans fans expérience , qui n ’auront

pas l ’audace de vous attendre , quand ils

entendront le fon de vos trompettes . Ail¬

leurs il leur rappelloit , qu ’ils combattoient

pour la religion & pour la gloire , ainfi

qu ’ils n ’avoient d ’ autre parti à prendre

que de vaincre ou de mourir glorieufe -
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ment s ’ ils vouloient éviter le plus dur - •

efclavage ; fouvenez - vous , leur difoit -il , jheodc -
de la barbarie de nos ennemis , qui im - Rlc

molent une partie des prilonmers aux b 0 ur .g .

démons , & qui réduifent les autres à une

condition pire que celle des chiens , en
les accablant de travaux & de tourment

de toute efpece . D ’autres fois il les pre -

noit par l ’intérêt : de long - teins , leur

difoit - il , on n ’a vu plus de butin rafiem -

blé que celui que vous avez fait dans cette

expédition ; fi vous voulez l ’abandonner

à cette multitude de payfans qui n ’ eft réu¬

nie que pour vous l ’enlever , vous pour¬
rez faire la retraite en fureté ; mais non

ajoutoit - il , j ’ai la confiance qu ’il n ’y a

pas un feul de tous ceux qui font rangés

fous mes enfeignes , qui ne foit en état

de faire tête à trois cavaliers ennemis , &

qui ne les tuât plutôt pour emmener leurs

chevaux , que de leur abandonner la moin¬
dre chofe .

L ’ air déterminé du Maréchal & du

Comte Palatin , le feu qui brilloit dans

leurs yeux & leurs difcours , produifirent

un effet merveilleux ; les cavaliers hon¬

teux de leurs inquiétudes , s ’exhortoient
mutuellement à laver leur faute dans le

fang des ennemis ; & leur ardeur devint

telle qu ’ ils s ’ébranloient déjà pour com¬

mencer le combat , lorfque le MaréchalK 5
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profitant de ce moment d ’enthoufiafme l

fit Tonner la charge . Au premier fignal la

cavalerie Teutonique partit comme un trait ,

& fut Te jetter la lance baffe au milieu

des efcadrons les plus épais des Lithua¬

niens ; le choc fut fi terrible que les en¬

nemis rompus , ne purent foutenir long -

tems le combat , & qu ’ils furent obligés

de prendre la fuite , après avoir laide

environ douze cens vingt hommes fur le

champ de bataille . Le prudent Maréchal

ne pourfuivit les fuyards qu ’auffi long -

tems qu ’il falloit pour bien affurer fa vic¬

toire , & fit Tonner la retraite , content de

s ’ être tiré d ’un auffi grand danger , &

craignant que l ’année formidable des en¬

nemis ne fe ralliât pour venir l ’envelop¬

per . Le Maréchal fit prendre le devant

aux prifonniers & aux bagages qu ’il fui -

vit de près , marchant toujours en ordre

de bataille , crainte d ’être attaqué dans la

retraite : la cavalerie Teutonique rega¬

gna les frontières de la Prude le quatriè¬

me jour , fans avoir été inquiétée dans

fa marche . Cette bataille fi remarquable ,

par les circonftances , fe donna dans la

plaine de Dablawken , que d ’autres nom¬

ment Galekuken , le jour de l ’Adomp -

tion de l ’an 1330 ; ce qui prouve que le
Maréchal avoit fait d ’autres courfes en

Lithuanie avant de fe jetter dans les en -
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virons de Médenick en Sainogitie , puif - - — - —

que c etoit dans les derniers jours du mois theodo -

de juin que les Lithuaniens avoient ’ été , RIC

furpris devant la fortereffe de Bayern . Vouas ! "

Dans le tems que le Grand - Maître cou - j c p
ronnoit les travaux militaires en cueillant donne des

de nouveaux lauriers , le Pape , qui s ’é - plionoi ^ ac

toit enfin laiffé féduire par les clameurs aux Temo -

des Ambaffadeurs de Pologne , noinmoit mqiles '

des Nonces pour juger les différens que

les Chevaliers Teutoniques avoient avec

les Polonois . Ce procédé du Pape n ’ étoit

ni conféquent , ni équitable : de quel droit

pouvoit - il s ’ ériger en juge d ’une affaire

purement civile , qui étoit déjà décidée

par un arbitrage , auquel les parties avoient

confenti ? L ’Ordre Teutonique pouvoit -
il être traîné de tribunal en tribunal au

gré de fes ennemis ? Tout ce que le Pape

pouvoit faire en qualité de Pere fpirituel
de tous les fideles , étoit de confirmer la

paix établie par ! a fentence arbitrale , com¬

me il l ’ avoit d ’abord propofé , & comme

cela s ’ étoit pratiqué très - fouvent quand
les Princes chrétiens avoient eu des dé¬

mêlés entre eux ; parce que le refpeéï

qu ’ on avoit pour le chef de l ’Eglife ,
ajoutoit une fanftion nouvelle aux trai¬

tés : car il elV à remarquer que le Roi

de Pologne ne recufoit pas le jugement

des Arbitres , ce qui lui eût fourni un pré -
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^ texte pour en appeller à un autre juge :

TheYd 'o - fon mécontentement ne venoit que de

ric ce que la fentence n ’avoit pas été pro -

^ bourY ' noilc ée au gré de fes defirs , & il vou -

loit recommencer à plaider cette caufe ,

déjà terminée devant un autre tribunal ,

dans l ’efpérance d ’en obtenir une déci¬

sion plus favorable .

Les Nonces délégués par le Pape fu¬
rent Gaillard de Chartres Prévôt de Ti -

toul au diocefe de Colocza en Hongrie ,
& Pierre Gervais Chanoine du Pui en

Vêlai . Leur commiffion , qui contient en -

détail les plaintes des Polonois , portoit
Coi . Toi . en fubftance : Nous avons reçu la plain -

te de Cafimir , Roi de Pologne , conte¬

nant que le Maître & les Chevaliers ’ de

l ’Ordre Teutonique en Pruffe , avoient

envahi à main armée & retenoient plu -

fieurs terres du royaume de Pologne ; fa -

voir les pays de Culm & de Poméranie ,

ainfi que les diftriéls de Wladiflau , de

Brzefc , de Dobrzin & de Michalow , le

tout au préjudice de ce royaume & de

l ’ Eglife Romaine , dont il eft tributaire ,

& outre laquelle , il ne reconnoît point ,

après Dieu , de Supérieur fur la terre :

c ’eft pourquoi du confeil de nos freres
les Cardinaux , nous vous commettons

pour informer de ces invafions & des

maux qui s ’en font fuivis , pour condam -
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ner les coupables & faire exécuter votre

jugement . Si le Maître &c les Chevaliers

ne veulent point obéir à votre décifion ,

vous les citerez pour cju ’ils aient à com¬

paraître devant nous avec tous leurs pri¬

vilèges , dans l ’efpace de fix mois , afin

d ’entendre ce qu ’ il plaira au Saint - Siege

de leur ordonner ; &£ s ’ils ne comparoif -

fent pas , nous fufpendons dès - à - préfent

pour alors , tous leurs privilèges , en les

Soumettant aux Ordinaires , & nous ne

laiderons pas de procéder contre eux ,

félon que la juftice l ’exigera . Cette bulle

efl : du 4 mai de l ’an 1338 .

L ’Empereur étant inflruit du parti que

le Pape venoit de prendre , trouva mau¬

vais qu ’il s ’érigeât en juge de l ’Ordre

Teutonique , dans une affaire où il s ’ agif -

foit d ’un fief de l ’Empire ; & il défendit

aux Chevaliers de comparoître en juge¬

ment devant lui . ( 1 ) Voici la fubftance

( 1) La Poméranie étoit un fief de l ’Empire , &: les
Teutons ne l’avoient acquife qu ’avec l ’agrément de
l ’Empereur Henri VII ; pour le pays de Culm & la
Prufle , l ’Empereur Frédéric II Sc différens Papes les
avoient donnes aux Teutons : comme nous avons vu
ailleurs que les Chevaliers les avoient encore acquis à
d ’autres titres , nous nous difpenferons de toute dif-
cufîïon fur cet objet . L ’Empereur étoit d ’autant plus
attentif à réclamer fes droits dans cette occafîon , que
les Princes affemblés à Rentz près de Coblentz , ve -
noienr de déclarer par un atte du 15 de juillet 3 que
l ’Empire étoit indépendant du Pape ; déclaration que
la diete afTemblce à Francfort confirma le S août lui »
Yant , par fa pragmacique - fanttion *
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de ce refcrit adrefîé au Grand - Maître &

Thfodo - * *'e3 Chevaliers : Nous avons appris que

me Cafimir , qui fe nomme Roi de Pologne ,

Vourg” " l ’Archevêque de Gnesne , & d ’autres Evê¬

ques vous avoient intenté un procès à la

cour du Pape , au fujet des poffieffions

qui vous 'ont été données à vous & à

votre Ordre , par les Empereurs & Rois

des Romains nos prédéceffieurs , dont vous

avez joui long - tems paifibleipent , & dont

la polfeffion vous a été confirmée légiti¬

mement par les Souverains Pontifes , les

Empereurs & les Rois des Romains : com¬
me votre Ordre a été inffitué & doté

par les Empereurs & Rois des Romains

nos prédécefTeurs pour être le défendeur

de l ’Èmpire & de la foi catholique ; &

comme c ’efl à nous qu ’ il appartient de

connoître des difficultés que Cafimir vous

fufeite fur lefdires poffeffions , puifque vous

êtes membres de l ’Empire , nous vous dé¬

fendons , fous peine de perdre toutes les

terres , droits , privilèges , grâces & liber¬

tés qui vous ont été accordés , de dé¬

férer aux fentences d ’aucun ] uge , foit ec -

cléfiaffique , foit féculier , de comparoître

en jugement devant lui , ni de vous dé -

faifir d ’ aucune de vos poffeffions fans
’jtp . T.unig . notre conf 'entement . Ce diplôme , daté

{ ‘onrt 'i .parr . c‘e Francfort le 21 juillet de l ’an 1338 ,
1 , y on T . cft le même qui nous a appris l ’invafion
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avons parlé plus haut . Les écrivains Po - Theod ’0 .
lonois prétendent que les Teutoniques ^ wc
avoient demandé eux - mêmes ce refcrit à
l ’Empereur pour éviter de fe foumettre tmi j _ 0r_
au jugement du Pape : le diplôme ne l ’in - dca . p . 9 .
dique pas , au contraire , mais la choie
n ’en eft peut - être pas moins vraie ; il ne
ferait pas étonnant que les Teutoniques ,
attaqués de tant de façons & avec fi peu
de bonne foi , par les Polonois , eu fient
employé tous les moyens qui pouvoient
fervir à leur défenfe .

Gaillard de Chartres & Pierre Gervais , Procédure
Nonces délégués du St . Siégé , pour juger proieibUon
la caufe des Polonois & de l ’Ordre Teu - & »r ? e ! de

• / • r Ti 1 f l ’Ordre ,
tonique , étant arrives en Pologne , eta - £ x j entent
blirent leur Tribunal à Varfovie , d ’où incod . FoL
ils firent citer à comparaître devant eux , So '
les différens Commandeurs qui avoient
été employés à la conquête d ’une partie
de la Grande - Pologne fous le Grand -Maî¬
tre Luther de Brunswick : de ce nom¬
bre étoit le Grand - Maître lui - même ,
parce qu ’il avoit été Maréchal de l ’Ordre
pendant le régné de fcn prédéceffeur , &
qu ’il avoit été chargé de la conduite
de cette guerre ; les autres étoient le
Grand - Commandeur de l ’Ordre , le Grand -
Commandeur du pays de Cuîm , & les
Commandeurs de Thorn , de Graudentz ,
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xvii . de Leippe , cle Reden , d ’Engelsbourg J

Theodo - de Golub , de Strasbourg , de Papau , de

d ’Alten - "Welau , de l ’ancien château de Thorn ,

bourg . Je Neffau , d ’Orlaw , de Morin ou Mu -

rinow , de Schwetz , de Dantzig , de Dir -

fchau , de Karfow , de Kamin , de Ma -

rienbourg , de Stum , de Leflen , d ’El -

bing , de Lesk , de Riga , de Brzefc , de

Kowale , de Radziciow , & de Mosberg ,

autrement nommé Przewoce : ces quatre

derniers Commandeurs étoient ceux à qui

le Grand - Maître avoit confié la garde

des conquêtes qu ’on avoit faites en Po¬

logne , &r dont il étoit bien réfolu de ne pas

fe défaifir jufqu ’à ce que le Pioi de Polo¬

gne fe fût fournis en forme à la fentence

arbitrale des Rois de Hongrie & de Bo¬

hême . Outre ces Commandeurs , qui

étoient entrés enfeignes déployées en Po¬

logne , car il étoit d ’ufage que les trou¬

pes de chaque ville & de chaque pro¬
vince marchafTent fous la bannière du

Commandeur qui - en avoit le Gouverne¬

ment , les Nonces citèrent encore tous

les Chevaliers qui avoient eu part à cette

guerre .

Au jour & au lieu nommés comparut

devant les Nonces , Berthold de Ratibor ,
IHd , pag , chargé de la procuration du Roi de Po -

S9 ' logne , qui préfenta fa requête , deman¬

dant qu ’ils eulîént à procéder , iuivaut
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leur commiffion , contre l ’Ordre Teuto -

nique & les Commandeurs cités . D ’au¬

tre part comparut Jacques d ’Arnoîftat ou

d ’ Arnouville , Curé du diocefe de Culm ,

chargé de la procuration du Grand - Maî¬

tre & du chapitre , qui protefta qu ’il ne

reconnoiflfoit pas les Nonces pour fes ju¬

ges , & fe retira fans prendre congé , après

en avoir appellé au Saint Siégé .
Les Nonces . fans faire attention à la

proteflation & à l ’appel du Procureur de

l ’Ordre , n ’en pourfuivirent pas moins

leur travail , & portèrent leur jugement

définitif , fur les plaintes du Roi de Po¬

logne , & fur les prétendues preuves qu ’il

jugea à propos de leur donner . Par cette

fentence qui fut prononcée dans l ’églife

de Saint Jean - Baptifte à Varfovie , le 1 5

de feptembre de l ’an 1339 , ils déclarè¬

rent excommuniés , le Grand - Maître , S c

tous les Commandeurs cités , réfervant

leur abfolution au Saint - Siege ; & ils con¬

damnèrent l ’Ordre à rendre à la Pologne

les pays de Culm & de Michalow , le

duché de Poméranie , & les provinces de

Brzefc , dè Wladiflau & de Dobrzin ;

ainfi qu ’ à payer cent quatre - vingt - qua¬

torze mille cinq cens marcs pour les dom¬

mages & intérêts , félon l ’eftimation que

le Roi en avoit faite , après avoir prêté

ferment fur les faints évangiles ; & à feize
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cens marcs pour les frais du procès . Les

Teutoniques furent en outre condamnés j

à réparer toutes les églifes qui avoient

été bridées en . Cujavie : ces églifes nom - I
mées dans la fenter . ce étoient celles de

Nakel , de "v/ artha , de Schadek , de

Baldrzycow , de Konin , de Slup , de

Pobedyfzcz , de Kaczewou & celle des

Freres Mineurs à Pyzdry ; ce qui prouve

évidemment , comme nous l ’avons dit

ailleurs , que les Ambafladeurs avoient

prodigieufement exagéré leurs plaintes ,

& même calomnié l ’Ordre Teutonique , !

puifcjne nous voyons par la commiffion |
que le Pape avoit donnée aux Nonces , ;

& : par la procédure des mêmes Nonces ,

que les Polonois accufoient les Chevaliers

Teutoniques d ’avoir brûlé environ cent

églifes en Pologne . Si l ’ on vouloir même

compter tous les endroits brûlés & dé¬

valués par les Teutoniques pendant toute

la guerre , & qui font nommés dans la

même fentence , on n ’en trouveroit que

, feize avec beaucoup de fermes dans le

diftrift de Kalifch ; ce qui étoit bien éloi -

gü 'é d ’avoir brûlé cent églifes .

Cette fentence feroit cependant un beau

triomphe pour les Polonois , fi nous ne

la connoiffions que par le rapport des écri¬

vains de cette nation , qui ont en grand foin

de nous en dérober les fuites ; mais nous
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allons fuppléer à leur filence . Pour que x
la fentence fût valide , il falloit enga - Tiieodo

ger le Pape à la confirmer , St à rejetter

l ’appel des Chevaliers ; & c ’ eff : ce que

le Roi de Pologne St les Nonces mêmes

folliciterent vivement , mais fans effet ;

puifqu ’ ils eiTuyerent , au contraire , l ’hu¬

miliation de la voir déclarée injuffe ,
comme nous le dirons en fon lieu . Une

bulle de Benoît XII , adreffée aux Evê¬

ques de Mifnie , de Cracovie , St de 61

Culm , nous apprend que les Ambalîa -

deurs du Roi de Pologne Si du Grand -

Maître ne tardèrent pas à renouveller

leurs plaintes au St . Siégé ; les Polonois

foutenoient que les pays de Culm , de

Michaiov , la Poméranie , la Cuj -avie St

Dobrzin leur appartenoient ; que les Che¬

valiers Teutoniques s ’en étoient emparés

injultemcnt , St qu ’il en étoit réfulté des

dommages St des dépenfes immenfes pour

la Pologne . Les Ambaffadeurs Teutoni¬

ques foutenoient , au contraire , qu ’ ils

poffédoient les pays de Culm St de Mi -

chalow , ainfi que la Poméranie , en vertu

des titres les plus légitimes : quant au

pays de Dobrzin St à la Cujavie , c ’eft -

à - dire , aux conquêtes faites en Pologne ,

ils prétendoient qu ’en vertu des privilèges

qui leur avoient été accordés par les Pa¬

pes St les Empereurs , ils avoient été
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autorifés à les acquérir par les armes J

Theodo - ^ les P°®der juftement après les

i r . ic avoir conquis ; ils ajoutoient qu ’ ils avoient

Bbourg ! " effuyé des dangers &c des pertes innom¬

brables tant de la part de Cafimir , que

du Roi Uladiilas fon pere , qui s ’étoit

uni aux payens de la Lithuanie pour les

écraf ’er ; aftion , diloient - ils , qui étoit

contraire à Dieu & à la juftice . Les pri¬

vilèges que les Ambaffadeurs Teutoni -

ques réclamoient , ne pouvoient être que

les bulles des Papes & les diplômes des

Empereurs , qui reconnoiffoient l ’Ordre

pour Souverain des conquêtes & des ac¬

quittions qu ’il avoit faites , ou qu ’il pour -

roit faire dans le nord : tels que le di¬

plôme que Frédéric II avoit donné à

Herman de Salza , lorfqu ’il l ’ avoit en¬

gagé à entreprendre la conquête de la

Pruffe ; & tels que l ’inveftiture de la

même Prude que le Pape Grégoire IX
avoit donnée au Grand - Maître Conrard

de Thuringe . Quoiqu ’ il en foit , l ’Ordre

étoit devenu Souverain par le fait ; ce

droit qu ’ il exerçoit depuis plus d ’un fie -

cle étoit inconteftable , & n ’ étoit difputé

par perfonne ; & les Teutoniques préten -

doient avec raifon , que jouiffant des

mêmes droits que les autres Souverains

de l ’Europe , ils avoient , comme eux ,

celui de faire la guerre , & de jouir dç
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leurs conquêtes , quand le fort des ar - * "

mes leur avoit été favorable . Les Am - TheVdo -

baffadeurs des deux partis appuyoient vi - i r ; c

vement leurs prétentions , en Ce plaignant ^ ourg *! '

des maux qu ’ils avoient effuyés ; & lait -

foient affez voir qu ’il étoit à craindre

qu ’on ne fût bientôt dans le cas d ’en

effuyer de plus grands , fi l ’ on ne trou -

voit pas le moyen d ’y apporter un prompt
remede .

Le Pape qui s ’étoit d ’abord laiffé fé -

duire par les infinuations des Polonois ,

ouvrit enfin les yeux , & vit bien qu ’ il

avoit eu tort d ’ériger un nouveau tri¬

bunal pour décider une caufe fur laquelle

les Arbitres avoient déjà prononcé , & que

les Nonces qu ’ il avoit nommés étoient

vendus à la Pologne , ou que tout au

moins ils avoient jugé injuftement &

fans connoiffance de caufe ; c ’ efl : pourquoi

il prit une marche toute différente de la

première : au lieu de juges , le Pape Ex buH .

nomma trois Evêques pour tâcher d ’ac - loc ' cu '
commoder les Polonois avec les Che¬

valiers Teutoniques ; & pour que per¬

forine n ’eût à fe plaindre , il choifit l ’E¬

vêque de Cracovie qui étoit Polonois ,

l ’Evêque de Cuhn qui étoit Pruffien , &

l ’ Evêque de Mifnie qui , étant Saxon ,

ne pouvoit être foupçonné d ’avoir de la

prédilection pour aucun parti . Dans leur
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LUL 'iL.iü_‘.. commifîion le Pape diloit qu ’il éfoit per -

x \ 11 . fua dé que le Roi & le Grand - Maître ,
ric conûclerant les maux infinis qui etoient

ïj ’Alten - j-éfultés de la euerre , fe prêteioient à ter -
B O UR G « ” 7 1

miner leurs affaires par la voie amiable ;

il ajoutoit qu ’ayant eu plufieurs confé¬
rences avec leurs Ambaffadeurs , il avoit

fait avec eux l ’arrangement fuivant , quoi¬

qu ’ils euffent affuré qu ’ils n ’avoient pas

de coinmiffion ( pédale fur cet objet ; fa -

voir , que fi le Roi & le Grand - Maître

y confentoient , ( 1 ) les Chevaliers Teu -

toniques remettroient entre leurs mains

( des trois Evêques , ) la Cujavie , le pays

de Dobrzin , & dix mille florins d ’or ,

pour les dommages caufés à la Pologne

pendant la guerre ; lefquels pays & fomme

les Evêques remettroient tout de fuite

entre les mains du Roi ; le Pape en ex -

ceptoit les pcffeflîons que les Teutoni -

ques avoient dans la Cujavie & le pays

de Dobrzin avant la derniere guerre ,

qui dévoient demeurer à l ’ Ordre . Quant

à la Poméranie , aux pays de Culm &

de Michaloxv , le Pape difoit , que déli¬

rant vivement de voir établir une paix

folide entre la Pologne & l ’Ordre Teu -

tonique , il chargeoit lefdits Evêques ,

( 1) Si de Pi,egis & Magijlri prcedidorum procejfe •
rit voluntate .
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s ’ il reftoit encore quelques difficultés fur " ~

ces objets , ainli que fur les fruits perçus t h

& les dommages de la derniere guerre ,

de faire tout ce que la prudence pourroit

leur fuggérer pour terminer le tout par

un traité amiable ; & de prendre en mê -

me - tems une connoiffance exaéte , tant

des droits du Roi de Pologne que de

ceux de l ’Ordre Teutonique ; les autori -

fant à employer les cenfures eccléfiaffi -

ques contre ceux qui les empêcheraient

de prendre ces informations , & contre

les témoins qui refuferoient de dépofer .

Cette bulle , donnée à Avignon , efl : duil juin de l ’an 4340 .
Le Pape finiffoit par où fon prédécef -

feur 6 c lui - même auraient dû commen¬

cer , c ’ eft - à - dire , par prendre une exaéle

information des droits d ’un chacun ; car

cette bulle prouve que la cour de Rome

n ’avoit jamais examiné à fond les titres

fur lefquels on fe fondoit réciproque¬

ment , 6 c qu ’elle n ’ avoit agi , tant clans

l ’affaire de la Poméranie , que dans les

autres qui regardoient l ’Ordre Teutonique6c la Pologne , que fuivant l ’impulfion
qu ’ elle recevoit des ennemis de l ’Ordre .

Il eff remarquable que le Pape , dans

toute cette piece , qui eft allez longue ,

ne fait pas mention des Nonces qu ’ il

avoit nommés , ni du jugement qu ’ils
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avoient prononcé l ’ année précédente î

ThfVdo - P reuve évidente qu ’il reconnoiffoit qu ’ils

ric avoient été nommés incompétemment .

Dbovrs ! " O ' 1 P eut encore remarquer que le Pape
ne flatue rien , même fur la reflitution

de Dobrzin & de la Cujavie , non plus

que fur le paiement des dix mille florins ,

puifqu ’il dit expreflement que ce fera

pour autant que le Roi & le Grand - Maître

y confentiront ; il ne parle pofitivement

que des informations que dévoient pren¬

dre les Evêques .
Il déclare Autant cet examen des titres devoit

rcn^ Hes" ' ^ tre favorable à l ’Ordre Teutonique qui

Nonces eft ne cherchoit qu ’à mettre fes droits dans

injnfte . j a pi us g ranc l e évidence , autant déplai -

1341 ‘ foit - il au Roi de Pologne ; aufli tenta - t - il

de l ’éluder , en demandant au Pape la

confirmation de la fentence des Nonces ,

qui folücitoient eux - mêmes cette fanétion .
Mais Benoît XII écrivit au Roi de Po¬

logne , qu ’il avoit fait examiner le pro¬

cès & la fentence par plufieurs Cardinaux ,

& que s ’y étant trouvé , fuivant leur rap¬

port , des défauts notables , il ne pouvoit

décemment , ni avec juftice , en accorder

la confirmation . Qu ’on ne s ’y trompe

pas ; ce n ’ étoit pas d ’un fimple défaut de

formalité que le Pape vouloit parler , la

commiflion qu ’ il avoit donnée l ’ année

précédente aux Evêques , fans faire men¬
tion
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tion de la fentence , fuffiroit feule pour
l ’attefter ; mais Raynaldi nous l ’apprend
encore plus clairement dans fes Annales
eccléfiaftiques , lorfqu ’il dit que le Pape
trouva la fentence vicieufe d ’après le rap¬
port des Cardinaux ; parce qu ’entre autres
points , les Nonces avoient adjugé la
Poméranie au Roi de Pologne , tandis
que les Rois de Hongrie & de Bohême
avoient décidé , dans leur fentence arbi¬
trale , qu ’elle devoit appartenir aux Che¬
valiers Teutoniques ( 1 ) .

Le Roi de Pologne ayant perdu toute
efpérance d ’obtenir la confirmation ,de
l ’injufte fentence des Nonces , prit enfin

( 1 ) Voici comme s’exprime Raynaldi , ami . 1341 ,
num . 39 . Cumque Cajimirus Rex a Pontifice flagita -
ret j ut Jententiam ab apojlolicis internunciis latam
in Ctuciferos confirmaret , ac Benedidus referentibus
Cardinalibus , vitio eam non carere comperijjet ; in¬
ter coïtera enim ad Polonorum gratiam pronuntiata
edixerant * ut Pomeraniam , quam Carolus Ungarice
& Joannes Boemia Reges pacis arbitri attribuerant
Cruciferis , Polonis rejiitucrcnt ; upud Cajîmirum
ipfutn hifee litteris exeufavit . S’enfuit , num . 40 , la
lettre du Pape au Roi de Pologne , dans laquelle ,
après avoir dit que les Nonces lui avoient demandé
la confirmation de leur fentence , on trouve ce qui
fuit : Nos petitioni hujufmodi annuere j Ji jrjie va -
leret ficri , cupientes procejjum per didos commijja -
rios Juper preedidis habitum , & eandem fententiam
nobis per ipfos Nuncios exhibitam , examinait per
quofdam ex fratribus nojiris S . R . E . Cardinales
fccimus diligenter , & quia per relationem fidelem
inde ab ipjis Cardd . nobis fadam in dido procejj 'u
notabiles invenimus defedus , non potuimus decentcr
ncc de jure confirmationetn concedcre pojlulatam ,

Tome III . L

Xiir .
Théo do -

RlC
d ’ Alten -

EOUKG .

Les Rois rie
Hongrie ôc
de Bohême
s ’entremet¬
tent pour la
paix *
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- le parti de déférer à l ’avis du Pape , &
Theod ’o • de terminer cette affaire par la voie ordi -

, R1C naire . Les Rois de Hongrie & de Bohê -

me ? C1U ‘ avoient eu la qualité d ’arbitres ,

Schuti . p . fe crurent obligés d ’interpofer encore leurs

1S % ' uü bons °ff *ces P our affoupir cette querelle ,
1341 ' C1U1 pouvoit avoir de grandes fuites , SC

fe portèrent pour médiateurs ; nous ver¬

rons par la fuite , que tout leur travail fe

réduifit à perfuader au Roi de Pologne

de fatisfaire aux juftes demandes desTeu -

toniques , en fe foumettant à la fentence

arbitrale , dk en donnant à l ’Ordre toutes

lfes fûretés qu ’il étoit en droit d ’ exiger . Si

le Roi de Hongrie , beau - frere de celui

de Pologne , & le Roi de Bohême fon

allié , n ’avoient pas été des juges fufpeéls

pour Cafimir , lorfqu ’ils décidèrent que la

Poméranie devoit appartenir aux Teu¬

tons , leur médiation , ou pour mieux dire

■les follicitations qu ’ils employoient pour

engager le roi à fe foumettre à la fen¬

tence , dévoient lui être encore moins

lufpeêfes , &c lui ouvrir enfin les yeux fur

fon injuffice ; car il fe trouvoit encore

rapproché de ces deux Princes par les

liens les plus forts : Cafimir n ’ ayant qu ’une

fille d ’Anne , Princeffe de Lithuanie , &

confervant peu d ’efpérance d ’avoir d ’au¬

tres enfans , avoit engagé l ’an 1339 les

Etats de Pologne à reconnaître pour fon
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fucceffeur , le Prince Louis fon neveu ,

fils du Roi de Hongrie & d ’ Elifabeth fa

fœur , quoiqu ’ il refiât encore plufieurs
branches de la maifon de Piaft , favoir ,

les Ducs de Mafovie & les Ducs d ’Ope -

len en Siléfie , qui fembloient avoir un

droit acquis au trône de Pologne .
La Reine Anne étant morte fur ces en¬

trefaites , Cafimir fongea à prendre une

autre femme , & fon mariage fut arrêté

avec Marguerite de Luxembourg , fille du
Roi de Bohême , &c veuve d ’un Comte

Palatin , Duc de Bavière ; ce mariage étoit

au moment de s ’accomplir , lorfque le con¬

grès aïïemblé à Thorn pour la paix , fut

i 'ufpendu par la mort du Grand - Maître ,
comme nous le dirons en fon lieu . Ainfi

l ’on voit que toutes les circonfiances mi -

litoient en faveur de la Pologne , & que

l ’Ordre Teutonique n ’avoit pour lui qu ’ un -

droit clair & fi inconteftabie , qu ’on ne

pouvoir y déroger fans commettre l ’injuf -

tice la plus criante ; car on ne peut dou¬

ter que les deux Monarques qui avoient

fait les fondions d ’arbitres , & qui conti -

nuoient à fe porter pour médiateurs ,

n ’ aient été dans les difpofitions les plus

favorables au Roi de Pologne . Voilà quel

fut l ’état de la Prude pendant le régné ,

de Théodoric d ’Altenbourg .

D ’ un autre côté les affaires de l’ Ordre
L 2
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en Livonie , avoient profpéré entre les

mains d ’Eberhard de Monheim . Après la

réduction de la ville de Riga l ’an 1330 ,
ce Maître Provincial tourna Tes armes

contre les Ruffes du voifinage , qui ne

ceffoient d ’envoyer du fecours aux Li¬

thuaniens , pour ravager les frontières de

la Pruffe ; il fit la guerre aux Ruffes avec

fuccès ; mais bientôt il fut rappelle en

Livonie , où une puiffante armée de Li¬

thuaniens & de Samogites , renforcés par

un corps de Ruffes fous les ordres de Sa -

tates , mettoit tout à feu St à fang ( 1 ) .

Monheim vola au fecours de fes provin¬

ces , & ne balança pas de donner bataille

aux ennemis , qui furent mis en fuite ,

après un fanglant combat , où le Grand -
Duc de Lithuanie fut bleffé . Le Maître

Provincial profitant de fa viftoire , les fui -

vit jufqu ’en Lithuanie , où il fit de grands

ravages ; après quoi il obligea les Samo¬

gites à demander la paix . Ayant reçu fur

ces entrefaites un corps de cavalerie auxi¬

liaire , conduit par le Comte d ’ Arenf -

bourg , Monheim tourna de nouveau fes
armes contre les Pvuffes avec tant de fuc¬

cès qu ’il leur ôta la tentation de reparoî -

»

1

( i ) Satates ctoit un Prince Ru fie , & vraifemblable -
ment Duc de Twec , dune Olgerde Grand - Duc d -2
Lithuanie avoit époufé la fille . Sçhurt \ fl *& Guagnin *
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tre de fi - tôt fur les frontières de la Livo¬

nie . Après ces exploits , le Maître Pro¬

vincial jouit en paix du fruit de fes viéloires

& s ’occupa du bonheur des peuples qui

lui étoient confiés ; outre la citadelle de

Riga , il fit encore bâtir les châteaux de

Doblen & de Mhtavr : cette derniere place

devoit fa fondation à un de fes prédécef -

feurs ; mais , félon toute apparence , elle

avoit été ruinée par les ennemis . Enfin

fatigué cî ’un fardeau que fon âge ne lui

permettoit peut -être plus de porter , Mon -

heiin obtint * du Grand - Maître en 1340

ou 1341 la permiffion de quitter fa di¬

gnité ; on lui donna pour retraite la com -

manderie de Cologne , où il pafïa le refte

de fes jours en paix . On nomma en 1341

pour le remplacer à la Maîtrife de Livonie ,

Frere Burchard de Dreileve , dont nous

parlerons fous le régné fuivant .

La même année l ’Ordre perdit fon

Grand - Maître . Les conférences indiquées

à Thorn pour la paix , étoient au moment

de commencer ; les Ambaflfadeurs , tant

des parties intéreffées , que des puifiànces

médiatrices , y étoient arrivés , & Charles

Marquis de Moravie s ’ y étoit également

rendu pour accélérer cet ouvrage falutai -

re ; on n ’ attendoit plus que le Grand -

Maître , lorfqu ’on apprit qu ’il étoit tombé

dangereufement malade dans fa réfîdence
L 3
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de Marienbourg : comme la maladie étoit

grave , & qu ’ il étoit fort avancé en âge ,

on défefpéra d ’abord de fon rétabliffe -

ment ; & le Prince Royal de Bohême alla

à Marienbourg pour voir encore une fois
ce vieillard vénérable . Le Grand - Maître

prévenu de l ’arrivée du Marquis , fe fit

habiller & le reçut affis fur fon lit : mal¬

gré fa foibleffe il eut une très - longue con¬

férence avec ce Prince , pendant laquelle

il témoigna toute la reconnoiffance qu ’ il

lui devoit & au Roi de Bohême fon pere ,

pour les fervices qu ’ ils lui avoient rendus

ainfi qu ’ à fes prédéceffeurs , & lui recom¬

manda particuliérement fon Ordre : le

Grand - Maître ne furvécut que quelques

heures à cet entretien ; car il décéda pieu -

fement le lendemain matin à l ’âge d ’en¬

viron 86 ans . Schutz marque fa mort la

veille de St . Vit , c ’eft - à - dire , le 14 de

juin de l ’an 1341 , tandis que tous les au¬

tres écrivains la marquent au 1 5 de juillet ;

mais ces derniers fe font trompés , puifque

nous voyons que le Marquis de Moravie

intervint perfonnellement à un traité qui

fut conclu à Prague le jour de Ste . Mar¬

guerite , 1 3 de juillet , fuivant l ’ obferva -

tion des éditeurs du code diplomatique

de Pologne .

Ce traité , qu ’il convient de faire con -

noître , eft une obligation du Roi de Po -
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logne envers celui de Bohême &C fon fils

le Marquis de Moravie . Cafimir étant

parti pour Prague , afin d ’accomplir Ton

mariage avec Marguerite de Luxembourg ,
cette Princefië vint à mourir fur ces en¬

trefaites , ce qui n ’empêcha pas Cafimir

de fceller ce traité , par lequel il re -

gardoit le Roi de Bohême comme fort

pere , & le Marquis de Moravie comme

fon frere ; s ’obligeant de les aider per -
fonnellement avec toutes fes forces , en¬

vers & contre tous , excepté contre Bo -

leflas Duc de Lignitz , & contre le Duc

de Schweidnitz fon neveu : à peine le

Roi de Hongrie avoit - il part à cette ex¬

ception , car Cafimir ftipula , que fi le

Roi de Bohême attaquoit celui de Hon¬

grie dans fes états , il le réfervoit de pou¬

voir l ’affifter ; mais que fi le Roi de Hon¬

grie venoit à attaquer celui de Bohême

dans fes états , il s ’obligeoit également de

l ’aider à fe défendre , de même que le Mar¬

quis de Moravie , qu ’ il regardoit toujours

comme fon pere & comme fon frere . On

viendra qu ’il étoit impofiïble que les liai -

fons fuflent poufiees plus loin entre le

Roi de Pologne , celui de Bohême & le

Marquis de Moravie qui venoit de donner

des marques fi touchantes de fon attache¬
ment au feu Grand - Maître .

M .. Pauli rapporte , fur le témoignageL 4
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de Waiffel lk de Henneberg , que le pre¬

mier foin da Marquis de Moravie , lors¬

qu ' il apprit la maladie du Grand - Maître ,

fut d ’obtenir de l ’ Evêque de Cujavie la

levée de l ' excommunication que les Non¬

ces avoient fulminée contre ce Prince ;

mais il n ’ y a pas d ’apparence . Si la fen -
tence des Nonces eût été valide , l ’abfo -

lution en étoit réfervée au Saint Siégé , ainlî

l ’ Evêque de Cujavie n ’y pouvoit rien ;

heureufement que le Grand - Maître n ’ a -

voit pas befoin de ce fecours , car la fen -

tence , loin d ’ être Confirmée , avoit été

déclarée injufte ; ainlî toutes les difpofi -

tions qu ’elle contenoit , étoient évidem¬
ment nulles .

Th éodoric d ’Altenbourg fut inhumé à

Marienbourg dans le caveau de Sainte

Anne , qu ’il avoit fait conftruire pour fa

fépulture & celle de fes fucceffeurs . Tous

les écrivains font l ’ éloge de ce Grand - Maî¬

tre ; Schutz prétend qu ’il y en eut peu qui

lui furent comparables . L ’ illufire maifon

des Burgraves d ’Altenbourg qui alloit à fa
^ ufr i î ' un autre écrivain , étoit femblable

à un flambeau , qui , avant de s ’ éteindre ,

jettoit encore une flamme du plus grand

llaTtk .̂ ali . éclat , dans la perfonne de ce Grand - Maî -
Prcuff . ' tre . Ce Prince avoit beaucoup augmenté
Aci .Borvfs . i es fortifications de Marienbourg , où il
tom . z .pan . r . , A . , r Z
t 3 s . avoit rait batn * pluneurs tours oc murer

tom . iz . p
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les foliés ; il conftruifît aulïï une belle églife

dédiée à la Sainte Vierge , dans cette ca¬

pitale ; fous cette même églife étoit la

grotte ou caveau de Sainte Anne , deftiné

à la fépulture des Grands - Maîtres ; c ’ étoit

une églife fouterraine , où l ’ un des quatre

couvens de l ’Ordre , qui furent établis à

Marienbourg par le Grand - Maître Win -

rich de Kniprode , célébroit fon office ,

& chantoit tous les loirs les vigiles des

morts . Hartknoch rapporte qu ’ on voyoit

au - dehors une ftatue de la Vierge de huit

aulnes de haut , fk entièrement dorée ; ce

qui la faifoit appercevoir de très - loin par

les voyageurs : il eft très - remarquable

qu ’ elle fe foit confervée jufqu ’ aujourd ’hui ,

quoiqu ’elle foit de bois . Cette double églife

furmontéed ’une tour très - haute , eftfituée

dans la partie du château qui paraît la plus

ancienne , & que le Roi de PruHe a con¬

vertie en cafernes . Voici la defeription que

M . "Wraxall donne de cette églife , dans

une lettre du 24 août de l ’an 1774 .

» Dans la chapelle fouterraine , plufieurs
» Grands - Maîtres de l ’Ordre ont été en -

» terrés , Si on montre encore les pierres

» fous lefquelles repofent leurs reftes , Il

» y a des inferiptions autour , mais le
» tems en a tellement effacé les carafte -

» res , qu ’ elles ne font plus lifibles . La

» chapelle d ’ en haut eft bâtie dans le
L 5

XVli .
Theodo -

RIC
d ’Alten -

HOURG .

Léo ,

Voyage au
Nord de
VKurope
trad . de
V Anglais *
lettr . iti ,
pag . zn .



t . '

;
V G f

V'

, •

s

150 Histoire
■. - » meilleur goût de l ’architefture gothi -
Theodo - w que - 11 y a dans une niche profonde ,

kic » pratiquée dans le mur au dehors du

w batiment , du côté de l ’Orient , une

» ftatue de bois de la Vierge , haute

» de douze pieds , tenant l ’enfant Jefus

» dans fes bras , qui n ’ eft pas mal exécu -

» tée , & qui a très -peu foufFert des inju -

» res de l ’air dans une fi longue fuite de
» fiecles . « Elle eft effectivement très -

ancienne , car on ne peut guere douter

qu ’elle n ’ait été faite par ordre de Theo -

doric d ’Altenbourg , puifque la niche qui

eft profonde & pratiquée d ^ ns le mur ,

doit avoir été faite en conftruifant l ’églife .

Nous reprendrons ailleurs la relation de

M . Wraxall pour faire juger de la ma¬

gnificence & de l ’étendue du château de

Marienbourg , par les reftes qu ’ on en voit

encore aujourd ’hui . Le Grand Maître s ’oc¬

cupa aufli de la fépulture de fes freres , aux¬

quels il fit bâtir un beau & vafte cimetiere ;

cf il fit conftruire le premier pont fur le

Nogat , pour communiquer de Marien¬

bourg avec le grand Werder , ou la grande

Ifle . La ville neuve d ’Elbing , les villes

de Preufch - Eylau , & de Welaw , & la

petite ville , ainfi que le château de Lie -

bemuhl entre Ofterode St Morungen ,

font encore des monumens de fon régné ,

Le Grand - Maître , occupé de tout .ce
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qui pouvoit contribuer au bien de fes Tu - v ~
jets , favori fa les études St donna un ré - Theouo -

gleinent pour les écoles de la ville vieille , ,RIC
, Tr . 1 r , ■ d Alten -

cte ivomgsberg : il forma des corporations bourg .

de métiers , ce qui fit fleurir les arts St
les manufaéfures de fes états ; St il fit

battre de la monnoie d ’ argent de l ’efpece S chut P .

nommée fchellings ; d ’ un côté on y voyoit di j -_
un écuflon avec la croix de l ’ Ordre St fi ><- tts .

ces paroles : Moneta Dominorum Priijfiœ p 28 <s '
de l ’autre c ’étoit un écu avec la croix

du Grand - Maître , St cette infcription :

Theodorïcus Magijier Gtn &ralis . - Il y avoit

foixante fchellings ou fols dans un marc

de Prufle , St chaque fcbelling valoit fix

deniers . Schutz rapporte que ce fut la

première monnoie d ’argent qu ’ on fit en

Prufle , St qu ’ elle prit fon nom d ’un cer¬

tain Bernard Schelling de la ville de

Thorn , qui l ’avoit frappée . Cet écrivain

s ’ eft trompé , car la loi de Culm donnée

par le Grand - Maître Herman de Salza ,

le 28 décembre de l ’an 1233 , prouve

que les Chevaliers avoient fait battre de

la monnoie de l ’argent le plus fin dès leur
entrée en Prufle ; Si Hartknôch démon¬

tre que la monnoie nommée fchilling

étoit connue en Allemagne long - tems

avant le Grand - Maître d ’Alienbourg ; de

forte que Bernard , habitant de Thorn ,

pdurroit bien avoir eu le furnom de fchiU
L 6
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ling , de cette efpece de monnoie qu ’ il ,

avoit frappée , au - lieu de lui avoir donné

le fieh . Ce fut vers le même teins que la

ville d ’Elbing commença à battre mon¬

noie , ce qui fait croire qu ’elle avoit ob¬

tenu ce privilège de Théodoric d ’Alten -

bourg .

LUDOLPH KOENIG
DE VEITZAU

X FI Ile . Grand - Maître .

î i à Grande - Maitrife fut vacante pen¬
dant près de fix mois , fans que les écri¬

vains nous apprennent la caufe d ’un fi long

interrègne . ( 1 ) Ce ne fut que dans les pre¬

miers jours de l ’an 1342 , que le grand cha¬

pitre aflemblé à Marienbourg élut Frere
Ludolph Koenig de ¥eitzau ,

Saxon de naiffance , qui avoit d ’abord été

Tréforier & : enfuite grand Commandeur de

l ’Ordre . On n ’eft pas d ’accord fur le jour

( 1 ) Duellius rapporte , furie témoignage de Waif -
fel , que l' Ordre tue gouverné dans Pincerregne par
Frère Conrard de Schwartzhourg , & que la dureté de
ce Chevalier fit perdre à l ' Ordre une partie des nou¬
velles Commanderies qui avoient été établies en Po¬
logne : la fituation des affaires que les Chevaliers
avoient avec les Polonois , dément compiettement cette
alfertion . Léon , page 148 , dit à- peu -près la même
chofe que Waiffel .
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de l ’éleâion ; car les uns la marquent au — ^ 7 -^ —
premier de l ’an , & les autres au quatrie - ludolfh

me ; mais on peut aifément concilier ces Koenig .

fentimens ., en difant que le grand chapi¬

tre fut convoqué pour la nouvelle année ,

& que l ’éleâion n ’eut lieu que quatre

jours après , ce qui eft très - vraifemblable .

Le Grand - Maître nomma Frere Berenger

d ’ Eybach à la dignité de Grand - Comman¬

deur , qu ’il avoit occupée lui - même avant

fon élévation ; mais Eybach ne garda pas

long - tems cet emploi , & fut remplacé

par Henri de Bowente . Les autres dignitai¬

res furent confirmés dans leurs emplois ;

Frere Henri Dufener étoit Maréchal , Va -
lerien de Hitten Commandeur Provincial

du pays de Culm , Otton de Lawingen

Hofpitalier , Otton de Degenfeld Trap -

pier , Albert de Niederthor Tréforier :

& nous voyons par un aéte du novem¬

bre de l ’an 1343 , que ce Grand - Maître

eut jufqu ’à quatre compagnons à la fois ,

qui étoient Henri de Lewenftein , Hel -

ward Griffe , Henri de Koenigsfeld , Sc
Jean de Falkenftein .

Le long intervalle qu ’ il y avoit entre Clément vi

la mort de Théodoric d ’Altenbourg , & îa n commff -

l ’eleftion de fon fuecefleur , n ’étoit pas fion Be -

d ’ un augure favorable pour la paix , no , t Xl1 '

auffi ne fe conclut - elle pas fi - tôt , fans

que l ’ hifloire nous apprenne les caulès
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de ce retardement . Clément Vf , qui rem *

plaça Benoît XII , mort faintement à

Avignon le 7 mai de l ’an J 342 , crai¬

gnant avec raifon les maux qui feroient

les fuites inévitables d ’une rupture en¬

tre la Pologne & l ’Ordre Teutonique ,

renouvella le 4 d ’août de la même an¬

née , la commiffion que l 'on prédécefieur

avoit donnée deux ans auparavant , aux

Evêques do Mifnie , de Cracovie & de

Culm , de prendre des informations exac¬

tes des titres fur lefquels les Polonois 5 î

les Teutoniques fondoient leurs préten¬

tions refpeêfives ; on voit par cette bulle

que les deux derniers Evêques avoient

déjà fait quelques démarches , mais que

leur travail n ’étoit guere avancé ; c ’ étoit
mettre bien de la lenteur dans une af¬

faire d ’une auflt grande importance ,

dont les fuites pouvoient être fi terribles .
D ’ un autre côté Cafimir cherchoit à fe

faire de nouveaux alliés contre l ’Ordre

Teutonique : ce Prince avoit eu d ’Anne

Princefie de Lithuanie , une fille unique

nommée Elifabeth , à qui il fit époufi r

Boguflas Duc de Stetin & de Slavie , ou

de la Poméranie ultérieure . L ’aêie qu ’on

pourroit appeller le contrat de mariage ,

puifqu ’il régloit la dot de la Princefie ,
étoit en même - tems un traité entre le

Roi de Pologne , le Duc Boguflas & fes '
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freres Barnim St Warciflas , par lequel

ce ; derniers s ’ engageoierit à fecourir le

Roi avec quatre cens lances , en toute

occalion , & particuliérement contre l ’Or¬

dre Teutonique ; promettant de ne laif -

fer paflfer par leurs états , aucune peri 'onne

qui allât au fecours des Chevaliers . Cet

afte fut fait à Pofnanie le 24 de février

de l ’an 1343 .

Heureufement la précaution fut inutile ,

car le Roi de Pologne fe détermina enfin

à faire la paix avec l ’Ordre Teutonique ,

d ’une maniéré qui fembloit ôter tout fu -

jet de difficulté pour l ’avenir . Le leéleur

s ’attend qu ’ on examina de nouveau les

titres fur lefquels chacune des deux parties

fondoit fes prétentions , & que cet ou¬

vrage fut fuivi d ’un traité bien détaillé s

point du tout , il n ’y eut ni difcuffion ,

ni traité , - à moins qu ’ on ne veuille donner

ce nom à l ’afte par lequel Cafimir don -

noit à l ’Ordre toutes les fûretés qu ’il de -

mandoit depuis long - tems , conformément

à la fentence arbitrale , S l dans lequel il

n ’ y a d ’autre réciprocité ffipulée que celle

d ’obferver la paix de part &c d ’autre ; car

la reffitution des conquêtes que les Teu -

toniques avoient faites , n ’y efl : pas même

énoncée . Le Grand - Maître , ayant en¬

voyé des Ambaflfadeurs à Cafimir , avec

les conditions du dernier traité , dit Dlu -

xvui .
I . UDO LI’H
KfJ EN 1G .

Dlugojs , ps
taCÇ .
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gofs , c ’ eft - à - dire , avec la fentence arbi¬

trale , le Roi répondit qu ’ il étoit prêt à

s ’ y conformer : en conféquence les Teu -

toniques rendirent la Cujavie & Dobrzin

au Roi , c ’eft - à - dire , les conquêtes qu ’ ils

avoient faites en Pologne pendant la der¬

nière guerre , ainfi qu il étoit ordonné

par la fentence arbitrale -, mais il eft vrai -

femblable que l ’ Ordre ne s ’en défaifit

qu ’ après que les états du royaume eurent
confirmé la renonciation de Cafimir aux

pays de Culin , de Michalow & à la Po¬

méranie ; car il avoit appris par expé¬

rience , à fe défier des Polonois . Aucune

des Chartres que je connois ne fait men¬

tion de cette refticution des conquêtes

des Teutoniques : comme il ne s ’agififoit

pas d ’une . promefife , mais de l ’exécution

d ’ un fait , il eft probable qu ’on n ’ en

drefta aucun aéte , & que cette reftitu¬

tion s ’effe & ua fur un fimple ordre du

Grand - Maître , qui manda aux Comman¬

deurs établis en Pologne , d ’évacuer les

provinces 5 * les villes qu ’ils gouver -

noient , & d ’y laifter entrer les Comtnif -

faires que le Roi de Pologne enverroit

pour en prendre pofteftion . Cafimir , de

fon côté , renonça de la maniéré la plus

forte à toute prétention fur l ’ Ordre Teu -

tonique : voici la fubftance de cet aéfe

remarquable .
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Cafimir , par la grâce de Dieu , Roi —

de Pologne , & c . Méditans depuis long - ludolph

tems de procurer une paix folide à notre Koenig .

royaume , & de rétablir la concorde entre Le Ro1 ie "

nous & Ludolph ICoenig Grand - Maître pay SC a e aU
de l ’Ordre Teutonique & Tes Chevaliers ; Cuim , <îe. , , , . . . Michalow

ce qui iera d autant plus utile que le con - & ja p 0 .

traire fembleroit préfager de plus grands mérar . ie .

maux , nous déclarons à tous tant préfens f Ĉ d 'n fg [ \
que futurs , que nous faifons une paix Aa . Bonjh .

perpétuelle avec lefdits Grand - Maître & t - 3 - P - SS3 '

Chevaliers , tant pour nous , que pour

nos héritiers , fucceffeurs , & pour tous

les habitans du royaume de Pologne ;

nous pardonnant réciproquement tous les

torts , dommages , injures , & c ; & pro¬

mettant , après en avoir fait ferment ,

de ne jamais contrevenir à cette paix direéte -
ment , ni indirectement . Enfuite nous con¬

firmons les donations du pays de Culm ,
de la forterefTe de Neflow 8c des terres

d ’Orlow 8t d ’Ogorin , avec tous les droits

ôc utilités , de même que la poffeffion
de tous les autres biens dont les Cheva¬

liers jouiflfoient avant la guerre , & fpécia -

lement celle du pays de Michalow , de

quelque maniéré qu ’ils l ’aient acquis des

Ducs de Cujavie ; lelquelles donations Sc

poffeffions nous ratifions 8c confirmons

par les préfentes . Quoique tout foit com¬

pris dans cette déclaration , cependant
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™ pour prévenir toute occafion de plain -

Ludolph te ’ prétention , de répétition , quels

! Koenig . qu ’en puiflént être les motifs , tant de

£j |f notre part , que de nos héritiers , & fuc -

Jj . ! ceffeurs , au fujet des provinces de Pomé¬

ranie , de Culm & de Michalow , ou fur

quelque partie de ces provinces ; nous re¬

nonçons expreffément , purement , Am¬

plement & entièrement & à chacune

■ d ’ elles en particulier . Après quoi , nous
étant donnés la main avec la Reine Adé¬

laïde notre époufe légitime ( i ) , nous
déclarons d ’un confentement unanime ,

tant pour nous , que pour nos héritiers

fucceffeurs , que nous renonçons à

toutes exceptions , bénéfice de reflitution

en entier , coutumes , privilèges apoftoli -

ques & impériaux , & enfin à tous les

moyens que le droit civil ou canonique

pourroit nous fournir , ou à no $ héritiers

& fucceffeurs , pour inquiéter le Grand -

Maître & l ’Ordre même fur les objets

compris dans cette préfente difpofition :

promettant en outre de n ’employer jamais

la violence , ni les voies de fait contre

le Grand - Maître ni fon Ordre , De plus

nous renonçons pour nous & pour tous

( t ) Cafimir avoit époufé en fécondés noces Adélaï¬
de , fille de Henri Landgrave de Hefie , le jour de ,
Saine Michel de l’an Dlugofs , pag > to6o .
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nos fucceffeurs au titre de Duc de Pomé -

ranie , qui eft maintenant gravé fur notre Lu »

grand - fceau ; promettant d ’effacer ce ti - R°
tre de Duc de Poméranie de notre fceau ,

& nous engageant pour nous & nos fuc -

ceffeurs , de ne jamais le reprendre , Sc

de ne jamais nous en fervir en aucun

teins , dans nos diplômes , ni dans nos

fceaux ( i ) .. Donné à Kalifch , le jour de

Saint Kilien Martyr & de fes compag¬

nons ( 2 ) l ’an 1343 , en préfence de ces

témoins , ( avoir , de Jaroûas Archevêque

de Gnesne , de Nicolas Palatin , de Janus

Caftelan de Kalifch , d ’Iwon Prévôt de

Gnesne , de Jarande Capitaine , de "Wen -

( 1) Voici les termes de Pa &e . Cœterum renunciamus
pro nobis & juccejj 'oribus nojiris univerfls tituLo Du¬
cat us terra . Pomerania prccdïda , qui ex nunc Jigillo
majori e(l imprejfus 3 promittentes cundem tituîum
quoad Ducatum terra Pomerania dido Jigillo depo -
nere , nec tinquam ulto tempore eundem titulum refit *
rnere j nec eo uti 3 nec nos 3 nec nofl ri fuccejj 'ores ulh ?
unquam tempore in futurum in httcris vel jigillis ,

(2) Les deux exemplaires de cette chartre qu ’on
trouve , i ’un dans le code diplomatique de Pologne ,
5c l’autre dans les Ada BoruJJica , portent , Die B .
Chrïfliani Martyris & ejus fociorum . C ’eft une faute
des copiftes , qui auront pris Chiliani pour Chrïfliani :
c ’efl: ainiî que le nom de Kilien fe trouve écrit dans
une chartre du même jour , que nous allons rapporter .
La fête de Saint Kilien Evêque Irlandots , qui fut
martyrifé à Wirtzbourg avec deux de fes compa¬
gnons , tombe le 8 de juillet , époque de cette chartre :
Dlugofs , pag , iq <56 , nous en fournit la preuve , en
marquant cette paix au jour de Saint Procope , qui
w »mbè également le 8. de juillet .
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ceflas Caftellau de Siradie , Sc de beau¬

coup d ’autres perfonnes dignes de foi .

Charobert Roi de Hongrie , qui avoit

été un des arbitres , ainfi qu ’ un des mé¬

diateurs entre la Pologne & l ’Ordre Teu -

tonique , ne vit pas la conclufion de cette

paix , étant mort le t6 de juillet de l ’an¬

née précédente . Louis fon fils aîné , qu ’il

avoit eu d ’Elifabeth de Pologne , l ’ avoit

remplacé fur le trône de Hongrie ; c ’étoit

ce même Prince que Cafimir avoit fait

reconnoître pour fon fucceffeur par les Po -

lor . ois , en cas qu ’il vînt à mourir fans

enfans . Quoique le Roi de Pologne eût

renoncéde la maniéré la plus forte ,

tant pour lui que pour fies fucceffeurs , à

toutes prétentions fur la Poméranie , les

pays de Culm , de Michalow , & fur toutes

les autres poffeflions de l ’Ordre Teutoni -

que , il en voulut encore donner une nou¬

velle affurance au Grand - Maître , parce

qu ’il ignoroit apparemment , fi le Roi de

Hongrie fon neveu & fon héritier pré -

fomptif , penfoit comme avoit fait fon

pere : c ’eft pourquoi il déclara par un afie

particulier , que fi Louis Roi de Hongrie ,

Elifabeth fa femme , ou leurs héritiers &

fucceffeurs , venoient à troubler de fon

vivant l ’Ordre Teutonique , au fujet du

pays de Culm , du château de Neffoxv ,

d ’Orlow , d ’Ogo .rin , de la Poméranie ,

»
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de Michalow & des autres biens que les
Chevaliers avo 'unt jujhment & pojjèdoicnt
raifonnablement , avant laderniere guerre ,
foit par violence , ou en leur intentant
quelque a & ion , il s ’obligeoit d ’employer
tous les moyens qui dépendraient de lui ,
pour faire ceder une telle vexation . Cette
déclaration fut donnée à Kalifch le mê¬
me jour que la précédente , c ’eft - à - dire ,
le 8 de juillet de l ’an 134 ? ( 1 ) .

Dès que le Roi de Pologne commença peü' 2
à écouter la voix de la juftice , il parut îonois ga -
mettre autant de bonne foi dans les lüre - ran.tl,17e" t Ietraite .

( 1 ) Charobert ou Charles Robert Roi de Hon¬
grie , arriéré - petit - fils de Charles d ’Anjou Roi de
Naples & frere de Saint Louis , avoit eu trois fem¬
mes : la première écoit Marie fille de Cafimir Duc
de Cujavie , morte fans enfans , La fécondé Béacrix
de Luxembourg , fœur de Jean Roi de Bohême , morte
auiïi fans enfans j &c la troilieme écoit Elifabeth de
Pologne fœur du Roi Cafimir de mere de Louis Roi
de Hongrie : ce dernier fut marié deux fois , pre¬
mièrement avec Marguerite -de Luxembourg , fille de
Charles Marquis de Moravie & de Blanche de Va¬
lois , fœur de Philippe VI Roi de France , dont il
n ’eut pas d ’enfans ; de fecondement avec Elifabeth fille
d ’Etienne , Ban de Bofnie ; c' efi: elle dont il eft fait
mention dans la déclaration du Roi de Pologne . Je
ne fais cette obfervation que pour montrer que cous
les motifs étoient réunis pour refierrer les liaifons des
Rois de Hongrie , de Bohême ôc de Pologne , puif -
que ce dernier avoir été au moment d ’époufer Margue¬
rite de Luxembourg , que la mort enleva lorfque Ca¬
fimir étoic déjà parti pour faire ce mariage . On peut
juger delà fi les écrivains Polonois ont raifon d ’accufer
les Rois de Hongrie & de Bohême de partialité eu fa¬
veur de l ’Ordre Xeutooique *

»
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tés qu ’il donna à l ’ Ordre Teutonique , qu ’ il

avoit employé d ’artifices pour le perdre ;

car outre les deux déclarations que nous

venons de rapporter , il engagea onze

Seigneurs Polonois à garantir les renon¬

ciations qu ’il faifoit en faveur de l ’Or¬
dre : c ’étoient les Palatins de Pofnanie ,

de Kalifch , de Brzefc , & de 'Wladiflaxv ,

les Châtelains ou Caftellans de Pofnanie ,

de Gnesne , de Kalifch , de Landen ou

Lencici , de Nackel ; & les juges de Pofna *

nie & de Kalifch , qui promirent , par ordre

du Roi , au Grand - Maître & à fon Or¬

dre , que fi le Seigneur Roi , ou quel -

qu ’autre venoit à contrevenir à la paix ,

en failant quelque répétition , ou en for¬

mant quelque prétention fur la Poméra¬

nie , les pays de Cnlm & de Michalov ,
ils ne les afîifleroient ni directement , ni

indireftement , mais qu ’au contraire ils

rriaintiendroient cette paix , & employe -
roient leurs confeils Sc leurs exhortations

pour la faire obferver inviolablement .

Cette obligation donnée en même tems

que les deux premières , eft également

datée de Kalifch le jour de Saint Kilien ,

c ’eft - à - dire , le 8 juillet de l ’an 1343 .

Tout cela fe paflbit à Kalifch entre le

Roi de Pologne & les AmbafTacîeurs du

Grand - Maître , & pouvoit être regardé

comme les préliminaires d ’ un afte plus
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important qui devoit mettre le fceau à la _

réconciliation , dont 'dépendoit le bonheur

de la Pologne & de la Prude ; c ’étoit la

ratification de la diète que Cafimir avoit

fait affembler à jungenleflav pour la fête

de la Magdelaine , qui tombe le 22 de

juillet . Le Roi de Pologne & le Grand - '

Maître s ’y étant rendus au jour fixé ,

la paix fut jurée folemnellement le len¬

demain , avec toutes les conditions que

nous avons rapportées , par le Roi & . les

membres compofants la diete de Polo¬

gne , entre lefquels on remarque Zemo -

vith Duc de Wizna , un autre Zemovith

Duc de Czirn , Boleflas Duc de Plotzko

& de Mafovie , Cafimir Due de Gnie -w -

’ko 'w , Wadiflas Duc de Lencici , Princes

du fang , ainfi que les principaux Seigneurs

de la Grande - Pologne , & les députés de

principales villes du royaume , favoir de

Gracovie , de Pofnanie , de Sendomir ,

de Sandez , de Kalifch , de Leftaw & de

Brzefc , d ’une part : & de l ’autre par le
Grand - Maître , le Maréchal de l ’Ordre

•les autres Commandeurs qu ’ il avoit à fa

fuite . Nous ne connoiffons ces détails que

par le rapport des hiftoriens qui nomment

ces perfonnages , car l ’aéle même qui fut

drefle à Jungenlefkrw , & muni des fceaux ,

tant du Roi & des membres de la diete 9

que du Grand - Maître & de fes Comman -
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deurs , n ’efl pas parvenu jufqu ’à nous . Dlu -

gofs prétend que l ’ A chevêque de Gnesne

& les Evêques de Cracovie , de Wladiflau ,
de Pofnanie & de Ploczko furent les feuls

membres de la diete qui ne voulurent pas

avoir part à cet aéte , ce qui , félon lui ,

fuffifoit pour rompre les filets que les

Teutoniques avoient malicieufement ten¬

dus aux Polonois , afin de s ’approprier

la Poméranie ; c ’ efl - à - dire , qu ’ il in »

féroit de - làque les Polonois étoient auto -

rifés à rompre la paix qu ’ils venoient de

jurer .

Comme l ’Archevêque de Gnesne avoit

été un des témoins de la paix , ou plutôt

de la réconciliation que le Roi avoit faite

à Kalifch le 8 du même mois , il n ’ eft pas

vraifeinblable qu ’il fe foitoppofé à la con¬

firmation d ’un aêle auquel il étoit inter¬

venu ; cependant en accordant à Dlu -

gofs , que ces Evêques ne voulurent pas

avoir part au traité , lorfqu ’il fut juré par

le Roi , la diete , & le Grand - Maître , on

fera obligé de convenir qu ’ ils furent moins

opiniâtres que lui , puifqu ’ils ne s ’endor¬

mirent pas dans leur colere ; car nous

avons un aéle du même jour , par lequel

Jaroflas Archevêque de Gnesne , Mathias

Evêque de Wladiflau , Jean Evêque de

Pofnanie , & Clément Evêque dePloczko ,

attellent qu ’ils étoient préfens à Jungen -
lefla -w
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leflaw le lendemain de la fête de la Ma -

delaine , quand le Roi fit la paix avec LurKH ’ p H

le Grand - Maître , & , lorfqu ayant fait Koenig ,

ferment , il renonça pour lui & fes fuc -

cefleurs purement , Amplement & fans

réferve aux provinces de Poméranie , de

Culm & de Michalow ; confirmant les

donations qui en avoient été faites à l ’Or¬

dre , & c . Cette reconnoiflance fut don¬

née à Jungenleflaw , le jour même de la

paix , c ’ efl > à - dire , le lendemain de la

Madelaine , 23 de juillet de l ’an 1343 .
11 faut convenir que Dlugofs n ’étoit

pas heureux dans le choix des moyens ;

puifque des différens aêles qui eurent lieu

à Jungenleflaw , le feul parvenu jufqu ’à

nous , femble avoir été fait exprès pour
lui donner le démenti . Comme il 11’eft

parlé dans cette derniere chartre que de

la réconciliation du Roi de Pologne , &

qu ’elle ne fait pas mention de la moindre

réciprocité du côté de l ’Ordre , pas même

de la reffitution des conquêtes faites en

Pologne , il efl évident que l ’on ne fit que

renouveller , ou confirmer à Jungenlef -

l .vw , ce que le Roi avoit déjà fait à Ka -

lifch , de forte que ce traité ne peut être

regardé du côté de la Pologne , que com¬

me une fou million à la fentence arbitrale ;

aulfi la paix fut - elle jurée de part & d ’au¬

tre , aufîi - tôt que le Roi prit le parti deTome HI , M
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- - clonner les fûretés convenables à l ’Ordre :

Ludolph preuve certaine que le retardement venoit

Koenig . uniquement desPolonois , & que leGrand -

Maître Théodoric d ’Altenbourg avoit agi

prudemment , en exigeant que le Roi don¬

nât une renonciation formelle à fes pré¬

tentions , & qu ’ il la fît confirmer par la

diete , avant de rendre les conquêtes qui

avoient été faites en Pologne fous le régné

de fon prédecefleur . La juftice exigeoit

effe & ivement , que la fentence fut exécu¬

tée entièrement de part & d ’autre , &
cette renonciation étoit devenue nécef -

i 'aire , par la tournure que les Arbitres

avoient donnée à leur décifion , & par

le confentement du Roi qui s ’y trouvoit

énoncé ; c ’ éioit meme le feul objet que

Cafimir étoit obligé d ’effeéluer en confé -

cjuence de la fentence arbitrale .

Après l ’affemblée de Jungenleflaxv , le

Roi alla palier cinq jours avec le Grand -

Lno . pag . Mam e dans fa ville de Thorn , où ce

Henncb . Prince déploya toute fa magnificence pour

ap . Pauli . pa j re p onneur au Monaïque , & n ’omit

rien pour lui rendre ce féjour agréable .

Le Grand - Maître voulant prévenir tout

ce qui pourroit occafionner dans la fuite ,

de nouvelles querelles avec fes voifins ,
fit la meure année , un traité avec Ze -

Pauli . ibid . movith Duc de Mafovie , pour régler les
limites des deux états .
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Les écrivains Polonois traitent de Iâ - ~

cheté la paix que le Roi venoit de faire x, u ^ oLrH

avec l ’Ordre Teutonique ; Dlugofs étoit Koinig .

meme fâché de n ’avoir pas affez de bile ,

pour concevoir une humeur égale à l ’in¬

dignité de cette aftion ; fon défaut n ’étoit

cependant pas d ’ en manquer ; mais voyons

fi nous ne trouverons pas ailleurs les mo¬

tifs qui purent déterminer le Roi . Ce

n ’étoit ni la foibleffe , ni la lâcheté qui

purent engager Cafiinir à renoncer à toute

prétention fur la Poméranie , & fur les

autres domaines de l ’Ordre Teutonique en
fe foumettant à la fentence arbitrale : ce

Prince , le feul Monarque Polonois que

l ’hiftoire ait honoré du furnom de Grand ,

étoit plus puiffant que n ’avoient été fes

prédéceffeurs , depuis que la Pologne étoit

retombée fous le gouvernement des Ducs ;

puifqu ’ il réunifient & : pofledoit fans op -

pofition la plus grande parue des Duchés

qui compofoient la Pologne , & qui

avoient été long - tems , comme autant

d ’états féparés : fes liaifons intimes avec

le Roi de Bohême étoient un garant af -

furé , que ce Prince ne donnerait aucun

iecours à l ’Ordre Teutonique , s ’il entre -

prenoit de faire la guerre ; & la défigna -

tion qu ’il avoit faite du Roi de Hongrie

pour fon fuccefieur , lui afiuroit de la

part de ce Prince les fecours les plus
M 2
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irL 'iirr : abondans , puifque clans le cas d ’ une guerre

Ludolf ’h avec ^es Chevaliers , ce jeune Roi eût

Koenig . travaillé pour fes propres intérêts : d ’ail -

Dlugoff . leurs Cafimir avoit reculé de beaucoup
les frontières de la Pologne , depuis qu ’il

avoit fuccédé à fon pere , en conquérant

la plupart de ces vaffes provinces de la

Ituffie , qui font encore aujourd ’hui com -

prifes fous le nom général de la Polo¬

gne : & l ’année même que le Roi jura la

paix à Kalifch & à Jungenleflaw , il fut

* bld ‘ à la tête d ’une puiÏÏante armée faire la

guerre en Siléfîe . Quel étoït donc le mo¬

tif qui put déterminer le Roi , & enga¬

ger les repréfentans de la nation à jurer

à Jungenleflaw les mêmes articles qu ’ils

avoient rejettés fix ans auparavant ? Ren -

dons - leur , malgré les écrivains Polonois ,

tout l ’honneur qu ’ils méritent , & difons

qu ’ éclairés enfin fur la juftice de la caufe

tjue défendoient les Chevaliers , ils pri¬

rent le parti de renoncer à des préten¬

tions chimériques , & d ’affurer à l ’Ordre

la poffeffion des domaines dont il jouif -

foit au plus jufte des titres : je ne vois

que ce moyen d ’expliquer le changement

fubit qu ’ il y eut dans la façon de penfer

du Roi & de la diete de Pologne , ( i )

( i ) La maniéré folemnelle avec laquelle le Roi &
U diete de Pologne , renoncèrent à toutes prétentions
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Après avoir entretenu fi long - tems le

lefteur de l ’affaire de la Poméranie , qu ’il
me foit permis de m ’y arrêter encore un
inftant , pour réunir tous les objets dans
le même tableau . Suantopelk , fils d ’un
Gentilhomme Polonois , difent les écri¬
vains de cette nation , ulurpe la fouve -
raineté de la Poméranie , dont il étoit
Gouverneur , &c Meftwin l 'on fils , défigne
pour l'on héritier Przémifias II , qui devint
Roi de Pologne , & le fait reconnoître
de fon vivant pour fon fucceffeur . Les
Teutoniques appelles par les Polonois ,
pour les aider contre les Margraves de
Brandebourg , s ’emparent de la Poméra¬
nie & achètent les vaines prétentions des

fur In Poméranie , ainfi que fur les pays de Culm &
de Michalow , fert à faire apprécier une chartre de
l ’an i3êfr , donnée prétenduement , par le Grand -
Maître Winrich de Knîprode . ( V , Leon , pag . 237 . )
Le Grand - Maître avoir accordé quelques privilèges à
un certain Nebrau , 6c on lui fait dire dans cette
chartre : Hoc firvabitur illis perpetuis temporibus *
Et Ji cum tempore Poloni Prujjiam po (fe (furi junt
tanquam propriam , hoc tamcn illi firmum & inviola¬
bilité ? permanebit . Outre que le rédaâeur fait dire
une foctife au Grand - Maître , il eft certain que Kni -
prode , l ’un des plus grands hommes qui gouvernèrent
l ’Ordre Teutonique dans le teins de fa fplendeur , ne
pouvoir pas croire que la Pologne pur jamais poflfédec
juftement la PrufTe , comme une ancienne propriété ,
puifque la paix faite à Kalifch , 8c ratifiée à Jungen -
leflaw , exilloîc dans toute fa vigueur , 6c qu ’il étoir
dans une relation d ’amitié avec le Roi de Pologne .
On voit que les faufletés n ’ont jamais rien coûté aux
ennemis de l ’Ordre Teutonique .

M 3
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mêmes Margraves , pour colorer leur

ufurpation . Le Roi Uladiflas porte fes

plaintes au Pape Jean XXII , qui nomme

des Nonces pour juger l ’Ordre Teutoni -

que ; ils s ’acquittent de leur commiflîon

l ’an 1322 , condamnent l ’Ordre à la

reftitution de la Poméranie , à rendre les

fruits perçus , & l ’excommunient : les

Chevaliers méprifent cette excommunica¬

tion , & une fanglante guerre s ’allume

entre la Pologne & l ’Ordre Teutonique

qui eft battu deux fois le même jour à

Plosvcze . Les Rois de Hongrie & de

Bohême font choifis pour Arbitres ; ce

dernier vendu aux Teutoniques , féduit

le Roi de Hongrie , & les deux Arbitres

adjugent injullement la Poméranie à l ’ Or¬

dre Teutonique par une fentence de l ’an
i 335 . Le Grand - Maître ne veut pas ren¬

dre les conquêtes qu ’il avoit faites en

Pologne , que le Roi n ’ait renoncé à fes

prétentions fur les provinces de Pomé¬

ranie , de Culin , & de Michalow , &

qu ’il n ’ait fait confirmer cet aéle par la

diete : c ’étoit une prétention nouvelle

& infoutenable , ainfi la diete conclut à

rompre toute convention & à s ’adref -

fer au Pape . Benoit XII nomme des Non¬

ces , mais les Teutoniques mendient une

défenlé de l ’Empereur pour éviter de

comparoître en jugement devant eux ,
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proteftent contre leurs procédures , & en . 1— -

appellent au Pape : les Nonces ne con - l udolp ' h

tinuent pas moins leur travail , & l ’an Koenig .

1339 , ils excommunient le Grand - Maî¬

tre & les Chevaliers , & les condamnent

à rendre la Poméranie , Culm , Micha -

low , la Cujavie , Dobrzin & des Sommes

immenlés pour les fruits perçus : les Che¬

valiers bravent les foudres de Rome , &

fe maintiennent dans leurs ufurpations ,

jufqu ’à l ’an 1343 , cjne Cafimir anffi avide

de repos que de plaifir , a la lâcheté &c .

la foibîeffe de renoncer à la Poméranie ,

ainfi qu ’aux pays de Culm & de Micha -

lov ; ce qui fut confirmé par la diete ,

qui montra dans cette occafion , autant

de lâcheté que le Roi . Si l ’on excepte

les injures prodiguées aux Teutoniques ,

dont la réunion pourroit aifément former

un volume , voilà le précis de ce que di -

fent les écrivains de Pologne ; & voici

ce que les Chartres nous ont appris .

Une fuite non - interrompue de titres ,

prouve la defcendance des Ducs de Po¬

méranie de Dantzig , depuis Subiflas juf -

qu ’à Suantopelk & Meftwin II : ces Prin¬

ces , loin d ’être des Gouverneurs Polo -

nois , étoient des Souverains abfolument

indépendans de la Pologne . Les écrivains

Polonois n ’ont pas même connu l ’ hiftoire

des Ducs de Poméranie , mais ils l ’ont

M 4
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remplacée par des contes puériles & par
des affertions dont la faulîeté fe démon¬

tre , tant par leurs propres aveux , que

par les contradictions qu ’on rencontre à

chaque page . D ’ailleurs il eft prouvé que

Przémiflas ne pouvoit avoir aucun droit
fur la Poméranie comme Roi de Polo¬

gne ; encore moins comme parent , puif -

qu ’il n ’étoit pas le plus proche , ni enfin

comme héritier reconnu pour tel du vi¬

vant de Meffwin ; car , outre qu ’ on n ’en

voit aucune efpece de preuve , Dlugofs

nous apprend lui - même que les Rois de

Pologne ne formèrent pas de prétentions
fur la Poméranie de ce chef - là . D ’an¬

ciens diplômes nous font connoître que

la Poméranie étoit un fief de l ’Empire ,

dont les Empereurs avoient donné la fu -

feraineté aux Margraves de Brandebourg .
A l ’ extin & ion de la branche des Ducs de

Dantzig , les Margraves étoient autorifés de

fe faifir de la Poméranie , comme d ’un

fief dévolu , ou à communiquer ce droit

à quelqu ’autre , comme ils le firent effec¬

tivement à l ’Ordre Teutonique , avec le

confentement de l ’Empereur Henri VII ;

ce qui donna à l ’Ordre le droit de fe

mettre en poffeffion de la Poméranie ,

dont il fit la conquête fur Uladiflas Duc

de Pologne , qui s ’ en étoit emparé . Ula -

dillas , outré de cette perte , porte fe >
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plaintes au Pape Jean XXII , qui nomme

trois Polonois pour décider du fort de

la Poméranie ; de ces trois juges , deux

étoient Sénateurs du royaume , & aétuel -

lement en procès avec l ’Ordre . Les Che¬

valiers ne voulant pas être jugés par leurs

parties , les récufent , proteftent , & en

appellent au Pape ; ce qui n ’ empêche pas
les trois Polonois de condamner l ’Ordre

à rendre la Poméranie ; mais ils ne l ’ex¬

communient pas , comme le difent les
ennemis des Teutons : on ne fait rien de

précis fur les fuites de cette fentence ,

nulle par elle - même ; mais il eft vrai -

femblable qu ’elle fut annullée en forme ,

puifque le Roi de Pologne ne pouvant

s ’en prévaloir , ne tarde pas de recourir

à d ’autres juges . Une guerre terrible s ’al¬
lume entre les Polonois & les Chevaliers

Teutoniques , qui battent complettement
leurs ennemis à Plowcze , & font la con¬

quête d ’une partie de la Grande - Polo¬

gne . Les deux partis conviennent de

prendre les Rois de Bohême de Hon¬

grie pour Arbitres ; ce dernier étoit beau -

frere du Rei de Pologne . Les trois Rois

fe rendent à "Wiffegrad , où le Roi de
Bohême renonce en faveur de Cafimir à

fes prétentions fur la Pologne , & fait

encore avec lui d ’ autres traités qui les

lient de la maniéré la plus intime : aprèsM 5
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— .. ce travail les Rois de Hongrie & de Ro -
Ludolph hême , afTemblent un grand nombre de

Koemg . confeillers pour examiner l ’affaire de la

Poméranie : jamais le Roi de Pologne ne

pouvoit choifir des circonfiances ni des

juges plus favorabfes , tandis que les Teu -

tonicjues avoient tout à craindre de leur

partialité ; aufii fut - elle marquée , non

quant au fond , mais quant à la forme .

Les Arbitres & leurs Confeillers emploient

plufieurs jours à examiner les titres , ( com¬
me il eft dit dans la lentence même ) & ils

trouvent qu ’ il n ’eft pas poflïble de dé¬

pouiller les Teuîoniques de la Poméranie ,

fans commettre une injuffice criante , ce

qui les force de l ’adjuger à l ’Ordre ; mais
voulant donner à leur décifion la tour¬

nure la moins délagréable pour le Roi

de Pologne , ils prennent le parti de lui
faire faire une donation de la Poméra¬

nie à l ’Ordre Teutonique , pour en jouir

au même titre qu ’il jouiffoit du pays de

Culm , dont le Roi leur confirmoit ou

promettoit de leur confirmer la poffeffion ;

car la lentence n ’ eff pas claire fur ce point -

là . Pour les Teutons , ils étoient condam¬

nés à rendre les conquêtes faites en Po¬

logne . Cette donation de la Poméranie

& cette confirmation de la poffeffion de

Culm , n ’exiftoient pas ; ce n ’étoit qu ’une

promeffe que les juges difoient avoir été



de l ’Ordre Teut ^ onique . 175
faite par le Roi ; ainfi pour l ’effefluer ,

ou pour la rendre efficace f il falloit que j
Cafimir en délivrât u .n aéfe en forme aux R°

Chevaliers , & c ’eft . ce qu ’il ne fit pas .

Cependant les Polomois fomment le Grand -

Maître de rendre fes conquêtes en con -

féquence de la fentence arbitrale , & ce¬

lui - ci répond qu ’il eft prêt à le faire , auffi -

tôt que le Roi lui aura délivré la dona¬

tion , ou plutôt fa renonciation à la Po¬

méranie & au pays de Culm , & qu ’il

l ’aura fait confirmer par la diete de Po¬

logne : précaution aufli jufte que fage ,

puifque les écrivains Polonois nous ap¬

prennent que la renonciation du Roi eût
été nulle fans cette fanélion . Le Roi fait

une invafion en Pnifife & en Poméranie ,

pendant que le Grand - Maître combat les

Lithuaniens , cherche tous les faux - fuyans

pofîibles , .& finit par affembler la diete ,

qui conclût à rompre toute négociation

avec l ’Ordre , & décide qu ’ il faut encore

une fois recourir au Pape . Benoit XII ,

féduit par les infinuations des Polonois ,

nomme des Nonces pour prononcer fur

une affaire déjà jugée : l ’Empereur défend

à l ’Ordre de comparoîfre en jugement

fur une affaire qui regarde l ’Empire . La

Poméranie en étoit effeéfivement un fief ,

mais les Teutoniques n ’ avoient pas befoin

de cette défende pour refufer de fe fou -
M 6
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mettre à un nouveau tribunal , tandis

qu ’ils avoient caufe gagnée ; ainfi ils pro¬

tègent contre les procédures des Nonces ,

& en appellent au Pape même . L ’an 1339
les Nonces excommunient le Grand - Maî¬

tre avec les Chevaliers qui avoient eu

part à la conquête d ’ une partie de la

Grande -Pologne , & condamnent l ’ Or¬

dre à rendre la Poméranie , Culm , Mi -

chalow , la Cujavie St Dobrzin , avec des

fommes immenfes pour les fruits perçus .

L ’ année fuivante le Pape ouvre les yeux ,

& reconnoît qu ’ il a eu tort de nommer

des juges à la Sollicitation d ’une des par¬

ties , pour recommencer un procès décidé

en faveur de l ’autre ; puifque fans dire un

mot de la fentence des Nonces , il donne

la commiflkm à trois Evêques d ’engager

les Teutoniques à rendre ia Cujavie &

Dobrzin , s ’ils le jugent à propos , de

prendre une exaôe information des titres

fur lefquels les Polonois & les Teutoni¬

ques fondoient leurs prétentions refpeéfi -

ves à la Poméranie , ainfi qu ’aux pays

de Culm & de Michalow ; preuve évi¬

dente que ces titres avoient été inconnus

jufqu ’ alors , & que la cour de Rome n ’ a -

voit jufques - là agi que par prévention .

Le Roi de Pologne prévoyant que cet

examen des titres ne lui feroit pas favo¬

rable , follicite vivement le Pape de con -

‘ ✓
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firmer la fentence des Nonces : Benoit XII !

fait examiner le procès & la fentence par

les Cardinaux , déclare d ’après leur rapport ,

qu ’ il ne peut la confirmer jufternent , parce

qu ’ il s ’y trouve des défauts notables ; c ’eft -

à - dire , qu ’elle avoit été portée injufte -

ment , puifque ces défauts ne venoient

pas de l ’ omiffion de quelque formalité ,

mais principalement de ce que les Nonces

avoient adjugé la Poméranie au Roi , pen¬

dant que les Arbitres , qui avoient exa¬

miné les titres , avoient décidé qu ’elle

devoit demeurer aux Teutoniques . Sur

la lettre du Pape , le Roi prend le parti

de terminer cette affaire par la voie de

la négociation ; les Rois de Hongrie 8t

de Bohême font pris pour médiateurs ,

après avoir fait les fondions d ’Arbitres ;

ils étoient plus liés que jamais avec le Roi

de Pologne , puifque l ’an 1339 Cafimir

avoit fait reconnoître le fils du premier

pour fon fucceffeur , 8c qu ’il eût époufé

l ’an 1341 la fille du fécond , fi la mort
ne l ’eût enlevée au moment de fon ma¬

riage : malgré cela il paraît que ces deux

Princes médiateurs prefferent le Roi de

Pologne de terminer , en accompliflant les
conditions de la fentence arbitrale : Cafi¬

mir prend enfin ce parti l ’an 1343 , 8c

renonce de la maniéré la plus forte pour lui

& fes fucceffeurs à la Poméranie , à Culm ,

XVIII .
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— ■' à Michalow , & fait confirmer cette re -

Ludolp 'h nonc ‘at i° n par l a diete de Pologne . Que
Koenig . le le & eur judicieux & équitable , prononce

maintenant fur cette grande affaire de la

Poméranie , qui fit un bruit qui retentit

encore jufqu ’ à nous ; puifque les écrivains

modernes , copiftes . fideles des Polonois ,

ne ceffent de répéter leurs vaines décla¬

mations , & de repréfenter les Chevaliers

Teutoniques comme les plus injuftes des

ufurpateurs .

Ludolph Koenig , qui avoit extrême¬
ment à cœur non - feulement de terminer

toutes les difficultés aftuelles , mais en¬

core de prévenir toutes celles qui pour -
roient furvenir à la fuite avec fes voifins ,

fit la même année un traité avec Semo -

vith Duc de Mafovie & Seigneur de

Wizna , par lecjuel on régloit les limites
entre la Pruffe & la Mafovie : nous n ’en

rapporterons pas le détail , parce que la

plupart des noms étant changés , il fe -

roit difficile aujourd ' hui de luivre ces li¬

mites fur les cartes géographiques . L ’afte
Coi . Pol . eft daté du famedi d ’ avant la St . Mar -

tom . 4 . pag . t ; n c ’eft - à - dire , du 8 novembre de
* ° 7 - „ ’ ’

1 an 1343 .

On forci - La paix qu ’ on venoit de conclure avec

neuve de *6 P°l°§ ne donna le loifir au Grand - Maî -

Danczig . tre de continuer les ouvrages qu ’ il avoit

1 F ‘ commencés . La ville neuve ou princi -

\
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pale de Dantzig , die Redite Stadt , bâtie

l ’an 1311 par le Grand - Maître Sigefroi

de Feuchfwangen , n ’ avoit été fortifiée

qu ’en bois & en terre , fuivant l ’ufage le

plus Commun dans ces contrées : comme

cette ville étoit de la plus grande impor¬

tance , le Grand - Maître Koenig fit fubfti -

tuer des murs de pierre , environnés de fof *

fés profonds , aux premières fortifications .

On mit la première pierre de cet ouvrage

le mercredi d ’après le dimanche Lœtare ,

c ’efl - à - dire , le 26 de mars de l ’an 1343 »

& le famedi fuivant , c ’efl - à - dire , le 29 ,

on commença l ’églile de la Ste . Vierge ,

qui eft certainement un des édifices les

plus remaicjuables du nord . ( 1 ) .
Le Grand - Maître Théodoric d ’Alten -

bourg avoit déjà afluré par un décret de

l ’an 1341 , à la ville de Dantzig , le droit

de pfalged que ceux d ’ EIbing lui difpu -

toient , pour les marchandées qui defcen -

doient la Viftule : Ludolph Koenig con¬

firma auffi les privilèges de Dantzig , Sc

cet f e ville prit de nouveaux accroifle -

(i ) On voyoit du tenis de Schutz , & l’on voit peut '
être encore aujourd ' hui cette infcription fur la porte
de la facriftie : A .nno Domini MCCCXLIII . Farta
quarta pojl Latare pofitus •eji primus lapis mûri ci -
vitatis Dant \ k . & poftea proxïma fana fexta pojitus
ejî primus lapis mûri ecclcjia Beatce Maria Flrginis ,
cujus dedicatio celebrabitur dominica proxïma pojl
fejlum Narivitatis Maria .
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mens fous fon régné par l ’ augmentation

de fon commerce : c ’ eft principalement à

la proteéîion , aux encouragemens , &

aux privilèges des Grands - Maîtres de l ’Or¬

dre Teutonique , que Dantzig doit cette

grandeur cette puiffance qui la rendi¬
rent dans la fuite fi formidable ; mais deux

objets y contribuèrent plus que tous les

autres , le droit d ’étape & celui de pfal -

geld : par le droit d ’ étape il étoit défendu

aux étrangers d ’y faire commerce avec

d ’autres étrangers , de forte qu ’ils dévoient
vendre leurs denrées & marchandées aux

bourgeois , qui les revendoient aux au¬

tres ; ainfi ils avoient tout le bénéfice du

commerce . Le droit de pfalgdd étoit une

impofition fur toutes les marchandées

qu ’ on chargeoit ou déchargeoit dans le

port , le tout au profit de la ville .

Le Grand - Maître confirma également

l ’an 1342 . tous les privilèges qui avoient

été donnés à l ’ abbaye d ’Oliva , tant par les

anciens Souverains , que par les deux

Venceflas Rois de Bohême , parWalde -

mar Elefteur de Brandebourg , & par les
Grand - Maître Charles de Beffart Sc Lu¬

ther de Brunfwick . Koenig confirma en¬

core les privilèges de plufieurs autres vil¬

les , fit démolir la fortereffe de Bayern

en Lithuanie , pour la rebâtir dans une

fituation plus favorable , ôt fit conftruire
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le château d ’ infterbourg en Nadruvie ,

fuivant quelques écrivains , car d ’autres

prétendent que cette forterefte ne fut élé -

vée que l ’ an 1360 : la ville d ’infterbourg

eft plus moderne .

Les hiftoriens Pruffiens rapportent que

l ’an 1342 , un Fràncifcain fit à Thorn

les premières orgues que l ’on eût vues en

Prude ; cet inftmment n ’avoit que vingt -

deux tuyaux , ce qui n ’empêcha pas qu ’on

ne le regardât comme une merveille , &

que l ’ on ne vint de fort loin pour l ’en¬

tendre . Cependant l ’invention des orgues ,

qui eft de la plus grande ancienneté , de -

voit être connue depuis long - tems en Al¬

lemagne , puifqu ’il y en avoit en France

& en Italie . On fait que les premières or¬

gues de France furent apportées à Com -

piegne l ’an 757 avec d ’autres préfens que

l ’Empereur Conftantin Copronyme en -

voyoit à Pépin , & qu ’il y avoit des or¬

gues dans l ’églife de Véronne fous le ré¬

gné de Charlemagne .

La paix que le Grand - Maître avoit

faite avec la Pologne , étoit bien éloi¬

gnée de procurer une entière tranquillité

à l ’Ordre ; car dans le même temps la

Livonie éprouvoit les plus terribles fe -

couffes , tant par la révolte des habitans ,

que par les incurfions des ennemis , dont

k Prufle ne fut pas même entièrement

XV11I .
Lvdolfk
Koenig .
Hartk . ait .

u . n . Prcujf .

Léo . page
«50 .
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— — . . . exempte . Eberhard de Monheim avoit fait

Ludoiph tetpefter la Livonie de fes voifins , par

Koenig . fes victoires multipliées , & l ’ avoit laiffée

tranquille , lorfqu ’ il s ’étoit retiré à Co¬

logne , pour y païïer le refte de fes

jours : Frere Burchard de Dreileve , qui

s ’étoit fait une grande réputation par fes

exploits , fut nommé pour remplacer Mon¬

heim dans la dignité de Maître Provin¬

cial , & remplit parfaitement les efpéran -

ces qu ’on avoit conçues de lui . Dreileve

aimoit la paix , & la douceur , dit - on ,

étoit le trait le plus marqué de fon ca¬

ractère ; mais il favoit la faire céder au

befoin à une jufte févérité , & une acti¬

vité prodigieufe le mettoit en état de faire
face à tous les événemens .

Ce Maître Provincial trouvant la Livo¬

nie dans une fituation fi heureufe , ne fon -

gea qu ’à l ’y maintenir , & fon premier

foin fut de faire réparer les anciennes for - '

terefies , de jetter les fondemens de celle

de Frauenbourg en Courlande , & de

continuer les travaux de Marienbourg ,

qui avoient été commencés fous le régné
du dernier Grand - Maître : mais ces ou¬

vrages que Dreileve n ’entreprenoit que

pour mettre la Livonie à l ’abri des incur -

fions des ennemis , fervirent à les y rap -

peller . Les Ruffes impatiens de voir élever

des boulevards pour arrêter leurs courfes ,
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réfolurent d ’en interrompre les travaux , &

envoyerent une armée pour attaquer Ma - ludoI ph

rienbourg : le Maître Provincial , qui avoit Koenig .
les veux ouverts fur tous leurs mouvemens ,

arriva auffi - tot que l ’armée ennemie , & la

défit complettement ; puis biffant Frere

Arnold de Vittinghove , tant pour con¬

tinuer les ouvrages , que pour veiller à

la fureté du canton , il pourfüivit les en¬

nemis jufqu ’ en Ruffie , où il frappa tant ,

& de fi grands coups , qu ’ il les força de

demander la paix . La nouvelle de ce fuc -

cès fit croire que la Livonie alloit enfin

Tefpirer ; déjà les Allemands abordoient

en foule dans les differens ports , pour

enlever le fuperflu des productions du

pays , & pour le fournir de marchandées

étrangères ; tout préfageoit des jours heu¬

reux à cette belle province , lorfqu ’une

révolte qui s ’éleva tout - à - coup dans l ’ Ef -

tonie , la replongea dans de nouveaux
malheurs .

Les peuples de l ’Eftonie , éloignés du Révolte des

Danemarck & de la préfence de leur Sou - ^ °Oefi - &

verain , étoient les efclaves d ’une quantité liens ,
de Seieneurs à qui le Roi Chriftophe II Sch ' , t l ‘ P ’

avoit engage , ou vendu , la plupart des Schmtif !.

terres qu ’il y poffédoit , & peu d ’entre

eux ufoient avec modération du pouvoir w .iuemar

que ces acquifitions leur donnoient . Les u ^ :
liabitans des domaines de l ’Ordre Teuto -
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nique avoient à - peu - près le même fort ;

long - tems les peuples d ’une grande partie

de l ’Europe ne furent que les efclaves ,

non - feulement des Souverains , mais en¬

core de leurs Seigneurs : il refte encore

des vefîiges de cette ancienne barbarie ,

que des Princes éclairés femblent vouloir
exterminer entièrement . Un autre motif

plus puiiïant que celui - là engageoit en¬

core les Livoniens à la révolte ; celui de

la religion ; car quoique ces peuples por¬

taient le nom de chrétiens , ils étoient
encore fecrétement attachés à leur ancien

culte ; &c foit que la ftupidité les empê¬

chât de goûter la morale d ’ une religion

toute fpirituelle , ou que l ’attrait des plai -

firs les ramenât aux pieds des idoles plus

complaifantes , il eft certain qu ’ ils étoient

encore fort éloignés du véritable efprit

du chriftianifme , malgré le foin qu ’on j
avoit eu de travailler à leur inftruéiion .

Ces différens motifs engagèrent les pay - |

fans de la Harrie à confpirer contre les !
nobles , tous Allemands , ou Danois d ’o¬

rigine ; & la nuit du 22 au 13 avril de

l ’an 1343 fut choifie pour exécuter l ’hor¬

rible complot : mille perfonnes , la plu¬

part de condition , fuivant M . Heinze , &

dix - huit cens , félon les autres écrivains ,

furent immolées par ces barbares , qui

n ’épargnerent ni âge ni fexe ; non - feule -
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ment les châteaux , mais encore plufieurs - -

bourgs peuplés d ’Allemands , & différen -

tes maifons religieufes , furent comprifes Koehig ,

dans cette profcription , qui conta la vie

à dix - huit Religieux du monaftere de Pa -

dis , fitué près de Revel . Les payfans

des provinces de Wirie & de Wikie , ani¬

més par l ’exemple , fe portèrent à de fem -

blables excès ; & les habitans de l ’ifle

d ' Oefel , levant quelque tems après , l ’é¬
tendard de la révolte , malfacrerent tous

les Allemands , & aftiégerent le château

de Poyden , où l ’Ordre Teutonique avoit

un couvent : ie Commandeur voyant qu ’il

étoit impoffible de rélifter plus long -tems

à ces furieux , prit le parti de compofer
& de leur abandonner le château & le

couvent , pour avoir la vie fauve ; mais

les barbares , loin de garder la capitula¬

tion , malfacrerent de la maniéré la plus

inhumaine , le Commandeur , les Che¬

valiers & toutes les perfonnes qui fe trou -

voient dans le château , fans faire grâce

à perfonne .

Les payfans de la Harrie , enhardis par

leurs premiers fuccès , longèrent à s ’em¬

parer de Revel ; mais voyant qu ’ils n ’é -

toient pas en état d ’en faire le liege , ils

appellerent les Finlandois à leur fecours ,
en leur offrant de leur abandonner cette

place . Les Finlandois arrivèrent efFeétive -

\ , •
U
•1
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ment , mais ce ne fut qu ’après que les

i . uDOLPK rebelles eurent été défaits , de forte qu ’ ils
Koenig . s ’en retournèrent fans faire de mal aux

Danois . Les payfans de la "Vikie mirent

de leur côté le fiege devant Habfel , où

l ’Evêque d ’Oefel s ’étoit enfermé avec fes
Chanoines .

tes Danois Les Danois , dans la plus grande conf -

dcmandent ternation , voyoient les provinces en feu ,

aux Teuto - la plupart de la nobleffe maffacrée , & fe
niques . trouvoient eux - mêmes reïïerrés , fans

grand efpoir que les fecours qu ’ils avoient
demandés en Danemarck , arrivaffent af -

fez à teins pour les fauver . Dans cette

extrémité , ils ne trouvèrent qu ’un moyen

de conferver leur propre vie , & l ’Efto -

nie au Roi de Danemarck , ce fut d ’ap -

peller à leur fecours les Chevaliers Teu -

toniques de Livonie , & de les prier de

fe charger de défendre les principales pla¬
ces contre les rebelles . A cet effet tons

les Confeillers du Roi de Danemarck , S c

tous les Gentilshommes qui fe trouvoient

J ! a . Bc - enfermés à Revel , firent un aéfe par le -

rujr . t . j . p . q Ue j ii s prioient , tant en leur nom qu ’ en
' S* ' celui de tous les valfaux de la couronne

de Danemarck , le Maître Provincial &

fes Chevaliers d ’ accourir à leur défenfe ,

leur remettant la garde des villes de Re¬

vel & de ’SVefenberg avec toutes leurs

dépendances , pour les défendre & les
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conferver au Roi de Danemarck ; & fti -

pulant que les Teutoniques ferment obli¬

gés de les rendre aux Danois , après

qu ’on les auroit rembourfés de tous leurs
frais . Cette chartre eft datée de Revel le

farnedi d ’avant la fête de l ’Afcenfion ,

c ’eft - à - dire , le 17 mai de l ’an 1343 . Une

autre chartre donnée fix mois après par

ceux de Revel , pour détruire , ou pour

prévenir les mauvaifes interprétations que
les ennemis de l ’Ordre donnoient à cette

prife de poïïeffion de Revel , & de Ve -

fenberg , confirme la première , & nous

apprend de plus que les payfans avoient

non - feulement fecoué le joug de leur maî¬

tre , mais encore celui de la religion chré¬

tienne . Les Danois ayant befoin d ’argent ,

engagèrent auffi Narva auxChevaliersTeu -

toniques .
On ne fauroit dire fi les Revaliens en¬

voyèrent au Maître de Livonie , cette

chartre , par laquelle ils le prioient de fe

charger de la défenfe de leur ville & de

celle de "Vefenberg , ou s ’ils la lui don¬

nèrent feulement après qu ’ il eut dilfipé

les rebelles qui reflerroient Revel de tous

côtés . Quoi qu ’il en foit , Dreileve ne dif¬

féra de voler au fecours des Danois qu ’au -

tant de tems qu ’il en falloit pour aflem -

bler aflfez de troupes pour en impofer aux

rebelles : fept cens chevaux que Henri

xv ! , r .
LUDOLPIf
Ko EMG »
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" '" ' ■— Dufener lui amena par ordre du Grand -

Ludolph Maître , ayant groffi Ton armée , il mar -

Koenis . cha droit en Eftonie pour attaquer la ré¬

bellion dans Son centre , bien affuré qu ’il

viendroit à bout de ceux d ’Oefel , s ’il

parvenoit à abattre les Eftoniens . Les re¬

belles voulant conjurer l ’orage , avoient

envoyé des députés à Dreileve pour lui

faire des propositions ; mais jugeant que

leur révolte méritoit une punition exem¬

plaire , & qu ’ ils ne cherchoient à l ’arrê¬

ter que pour avoir le tems d ’ opprimer les

Danois , il les renvoya fans les entendre .

Cette démarche ayant été inutile , les re¬

belles entreprirent d ’arrêter l ’armée Teu -

tonique , mais le Maître Provincial les

chargea avec une telle vigueur , qu ’ ils vi¬

rent bientôt que leur projet ne s ’accom -

pliroit pas : ce début ne déconcerta pas
les Eftoniens , réfolus de vaincre ou de

mourir , ce qui les engagea à faire des

efforts incroyables ; mais cette op . niâfreté

ne Servit qu ’ à augmenter leur peite , car

les hifloriens font monter à dix mille ,

le nombre de ceux qui relièrent fur le

champ de bataille . Cette Sanglante défaite

effraya les rebelles de la Wikie qui le¬

vèrent le fiege de Habfel , & tout parut
rentré dans l ’ordre .

^ Ibld , Le Maître Provincial chargé des béné -
dictions des Danois , qu ’il venoit de Sau¬

ver
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ver , laifïa le brave Gofwin d ’ Erke à Re -

vel avec un bon nombre de troupes ,

mit une garnifon fuffifante dans AVefen -

berg , & porta les armes vi & orieufes dans

l ’ifle d ’Oefel : les rebelles que le châti¬

ment des Eftoniens auroit dû rendre plus

fages , oferent le mettre en défenfe , au
lieu de recourir à la foumifiion , de Aorte

que Dreileve fut obligé de les combattre

& de les dompter par la force ; il en
coûta la vie à neuf mille de ces infulai -

res , & il força les autres habitans de lui

livrer leurs armes , qu ’il fit tranfporter

dans la ville de Lehal en "Vikie ; après

quoi il fit jetter au nord de l ’ifle , les
fondemens de la célébré forterefle de

Sonnenbourg , & obligea le peuple de

travailler à la conftruélion de cette pla¬
ce , deftinée à le tenir en bride .

Ces terribles châtimens netoient pas

encore fuffifans pour étouffer la révolte :
les habitans de la Harrie & de l ’évêché

de Derpt , ayant appellé les Rufles ,
recommencèrent à maffacrer les Alle¬

mands , ainfi que les Danois qu ’ils pou -
voient rencontrer , & tentèrent de fur -

prendre la forterefle de Fellin qui appar -

tenoit à l ’ Ordre Teutonique . Les payfans ,

fous prétexte de payer leurs dîmes , S c

d ’amener des grains au marché , arrivèrent

à Fellin de toutes parts , avec un grand
Tome III , N
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nombre de chariots chargés de foldats ,
qui s ’étoient cachés dans les facs ; mais la
trahifon ayant été découverte , le Com¬
mandeur les fit tous païïer au fil de l ’épée .
Il en coûta encore une bataille au Maître
Provincial pour foumettre les rebelles ,
qui perdirent plus de douze mille hom¬
mes , dans ces différentes aéfions , fans
compter les neuf mille infulaires qui avoient
été tués à Oefel . Les Ruffes vaincus fu¬
rent chaffés de la Livonie .

Pendant que le Maître Provincial tra -
vailloit avec tant de fuccès à détruire
jufqu ’au germe de la révolte , la partie
méridionale de la Livonie étoit menacée
par les Samogites & les Lithuaniens . Drei -
leve encore occupé contre les rebelles ,
écrivit , dit - on , au Grand - Maître , pour
le prier de lui envoyer des fecours capa¬
bles d ’en impofer à ces nouveaux enne¬
mis . Effectivement les Lithuaniens ne dif¬
férent pas échapper une fi belle occafion
de ravager la Livonie ; mais comme ils
vouloient apparemment donner le change
au Grand - Maître pour l ’empêcher de
fecourir les Livoniens , ils fe jetterent
d ’abord fur la Sarnbie avec une armée
très - nombreufe , firent un ravage effroya¬
ble , mirent le feu par - tout , & maffacre -
rent tous ceux qui ne furent pas allez
prompts à fe fauver dans les fortereffes ;



de l ’Ordre Teutonique . 791
après cette irruption auffi fanglante que

rapide , les Lithuaniens & les Samogites

fe jetterent fur la Sémigalie , où ils furpri -

rent de nuit la fortereffe de Tarweit , par

la trahifon d ’un foldat Séinigallien , &

maffacrerent le Commandeur , fept Che¬

valiers de l ’Ordre , ainfi que tous les fol -

dats Allemands . L ’ armée ennemie , après

avoir fait un ravage terrible dans le can¬

ton de Doblen , où elle n ’ épargna rien ,

alla brûler la ville de Mittav , l ’incen¬

die fe communiquant au château , il fut

également réduit en cendres , avec quel¬

ques Chevaliers & environ fix cens hom¬

mes . De - là les ennemis pafferentla Dwine ,

ravagèrent les environs de Riga , brûlè¬

rent le fauxbourg de la fortereffe de Neu -

miihl , & pouffèrent leur pointe jufques

dans le canton de Segevold , & dans

celui de "Walle , qui eft prefque au centre

de la Livonie . Comme il n ’y avoit per -

fonne pour s ’oppofer à cette courfe , qui

fut faite avec la rapidité de l ’éclair , les

ennemis firent un ravage effroyable , &

revinrent chargés de butin , conduifant

avec eux une longue file de malheureux

deftinés au plus dur efclavage .

Le Maître de Livonie n ’auroit pu choi -

fir un moment plus favorable , en appa¬
rence , pour demander du fecours à la

Pruffe ; car Louis Roi de Hongrie , Jean
N x
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^ Roi de Bohême , Charles Marquis de

Ludolph Moravie , Guillaume IV Comte dç Hol -

Koemg . lande , & beaucoup d ’autres Princes &

7l1******* 9 ‘ æ j Maître & combattre avec lui les Lithua -
cad . ii . lib . niens ; mais malheureufement tout ce grand

lo . p . 356 . appareil & la bonne volonté de ces Prin¬
ces devinrent inutiles par les circonftan -

( 1) Bonfinius rapporte que le Roi de Hongrie fut
appelle par celui de Pologne , pour aider à convertir
les Lithuaniens 5 outre que les écrivains Polonois n ’en
difent mot , &: prouvent que le Roi de Pologne n ’cuc
aucune parc à cet événement , Bonfinius ne mérite
aucune foi dans cette circonflance ; car il dit que
Louis vint au fecours du Roi de Pologne Sc de fon
fils Cafimir , donc il avoit époufé la fille nommée
Marguerite : on voit que cet auteur confond le Roi
de .Pologne avec celui de Bohême , qui avoit proba¬
blement engagé Louis à faire cette expédition ayec
lui j car le pere de Cafimir étoit mort depuis onze
ans , & Louis n ' avoit pas époufé la fille de Cafimir ,
mais Marguerite de Luxembourg , fille du Marquis
de Moravie , qui avoit été fa première femme . Bunf .
Rer . Ungar . decad . II . lib . zo . pag , 356 .

L ’hilloire générale des Provinces Unies , par Desjar¬
dins &: Sellius , liv . 8 . pag . 313 &: fuiv . rapporte que
Guillaume Comte de Hollande avoit déjà fait deux
voyages eu PrufTe du vivant de fon pere , l’un à l ’âge
d ’onze ans , l ’an 1329 , avec le Roi de Bohême , &
le fécond vers 1334 . Quant au troifieme , elle le mar¬
que entre 1342 &: 1345 . Ceux qui fe donneront la
peine de lire l ’hiftoire de l ’Ordre Teuronique verront
qu ’il n ’y a pas un feul mot de vrai dans tout ce que
ces hifloriens , trompés par d ’anciennes chroniques a
rapportent fur la derniere expédition du Conr .e de
Hollande en Prufïe , (inon qu ’il fit le voyage avec

. les Rois de Hongrie & de Bohcme .

f 0 l ", s °J s ' F ' Seigneurs
Schut ^. p . à Brellaw

, s ’étoient donné , rendez - vous
, Grand -

ces . ( 1 )
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Scliutz , & beaucoup d ’autres qui l ’ont

fuivi , rapportent qu ’ après le ravage de Ludolfh

la Sambie , les Rois de Hongrie & de Koenig .
Bohême confeillerent au Grand - Maître

de pourfuivre les ennemis avec l ’armée

entière , & de marcher au fecours de la

Livonie ; & que le Grand - Maître ne vou¬

lant pas déférer à leur avis , les mena en

Lithuanie , où ils firent quelque dégât

dans des provinces défertes , pendant que
les Lithuaniens mettoient la Livonie à feu

& à fang : les mêmes écrivains ajoutent

que les Princes firent de fanglans repro -

' ches au Grand - Maître , ainft que les Che¬

valiers de Livonie , qui lui attribuoient

tous les malheurs arrivés à cette province ;

ce qui caufa tant de chagrin au Grand -

Maître , qu ’il en perdit l ’ufage de la raifon .

Dlugofs dit la même chofe , à quelques

circonftances près : mais perfonne n ’em¬

bellit mieux cette fable qu ’ Albert Krantz : Krant j .

cet écrivain rapporte que les Princes croi - ji ^ anf a !c 'a
fés étoient au moment de prendre une 27 ,

fortereffe de la Lithuanie , dans laquelle

la plus grande partie de la nobleffe du

pays s ’étoit enfermée , & que le Grand -

Maître , jaloux de la gloire qu ’ ils alloient

acquérir par une conquête , qui pouvoit

les rendre maîtres de cet état , leur écri¬

vit pour les engager à revenir en hâte au

fecours de la Pruffe , envahie par les en -
N J

1

■: î -j" ■
pi ■'
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1 nemis ; il ajoute que ce n ’ étoit qu ’une tra -

hifon du Grand - Maître , 8 c qu ’à leur re¬

tour , ils trouvèrent qu ’il n ’avoit pas été

queflion d ’ ennemis ( x ) .

Voilà les rêves des hiftoriens , & voici

la vérité du fait . Les Rois de Hongrie 8c

de Bohême , le Marquis de Moravie , le

Comte de Hollande & les autres Princes ,

ne féjournerent que peu de tems à Bref -
law , & vinrent en PruflTe à la tête de

l ’armée , où ils furent très - long - tems à

attendre la gelée , qui feule pouvoit leur

faciliter le pafiage des rivières St des ma¬

rais dans cette faifon ; mais l ’ hiver fut fi

humide 8t fi doux , que les glaces ne por¬

tèrent pas , 8t que ces Princes furent obli¬

gés de s ’en retourner fans avoir pu tirer

l ’épée contre les Lithuaniens : ce récit eft

ïnconteftable , étant tiré de la vie de l ’Em¬

pereur Charles IV , écrite par lui - même :

c ’étoit ce même Marquis de Moravie qui

accompagnoit le Roi de Bohême , fon

pere , dans cette entreprife ; je ne crois

pas qu ’on foupçonne un pareil témoin ( 2 ) .

( 1 ) Krantz paraît avoir tiré ce récit de la chro¬
nique de Lubeck , comme a fait Herman Corner ,
qui rapporte la même chofe ; j ’ai cité Krantz de
préférence à Corner , parce qu ’il eft plus connu . En
fait d ’erreurs , il eft inutile de multiplier les auto¬
rités .

( x ) Après avoir rapporté plus haut , que lui - même
s ’ctoit rendu à Breilaw avec fon pere , le Roi de Hon -
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Ce rapport prouve que le ravage des Li¬
thuaniens dans la Sambie St dans la Li¬

vonie , avoit précédé , ou fuivi , le féjour

que les Rois de Hongrie &c de Bohême

firent en Pruffe ; car le défaut de gelée

qui les tint dans l ’ina & ion , devoit empê¬

cher également les ennemis de rien en¬

treprendre : il prouve de même que le

Grand - Maître ne mérita pas les reproches

des Princes , ni des Chevaliers de Livo¬

nie , & que par conféquent , le chagrin

qu ’on lui attribue mal - à - propos , ne lui

fit pas tourner la tête .

Tous les écrivains que je connois , rap¬

portent cependant que le Grand - Maître

tomba en démence Tan 1344 , après cet

événement ; ils ne varient que dans les

circonftances ; car les uns prétendent qu ’ il

ne recouvra jamais fon bon fens , St qu ’il

fut enfermé dans le château d ’Engelsboug ,

où il mourut peu de teins après l ’éleftion

grie , le Comte de Hollande , & beaucoup d ’autres
Princes , voici comme s’exprime Charles IV : Poji
non multos vero dies omncs ijii Principes & magni
viri de Wratijlavia verfus PruJJÎam procejferunt ; &
ibidem cum per longum tcmpus glaciem expedantr . s >
jacuijfent ; kiems adeo fuit mollis & lenis , quod per
glaciem tranjitum , Jicut aliis annis , minime habue -
runt , & Jîc multi magni viri fuis votis frufirati pei -
didcrunt labores fimul & expenjas . Cette vie de Char¬
les IV , écr ’te par lui - même j fe trouve dans un recueil
des hiftoriens de Bohême , à la fuite de Dubravius
& de la chronique de KonigfaaK

N 4

XV1I1 .
LuDOt .I’H
Koenio .

Le Grand -
Maître ab¬
dique fa di¬
gnité .

134 'T-
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de Ton fuccefteur ; & d ’ autres rapportent

Ludolfh cI u etant revenu à lui , il refufa de repren -

Xoemig . dre les rênes du gouvernement pour vi¬

vre en particulier : comme cet événement

n ’eft rapporté par aucun contemporain ,

& que tous ces écrivains attribuent la

folie du Grand - Maître au chagrin que lui

cauferent les reproches des Princes croifés

& des Chevaliers de Livonie , on eft au -

torifé à douter de cette folie , puifque nous

avons prolivé que fa prétendue caufe

n ’exifta jamais . Cependant , comme le

rapport des hiftoriens eft unanime fur la

folie du Grand - Maître , il eft vraifembla -

ble que quelque événement y a donné lieu ;

& r 'on peut croire que ce Prince eut l ’ an

1344 une fievre violente , accompagnée

de quelques accès de frénéfie , comme cela

arrive fréquemment : mais il eft certain

que Koenig fut guéri , puifqu ’il continua

de gouverner l ’Ordre ; car M . Pauli nous

apprend qu ’ il exifte encore une chartre de

ce Grand - Maître , datée de Marienbourg ,

l ’an 1345 . Ainfi la foiblefte de fa fanté ,

qui pouvoit être fort altérée par une fi

violente fecoufte , peut bien avoir occa -
*s° . fionné fa retraite . Léon rapporte , que

Ludolph Koenig abdiqua dans un grand

chapitre le jour de Ste . Lucie 13 de dé¬

cembre de l ’an 1343 , qu ’il aflifta à l ’ é -

leéîion de fon fuccefteur qui fe fit le même

Tom
Va E •
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jour , & qu ’il fe retira à Engelsbourg , où x 1
il mourut . Cette mort doit être arrivée LuD01 . ru

en 1348 , fuivant Gafpar Stein , qui dit Koenig .

Dans le courant de l ’ an 1345 , Frere

Henri Dufener fit une expédition en Sa -

mogitie , où il défit les ennemis & rom¬

pit les fers de beaucoup de prifonniers ,

fi on s ’en rapporte au témoignage de Waif - Ap . D 'uell .

fel . Kojalowicz prétend , au contraire , Hiji . LMu ,

que Dufener tira peu de fruits de cette v a S ' s *®*

expédition , parce que le tems fut extrê >

mement fâcheux , &£ que les Samogites

prévenus , fe fauverent dans les forêts »

D ’après ce que nous avons dit plus haut ,

il paroît que Dufener étoit à la tête de

cette armée en qualité de Maréchal , ou

de Commandeur , fk non comme Lieute¬

nant du Magiftere , puifque le Grand -

Maître étoit en état de gouverner lui - /
même .

avoir vu fon épitaphe dans l ’églife cathé¬
drale de Marienwerder .

A3 . Bo¬
ni .[T- t . i . p .
« 4-
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HENRIDUSENER
D ’ A R F B E R G .

XIXe . Grand - Maître .

xix .
Henri

Dusener .

1343 -
Schuti . p .

t6o *
Venator »

Hetf .
Duellius .

Première
vxâoire du
Grand -Maî¬
tre fur les Li¬
thuaniens .

p .
zSo .

Dlugofs ,
$ ag > 1079 .

Raynald .
tzd û /m .
2 ^ 46 ". ?i . £3 .

ICojalow .
pap , 32 2 .

iCrflnf ^.
iVandal .

îib . 8 . cap .

L
’Eleélion du nouveau Grand - Maître

fe fit à Marienbourg le 13 du mois de

décembre de l ’an 1345 , & tous les fuf -

frages fe réunirent fur Frere HenriDusener d ’ A rfbekg , Gentil¬
homme Poméranien , déjà connu des

le & eurs par divers exploits comme Maré¬

chal de Pruffe . ( 1 )

Jufqu ’ ici la guerre de Lithuanie , quoi¬

que très - meurtriere , nous a fourni peu

d ’événemans remarquables , parce qu ’on

y employoit rarement de grandes armées ;

mais elle prit une face nouvelle fous ce

Grand - Maître qui , tranquille du côté de

la Pologne , fut en état de faire de plus

grands efforts . Il eft remarquable que le

Grand - Duc de Lithuanie & fes freres ,

qui étoient très - puiffans , tant par l ’éten¬

due de leurs domaines que par les feeours

( 1) Au lieu de Dufener , d ’autres écrivent Duicmer .,
Dufmer , Dufmar , Dufner & Defemer .
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qu us tiroient continuellement de leurs -

alliés , femblent avoir attendu également Heniu

cette époque , pour déployer toutes leurs Dusener .

forces contre l ’Ordre Teutonique . Il eft

vrai que de la maniéré dont le Grand -

Maître les attaqua , ils eurent befoin de

toutes leurs forces pour y réfifter ; car

fon premier foin , après avoir pris en

mains les rênes du gouvernement , fut

d ’affembler une armée de quarante mille

hommes , pour venger l ' Ordre des maux

que les Lithuaniens lui avoient faits pen¬

dant les dernieres années du régné de fon

prédécelfeur . Le Grand - Maître avoit mené

fon armée dans les environs de Troki ,

où elle fail ’oit le plus grand dégât que la

Lithuanie eût fouffert depuis long - tems ,

lorfqu ’il apprit qu ’Olgerde Grand - Duc de

Lithuanie , prévenu des préparatifs qu ’ on
avoit faits en Pruiïe , marchoit à lui avec

une armée prefqu ’ innombrable de Lithua¬

niens & de Ruffes de Smolensko , ôc

de Polocz . Le Grand - Maître , fans s ’ éton¬

ner des forces des ennemis bien fupérieurs

en nombre , les attendit dans la plaine
d ’ Âuken ou d ’Oukaim ; & comme ' on

étoit à la veille de la Purification , il

ordonna à toute l ’armée de jeûner au

pain & à l ’eau , pour obtenir le fecours

du Ciel . Le lendemain jour de la fête de

la Sainte Vierge , les deux armées feN 6
VJ,r.
■ù ' '
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1 mirent en bataille & fe livrèrent le com -

Henri bat le plus meurtrier qu ’on eût encore
Dusener . vu entre les deux nations . On n ’ en fait

pas de détails , mais les Lithuaniens durent

combattre avec une opiniâtreté incroya¬

ble , puifque les Teutoniques ne purent

les obliger à prendre la fuite , qu ’après

leur avoir tué vingt - deux mille hommes .

Michovias , hifiorien Polonois , n ’ efiime la

perte des ennemis qu ’ à dix - huit mille

hommes ; le feul Krantz la rabat à huit

mille , 8c ICojalowicz en avoue dix . Mais

Schutz allure que toutes les chroniques

de Prufie la portent unanimement à vingt -
deux mille . C ’ eft auffi le lentiment de

Dlugofs . Les hiftoriens , qui ne fixent pas

la perte des Teutoniques , fe font con¬

tenté de dire qu ’elle fut très - confidérable ,

ce qui eft naturel ; car une pareille bou¬

cherie fuppofe une défenfe longue 8c opi¬

niâtre qui doit avoir fait efluyer des pertes

immenfes au vainqueur .

i « Grand - Le Grand - Maître voulant profiter de

Maître don - j a CO nfl :ernation qu ’une fi grande pertene la liberté , 1 , -P - , . *
à deux mille devoit avoir répandue en Lithuanie , y

Lithuaniens £ t une f econ (}e expédition pendant l ’étcbaptucs . , , A , 1 . •

Schut ^ de la meme annee ; prit 1 importante place
ibid . de Vielon ; fit un grand ravage dans les

afr * environs , 8c revint chargé de butin ,
Hcjf . menant à fa fuite deux mille prifonniers .

Ce Prince pieux , plus jaloux de gagner
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îles âmes à Dieu que d ’opprimer fes enne¬

mis , favoit que les payens s ’ étoient fait

une étrange idée de l ’obfervation de la

religion catholique ; c ’eft pourquoi il fit
bien traiter les deux mille Lithuaniens ,

qu ’on inftruifît avec foin , & lorfqu ’ils

connurent aflèz la religion pour recevoir

la grâce du baptême , & pour pouvoir

en rendre compte à leurs compatriotes ,

il les remit en liberté , efpérant d ’ attirer

par - là les Lithuaniens à la croyance de

la vraie religion . A fon retour le Grand -
Maître fit auffi rebâtir la fortereffe de

Joannisbourg . Cette place avoit été com¬

mencée en t i6ti , mais les ennemis l ’a -
voient entièrement détruite .

La perte immenfe que les Lithuaniens

venoient d ’ effuyer , loin de les découra¬

ger , ne fit que les animer à la ven¬

geance . Le Grand - Duc , Keyftut Duc de

Samogitie , 8c le Prince Narimund leur
frere , dont l ’autorité s ’ étendoit fur un

grand canton de la Ruffie , ayant affem -

blé une puiffante armée de leurs propres

troupes , ainfi que de Ruffes 8c de payens

du voifinage , vinrent fe jetter fur la Pruffe

pendant le carnaval de l ’année fuivante s

8c firent un dégât effroyable ; la première

femaine de carême , ils prirent Raften -

bourg qu ’ ils raferent de fond en comble ,

après avoir fait paffer tous les habitans au

XIX .
HfcNRt

DySENEÏW

Les Lithua¬
niens rava¬
gent la Prui *
fe .
Schuti . p ,

z6i .
Paulù
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— -- fil de l ’épéc ; de - là ils ravagèrent toute la

Henri Barthonie , afiiégerent inutilement Ger -

Dusener . dawen , & fe vengerent fur la petite ville

de Lunebourg , qu ’ils re ' duifirent en cen¬

dres ; mais les Teutoniques défendirent fi

bien le château , qu ’ ils furent obligés de

fe retirer . L ’armée étant revenue près des

ruines de Raftenbourg , où elle ne refta

que vingt - quatre heures , fe jetta fur la

Varmie , où elle fit un femblable dé¬

gât , & prit la ville de Refiel qui fut fac -

cagée & brûlée : les ennemis chargés d ’un

butin immenfe fe replièrent fur Ragnit ,

dont ils ravagèrent les environs ( ^ . De¬
là traverfant la forêt de Grauden , ils re¬

vinrent prendre & brûler Welau , que

les habitans avoient abandonné ; & après

avoir encore ravagé les cantons de Wol -

mer & de 'Wunfdorff , le Grand - Duc fe

mit en marche pour regagner la Lithua¬

nie à petites journées .
Seconde Le Grand - Maître furpris d ’une irrup -

Teutoni -IeS Bon ^ vive ■> & n ’ayant pas allez de trou -
nues . pes fur pied pour s ’y oppofer , fe hâta
ifi ,nUtî ' V‘ d ’afîembler tout ce qu ’il avoit de foldats ,

(i ) M . Pauli , pag . 201 , dit que Ragnit fut brûle j
Schutz n ’en dit mot , Sc la chofe n ’eft pas vraifem -
blable ; car Ragnit étoit une place trop imposante
pour que les Lithuaniens aient pu s’en emparer II fa¬
cilement . De forte que il le feu confuma quelque chofe
à Ragnit , ce ne pe .ut être que les fauxbourgs , mais
non pas le château .
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tant dans la partie de la Prude qui n ’é -

toit pas attaquée , que dans la Poméranie ,

& forma en peu de tems une nombreufe Dusener .
armée , qu ’on porte à quarante mille. . 1 • r 1 • > > a . P a S - lo 8 s -
hommes ; mais quelque célérité qu on eut Léo . p . 151 .

employée , le mal étoit fait , 6 c le Grand - S ê : .

Duc iongeoit déjà a taire la retraite ,

lorfque le Grand - Maître fe vit en état de

le pourfuivre . Dufener marcha rapide¬

ment fur Infterbourg , & attendit le rap¬

port de fes efpions qui lui apprirent peu

de tems après , que le Grand - Duc , n ’ ayant

pas l ’air de fe douter de fa venue , fe
retiroit lentement avec l ’immenfe butin

qu ’il avoit enlevé en Prude , & qu ’enfin

il paroiffoit vouloir s ’arrêter fur le bord

de la riviere de Strebe , ou de Strebnitz r

au - delà de Labiaw , tant pour faire le

partage du butin , que fpour donner quel¬

que repos à fes troupes . Le Grand - Maître

réfoîu de combattre , ne crut pas pouvoir

trouver une circonftance plus favorable ,

& partit fur le champ , mais en filence ,

à travers les bois , & avec toute la cé¬

lérité poflîble . Comme il étoit important

de profiter de la faute que le Grand - Duc

avoit faite de ne pas paffer la riviere , le

Grand - Maître prit fi bien toutes fes pré¬

cautions qu ’il le furprit , & que beaucoup
d ’ ennemis furent tués avant d ’ avoir eu

le tems de monter à cheval ; cependant
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. . comme ce n ’ étoient que quelques efca -

Henri ^ rons de l ’avant - garde , qui avoient eu

Busener . cet avantage , ils ne purent pas pouffer

la fortune plus loin , ni empêcher les en¬
nemis de fe former en ordre de bataille .

Les colonnes de l ’armée Teutonique

qui fuivoient de près , fe déployèrent dès
en arrivant , & le Grand - Maître fit fon -

ner la ch rge pour ne pas donner aux
ennemis le tems de fe reconnoître . La

pofition des Lithuaniens acculés contre

la riviere étoit des plus fâcheufes , car ils

n ’avoient pas de terrein pour faire leur

évolution , & s ’ils ne battoient pas les

Teutoniques , il ne leur reftoit que le

choix de la mort ou de l ’efclavage . Les

ennemis animés par la préfence de leur

Souverain , ne parurent pas étonnés de

leur fituation , & foutinrent les différentes

attaques des Teutoniques avec tant de

courage , que chaque fois ils les rorn -

poient , &c les obügeoient de fe retirer ;

de forte que tout préfageoit une fatale

journée pour les Chevaliers : mais ces
braves étoient habitués à faire tête à l ’ o¬

rage ; 5 C comme ils avoient du terrein

pour manœuvrer , ils rallioient chaque
fois leurs efcadrons & retournoient à la

charge avec tant de courage qu ’à la fin ils

enfoncèrent les ennemis de toutes parts *

Alors ce ne fut plus qu ’une horrible boii -
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cherie ; les plus prudens des ennemis de - — ~ — *

mandèrent quartier , mais ceux qui en - Henri

treprirent de le défendre furent taillés en Dusener .

pièces , ou précipités dans la riviere , où ,

il y en eut une infinité de noyés ; Na -

rimund , que Michovias qualifie de Duc

de Smolno , où plutôt de Smolensko ,

fut du nombre de ces derniers ; ce Prince

monté fur un puiflant cheval , habitué à

paffer les plus grands fleuves à la nage ,

fe jetta dans la Strebe , mais foit que fon

cheval fut déjà fatigué du combat , ou

qu ’ il fut entraîné au fond de l ’eau par le

poid des armures , ils fe noyèrent tous

les deux . Le corps de ce Prince ayant

été retrouvé par le Commandeur de La -

biaw , il le renvoya en Lithuanie , où il Dlugofo ,

fut brûlé fuivant l ’ufage de la nation &

de fa religion . Cette viéfoire coûta cher

aux Teutoniques , car ils perdirent , de

l ’ aveu de tous les hiftoriens , cinquante

Chevaliers de l ’Ordre & quatre mille

hommes de leurs troupes ; mais la perte

des ennemis fut incomparablement plus

grande ; car le plus modéré des hiftoriens

la porte à dix mille hommes , tandis que
Michovias , Schutz & Léon la font mon¬

ter à dix - huit mille ; ce dernier prétend

même qu ’il périt encore plus de monde

au paflage de la riviere que dans la ba¬

taille même ; mais cela n ’eft guere vrai -
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femblable : & s ’il eft vrai que les enne¬
mis perdirent dix - huit mille hommes , car
les calculs des anciens font toujours fort
exagérés , il eft probable qu ’il faut com¬
prendre dans ce nombre , non - feulement
ceux qui furent tués fur le champ de ba¬
taille , mais encore ceux qui fe noyèrent
dans la riviere , & ceux qui périrent , ou
qui furent pris dans la pourfuite , & dans
les expéditions que le Grand - Maître & le
Maréchal de Prufte firent à la fuite de
cette bataille , ( i )

(i ) Le Pere Kojalowicz , voulant apparemment dif-
■fîmnler cet événement défavorable à fa nation , & re -
jecter toute la perte fur les Ruffes , rapporte différem¬
ment cette bataille . Cet écrivain qui fait mal - à -propos
commencer le régné du Grand - Maître de Kniprode ,
fucceffeur de Dufener , en 1347 » dit que l’an 1348 ,
ce Grand - Maître fut dévaluer le territoire de Paliri -
man en Lithuanie , & pénétra jufqu ' à Troki : Olgerde ,
Keyftut & Patrice fils de ce dernier , accoururènc à la
tête des Lithuaniens , lorfque les Teuconiques étoienc
retirés , mais apprenant par leurs coureurs ', que l ' ar¬
mée des chrétiens croît déjà licenciée , ils fe jeeteréne
fur la Pruffe dont ils dévaluèrent quelques cantons . Le
Grand - Duc Olgerde ayant appris fur ces entrefai¬
tes , que le Duc de Smoîensko lui ’amenoit un fecours
confidérab -e de Ruffes , lui fit dire de venir l’aider à
ravager la Pruffe . Le Duc de Smoîensko fit le dégâc
dans les environs deLabiaw , & fut attaqué par le Com¬
mandeur de cette fortereffe , qui avait fous fes ordres
un corps bien inférieur au fien , ce qui n ’empêcha pas
qu ' il ne le battit complètement . Cette journée fut très —
funefte aux Ruffes dont la plus grande partie périt , tant
dans la bataille parles armes des Teutoniques , qu ’au paf*
Page d ' une riviere , où il s’en noya un très - grand nom¬
bre , avec le Duc de Smoîensko . Quoique ce récit foie
très - different , il attelle toujours 1a vi &oue des Teu -
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Le premier fruit que le Grand -Maître tira

de cette viéloire fut de délivrer un nombre h ^ nri

infini de prifonniers Prulliens , de re - Dusener .

couvrer tout le butin que les Lithuaniens la

avoient enlevé ; enfnite voulant profiter g chut ^. p .

de tous fes avantages , il détacha le Ma - 162 .

réchal Sigefroid de Dannenfeld , avec

une partie de l ’ armée , & marcha lui -
même avec le relie fur Vielon . Pendant

que le Maréchal dévalloit les cantons de

Pervaré , de Gefow , d ’Eroglen , & de

Paftow , où il enlevoit line grande quan¬
tité d ’hommes , & du bétail de toute

efpece , le Grand - Maître relTerroit de

près la fortereffe de Vielon : cette place

contenoit quinze cens loldats , & un

grand nombre de perfonnes réfugiées des

campagnes , qui , étant intimidées par les
menaces du Grand - Maître , ne voulurent

pas courir le rifque d ’ un affaut , & fe ren¬

dirent à compolition . Vielon fut rafé , Sî

tous les prifonniers qu ’on avoit fait dans la

bataille & pendant ces dernieres expédi -

tons : mais il n ' eft pas douteux que Kojalowicz , trou¬
vant un vuide dans les annales de la Lithuanie , n ’ait tire
tout ce paflage de Dlugofs , dont nous avons démontré
vingt fois le peu d ’exadticude , même dans le récit des
faits fur lefquels il ne trompe pas de propos délibéré :
ainfî ce témoignage ne peut être mis dans la balance
avec le rapport des autres hiftoriens , qui rendent cet évé¬
nement Sc fes fuites avec -des circonftances qui ne laif -
fenc pas douter de la réalité . Kojalow . pag , 312 , &
fiq . Dlugofs , pag , i



XIX .
H En ri

D us EN ER ,

300 Histoire

fions , furent répartis en différens endroits

dans la Sambie , où l ’on eut foin de les

inftruire des principaux myfteres de la re¬

ligion , avant de leur accorder la grâce

du baptême .

Les deux victoires , remportées par le
Grand - Maître fur les Lithuaniens & leurs

alliés , font certaines par le rapport des hi <-

toriens de différentes nations , & par les

circonftances qu ’ ils nous en ont tranfmifes ;

mais il n ’eff pas aifé d ’en fixer les époques :

Schutz rapporte la première à l ’ an 134 6 ,
5 c la fécondé à l ’année fuivante . Mr . Pauli

croit trouver dans les différens voyages

que le Roi de Danemarck fit en Pruffe ,

ôt dont nous allons parler , des raifons de

reculer l ’époque de la fécondé ( la feule

dont il parle ) , ayant copié exactement

fur cet objet Léon , le plus fautif des his¬

toriens de la Pruffe . Odoric Raynaldi

marque l ’une de ces batailles l ’ an 1346 ,

ôc l ’autre l ’an 1349 . Dlugofs marque la pre¬

mière en 1346 , la fécondé en 1348 , &

il en ajoute une troifieme qu ’il place en

1349 : Bzovius parle aufti d ’une célébré

victoire remportée par les Teutoniques

fur les Lithuaniens l ’an 1351 . Comme

les circonftances de la bataille de 1349

de Dlugofs , 5 c de celle de Bzovius ,

ont beaucoup de rapport avec celles des

deux premières batailles dont nous avons
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Fait mention , il eft vraifemblable que ce

font les mêmes événemens confondus , &

déplacés par des écrivains peu inftruits ,

©u peu exaéfs .
Si les viétoires de Henri Dufener ren¬

dirent fon Magiftere mémorable , il ne

le fut pas moins par l ’acquifition qu ’ il

fit du Duché d ’Eilonie , & par la récep¬
tion du Prince Otton de Danemarck

dans l ’Ordre Teutonique . Ces deux évé¬

nemens demandent quelques détails , &

l ’on ne regardera pas comme étrangers

à cet ouvrage , ceux qui nous appren¬

dront les raifons , qui déterminèrent un

Prince né pour le trône à venir deman¬

der la croix au Grand - Maître ( 1 ) . Chrif -

tophe II Roi de Danemarck , étant mort

en 13 3 3 , après une fuite de malheurs ,

qu ’il s ’étoit attirés par fon défaut de con¬

duite ., laifla le royaume dans l ’ état le

w»i
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( 1 ) Pontanus > Meurfius , & les autre écrivains Da¬
nois , n ’ont donné que des idées confufes de ces deux:
événemens j 8c fe font trompés fur plufieurs points :
M . Gramin , auteur d ’une diflertation fur le régné de
Waldemar III , efl le premier qui les ait développés -,
félon le témoignage de M . Mallet ,- qui s’eft fervi de
ce mémoire . Mr . Heinze , qui a donné une hiftoîre
diplomatique de Waldemar III , s’eft également fervi
de la diflertation de Mr . Gramm 5 8c comme il y a
joint de nouvelles decouvertes , c’eft de lui que je
vais tirer les connoiflances relatives à mon fujec ,
L ' hiftoire diplomatique de Waldemar III Roi de Da¬
nemarck , écrite en allemand , efl imprimée à Leip¬
zig l ' an 1781 ,
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plus déplorable : les différentes provinces

envahies ou aliénées , le trouvoient en¬
tre les mains de Waldemar Duc de Schlef -

wick , de la veuve du Duc Canut Porfe ,

du Roi de Suede , de Laurent Jonafon »
& enfin de Jean & de Gérard Comtes

de Holftein ; de forte qu ’Otton & "Walde -

mar , les feuls fils que Chriftophe avoit

laiffés , fe trouvèrent réduits à quelques

domaines , qui leur reftoient dans l ’ifle

de Laland & en Eftonie , ce qui les engagea

à prendre le titre de Ducs de ces pro¬

vinces . Les plus redoutables ennemis des

enfans de Chriftophe étoient les Comtes

de Holftein , car ces Princes qui avoient

lu dépouiller le feu Roi de fon autori¬

té , & aflervir un peuple nombreux 6c

jaloux de tes droits , ne fongeoient qu ’ à
affermir cette domination fi odieufe aux

Danois .

A peine le Roi Chriftophe avoit - il

fermé les yeux , qu ’Otton , l ’aîné de fes

fils ( 1 ) , cherchant les moyens de recou¬

vrer l ’ héritage de fon pere , travailla à
mettre dans fes intérêts Louis de Ba¬

vière Margrave de Brandebourg , fon beau -

( 1 ) Piufieurs écrivains croient qu ’Otton . étoit le
cadet 3 mais M . Heinze démontre de la maniéré la
plus latisfaifante qu ’il étoit aîné de Waldemar , qui »
félon toute apparence , étoiç encore mineur i cette
époque .
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frere : à cet effet il fit avec le Margrave

un arrangement pour la dot de fa foeur , Henri

dont nous parlerons ailleurs , 8c peu de Dusenek .

tems après Otton eut une entrevue à

Prentzlau avec fon beau - frere , où ils

firent divers traités , par lefquels le Mar¬

grave s ’engageoit d ’affifler Otton particu¬
liérement contre les Comtes de Holflein .

Après l ’affemblée de Prentzlau , Otton

perfuadé qu ’il lui feroit aifé de monter

fur le trône de fes peres , s ’il pouvoit

abattre Gérard Comte de Holflein , le

plus dangereux de fes ennemis , fe hâta

de retourner dans l ’ifle de Laland , où il

fit venir quelques troupes des provinces

voifines , & paffa à la tête de fa petite
armée dans le Nord - Jutland ; mais le
Comte de Holflein vint à fa rencontre à

Tappehaede près de Vibourg , le battit ,

le fit prifonnier , 8c l ’ enferma dans le * 334 ?

château de Segeberg .

Les follicitations de l ’Empereur Louis

de Bavière , qui employa l ’année fuivante ,

fon fils le Margrave de Brandebourg 8c

la ville de Lubeck , pour obtenir la dé¬

livrance du malheureux Otton , furent bien

éloignées de toucher le Comte de Holf -

tein , qui promit à Waldemar Duc de

SchlefVick de ne pas rendre la liberté à

leur ennemi commun , fans fon agrément .
Le Roi de Suede fit alors des démarches
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auprès du Pape , afin de pouvoir s ’ autori -

fer de fon confentement .pour envahir le

Danemarck ; & le Comte de Holftein qui

ne voyoit pas jour à s ’emparer de cette

couronne , projetta de la faire mettre fur

la tête du Duc de Schlefwick fon neveu ,

mais à des conditions qui dévoient lui
être très - favorables . Le Comte feroit vrai -

femblablement venu à bout de fes pro¬

jets , s ’il 11’eût été tué l ’an 1340 , par un
Gentilhomme Danois .

Cependant le jeune Valdemar , qui

avoit été élevé à la cour de l ’ Empereur ,

ne voulant pas négliger les droits de fa

maifon , avoit pris le titre de Roi , en ap¬

prenant la captivité de fon frere , & n ’at -

tendoit qu ’ une occafion favorable pour

tâcher de le réalifer : elle fe prélenta bien¬

tôt ; car les Danois impatiens de fe réunir

fous un chef légitime , appellerait Wal¬

demar , après la mort du Comte de Holf¬

tein . Dans une conférence tenue à Span -

dau l ’ an 1340 , le Margrave de Brande¬

bourg ménagea un accord entre le nou¬
veau Roi , le Duc de SchlelVick , & les

fils du Comte de Holftein , dont le pre¬

mier point fut la délivrance d ’Otton , que
les Comtes de Holftein dévoient remettre

entre les mains du Margrave de Brande¬

bourg , ou du Roi fon fi ere ; mais à con¬

dition qu ’avant de fortir de fa captivité ,
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il renonceroit à toute prétention fur la — —

couronne de Danemarck . Henri

Quelques femaines après le Margrave Dusener .

de Brandebourg ménagea une autre con¬

férence à Lubeck , où l ’on confirma ce

qui avoit été fait dans la première , & où

l ’on acheva d ’applanir quelques autres dif¬

ficultés , de forte que 'Valdemar prit la

même année polïèffion de la couronne de

Danemarck , qui auroit dû appartenir à
Otton : mais la fituation des Danois de -

mandoit un Prince en état d ’agir , & Otton

étoit encore dans les fers lorfqu ’ils ap -

pellerent W aldemar , qui protégé de l ’ Em¬

pereur , & aimé des Princes d ’Allemagne ,

étoit d ’ailleurs plus en état de procurer
au Danemarck les fecours dont il avoit

lin fi grand befoin : il eft vraifemblable

qu ’ Otton lentit la néceflité où l ’on avoit

été de donner la préférence à fon cadet ,

& même qu ’il l ’approuva , puifqu ’ il ne

fit aucune réclamation après qu ’il eut re¬

couvré fa liberté , ce qui n ’eut lieu qu ’en

1341 .

Le premier foin de "Waldemar fut de

travailler à la réunion des provinces qui

étoient engagées , ou qui étoient même

retenues injuftement par des mains étran¬

gères . Après avoir fait différens arran -

gemens en Danemarck , le Roi partit

l ’an 1345 pour l ’Eftonie , Ayant traverfé
Tome JII . O

I

VI

*

/
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' ~~ ^ ~= Z Jutland & le Holftein , il vint à Lu -

Henri beck , & prenant avec lui Eric le jeune

Dusener . j jii C d e Saxe , il pafta par la Prulïe , qu ’il

traverfa pour fe rendre à Revel . La célé¬

rité avec laquelle il fit ce voyage par terre ,

fieroit incroyable , fi elle n ’étoit atteftée

par des monumens authentiques ; car il

n ’y employa que trois femaines : cela

prouve qu ’il avoit peu de monde avec

lui , que par confisquent il n ’avoit pas

deflTein de combattre les Lithuaniens ,

comme quelques écrivains l ’on avancé ,

& que la luppofition d ’ une treve qui l ' em¬

pêcha d ’accomplir ce projet , eft tout - à -

fait gratuite . Il eft allez vraifemblable que

le Roi étant arrivé en Pruïïe s ’embarqua

pour l ’ Eftonie , fans quoi il eût dû traver -

fer la Samogitie ; ce qu ’il n ’ eût pu faire

avec fûreté , fi les Teutoniques ne lui

•«voient donné une grofle efcorte , qui

eût ralenti la rapidité de fa courfe . Ce

qu ’ il y a d ’ étonnant , c ’ eft que le Roi ,

après avoir féjourné une couple de moisà Revel , oublia le befioin que fes états
avoient de fa préfence , & s ’ embarqua

avec le Duc de Saxe , pour aller vifiter

le Saint Sépulchre à Jerufalem , & revint
à Revel fans avoir employé plus de qua¬
tre mois & demi & quelques jours à ce

voyage ; ce qui eft démontré par deux

Chartres que ce Prince fcella dans cette
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derniere ville , l ’une à la Saint - Jean , & —

l ’autre le lendemain de la Saint - Martin ; H

Cependant ce voyage de la Paleftine n ’eft Dus

pas fuppofé , puifque le Pape excommu¬

nia Waldemar pour l ’avoir fait fans fa

permiffion .
A fon retour en Danemarck , Walde¬

mar retira Pille de Laland , moitié de gré ,

moitié de force , & s ’embarqua à la fin

d ’avril de l ’an 1346 à Copenhague , d ’où

il fe rendit encore à Revel ; mais il ne

relia que quatorze jours en Ellonie &
retourna en Danemarck . Nous avons vu

que pendant la révolte des payfans , les

Danois de l ’ Eftonie avoient confié la garde

& la défenfe de Revel & deWefemberg
au Maître Provincial de Livonie , en lli -

pulant qu ’il rendroit ces deux places ,

quand on lui auroit rembourfé les frais

qu ’il auroit faits pour la détenfe du pays :

cet objet pouvoit bien entrer pour quel¬

que chofe dans les voyages du Roi , d ’au¬

tant que M . Heinze nous apprend que

pendant l ’un de ces voyages , ce Prince

retira Narva que les Danois avoient été

obligés d ’engager à l ’Ordre Teutonique ,

pour avoir de l ’argent ; mais le preffant

befoin que le Roi en avoit lui - même ,

pour des objets plus importons , fait dou¬

ter de la réalité de ce rembourfement ;
la fuite de l ’hilloire femble montrer

O 2.
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que le Roi n ’ acquitta les dettes envers

l ’Ordre Teutonique , qu ’en lui cédant l ’Es¬
tonie entière .

Otton Duc de Laland & d ’Efionie ,

qu ’une longue captivité avoit éloigné du

trône qui devoit lui appartenir , partageoit

les travaux de Waldemar , & voyoit fes

fuccès fans jaloufie ; il femble même que

le defir de procurer l ’avantage de fon frere

contribua au parti qu ’il prit de le vouer
à Dieu dans l ’Ordre des Chevaliers Teu -

toniques ; car il renonçoit par - là à la pro¬

priété de l 'on apanage , qu ’il eût tranfmis

à les enfans , s ’ il le fût marié . Quoi qu ’il

en foit , Otton né pour donner des loix ,

fe fournit à la difcipline religieufe de l ’Or¬

dre , & palïa le relie de fa vie à combat¬

tre les ennemis de la religion . On dit

que ce Prince habita preique toujours

l ’ Eftonie ; mais on ne voit pas qu ’il ait

eu aucun emploi dans l ’Ordre , & les

hiftoriens ne nous ont pas tranfmis d ’au¬

tres détails d ’un événement fi remarqua¬

ble . Ils ne font pas même d ’accord fur

l ’époque de l ’entrée d ’Otton dans l ’Ordre

Teutonique . Albert Krantz femble indi¬

quer que ce fut en fortant de prifon :

Pontanus marque l ’an 1346 : Meurfius de¬

vance cette époque fans la fixer : Schutz

la met en 1347 : M . Mallet rapporte que

ce fut pendant un des deux voyages du
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Roi en Ellonie : mais M . Heinze décide

la cjueftion fur un paflage de Hamsfort ,

& prétend que ce fut pendant le premier

voyage de Waldemar , c ’ell - à - dire , au

printems de l ’an 1345 . Ce même Hamf -

fort rapporte que le Prince Otton pro¬

nonça fes vœux entre les mains d ’un cer¬

tain Tufemir : In verba . Tuftmiri jurât .
On reconnoît ici le notn du Grand - Maî¬

tre , quoique défiguré ; car nous avons

déjà obfèrvé que les Allemands confon -

doient fouvent le D avec le T , & que
plufieurs ont écrit Dufemer au lieu de

Du fener ; ainfi l ’on ne peut guere douter

qu ’ Oiton fut fait Chevalier par le Grand -

Maître lorfque le Roi paffa en Prulfe l ’an

1345 , pour aller en Eftonie ; & que cette

raifon n ’ait déterminé Waldemar à prendre

cette route plutôt que de s ’embarquer pour

Revel ( 1 ) .

( I ) Dans l ' exemplaire de l' hiftoire diplomatique
de 'Waldemar , que j’ai fous les yeux , on ne fais
s' il faut lire Tulemiri ou 'Tufemiri , parce que la
troilieme lettre eft mal imprimée . Quand l ' auteur au -
roit eu Pintemion d ' écrire Tulemiri , on y reconnoî -
trotc toujours le nom du Grand - Maître , parce que
ia lettre S pouvoir être changée en L par une faute
de copilîe . XI étoic d ' ufage de ne recevoir que des
Allemands dans l ' Ordre Teutoniquc , mais la gran¬
deur de la naiffance du Prince de Danemarck étoic
bien propre à faire une exception . Saénon I , furnommé
Tyiveskeg j Roi de Danemarck en 9 %s , avoir laifTc deux
fils , Harald , &: Canut , & une fille nommée Ellrice
ou Aftride , mariée en premières noces à Richard

0 3
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L ’ an 1347 , 1e Roi de Danemarck fit

encore un voyage en Pruffe , & vendit
enfin le duché d ’ Eflonie au Grand - Maî¬

tre . Ce point demandant quelque expli¬

cation , nous allons reprendre la chofe

de plus haut . Lorfque Chriftophe II Roi
de Danemarck avoir marié fa fille Mar¬

guerite à Louis de Bavière Margrave de

Brandebourg , il lui avoit promis une dot

de douze mille marcs d ’argent ; mais étant

hors d ’état d ’y fatisfaire , il avoit engagé

la meilleure partie de l Eftonie à fon gen¬

dre pour fûreté de cette fomme : & com¬

me les affaires de Chriftophe étoient fort

dérangées , il avoit engagé prefque tout

le refte de ce duché au Duc Canut Porfe ,

pour avoir une fomme dont il avoit be -

foin . A la mort du Roi Chriftophe , Otton

qui joignoit au titre modefte de Damoi -

Duc de Normandie , & en fécondés noces à un Comte
Anglois nommé Ulph ou Ulfon . Après la mort de
Suénon I , Canut II , Canut III , & Magnus dit . le
Bon , furent allis fur le trône de Danemarck , & Sué¬
non II t fils du Comte Ulfon 8c d ’Ellrite ., leur fuc -
céda en 1047 . C ' eft de lui que defcendoit la race des
Rois de Danemarck dont étoit Octon , & qui finie
dans ! a perfonne de fa niece Marguerite , nommée la
Sémiramif du Nord , qui réunit les trois couronnes
de Danemat 'f.k , de Suede 8c de Norwege . Ainfi l ’en¬
trée d ’Otton dans l ’Ordre Teutonique peut être re¬
gardée comme un ’ des caufes de la fin de cette dy -
nallie , puifque WaluS mJt fort frere n ’ayant pas laiilé
d ’enfans mâles , il ne rel ?.s plus de relTource pour con¬
tinuer cette niaifon .
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feau de Danemarck , celui de Duc de

Laland & d ’Eftonie , ayant befoin du fe -
cours de Ton beau - frété , Te hâta , non -

feulement de confirmer l ’engagement de

l ’Eftonie , tant en fon nom qu ’ en celui
de fon frere encore mineur ; mais il fit

plus , car il l ’ abandonna entièrement &

fans retour au Margrave de Brandebourg ,

avec pouvoir de la vendre , de l ’échan¬

ger , ou de la donner comme il jugerait

à propos , fans faire la moindre mention

de l ’ hypotheque que le Duc Canut Porfe

avoit fur une partie de ce duché . Quel¬

que abfolus que foient les termes de cette

ceflion , on ne peut cependant la regar¬

der que comme un engagement , ou plu¬

tôt comme une défignation d ’hypotheque ,

puifcjue l ’hiftoire & les Chartres prouvent

que l ’Eftonie ne ceflfa pas d ’obéir aux

Danois ; à moins qu ’on ne veuille dire

que le Margrave ne fe fondant pas de

pofleder une province fi éloignée , dont

la confervation eût été auffi difpendieufe

que difficile , aima mieux ne pas jouir de

fes droits , pour pouvoir revendiquer la

dot de fa femme , qui lui eût été plus utile .

Lorfque Waldemar fut appellé au trône
de Danemarck , il confirma encore au

Margrave la ceflion de l ’Eftonie , qui ce¬

pendant demeura toujours aux Danois ,

puifque nous avons vu que , pendant laO 4
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~ ~ ~ — révolte des payfans , ils avoient confié la

Henri garde & la défenfe de Revel & de We >

Dvs£k£r . femberg aux Chevaliers Teutoniques , &

qu ’ils leur avoient engagé Narva pour une
fournie dont ils avoient befoin .

Le Margrave de Brandebourg étant

auffi preffé d ’argent , & voyant bien qu ’il

étoit impoflible d ’en obtenir du nouveau

Roi de Danemarck , chercha à tirer parti

de l ’Eftonie , & entra dès - lors , en négo¬
ciation avec le Grand - Maître de l ’Ordre

Teutonicjue , comme on le voit par un

diplôme de l ’Empereur Louis de Bavière ,

Ibid , tom , donné à la mi - carême de l ’an 1340 , par

* l ’fig - SS3 - lequel il confentoit que le Margrave de

Brandebourg , fon fils , entrât en marché

avec l ’Ordre Teutonique pour l ’Eftonie ,

promettant de confirmer , en fa qualité

d ’Empereur , tout ce qu ’il feroit à ce

fujet . Cette négociation traîna en lon¬

gueur , parce que le Grand - Maître , feul

acheteur qui fe préfentât , refufoit d ’ac¬

quérir les droits du Margrave fur l ’Eftonie ,
fi on ne la lui vendoit toute entière . Il

avoit raifon ; ces droits n ’ étoient pas aftez

déterminés pour les acheter avec fureté ,

puifqu ’ on avoit donné au Margrave l ’Ef¬

tonie entière , tandis qu ’une partie en étoit

engagée au Duc Porfe , & que le Roi

continuoit d ’y exercer fon autorité ; ce

qui eût été une fource inépuifable de
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difficultés qu ’il étoit prudent de prévenir . — -

Le Margrave de Brandebourg , voyant h

qu ’ il feroit itnpoffible de tirer parti de Dus

fes prétentions fur l ’ Eftonie , fi le Roi
de Danemarck ne confentoit à la ven¬

dre en entier , l ’engagea à fe porter à

cet arrangement . La chofe n ’étoit pas fans

difficulté , à caufe des hypotheques que
les fils de Canut Porfe avoient fur une

partie de ce duché ; mais le Roi leva cet

obftacle , en dégageant ces domaines , Sc

en fe faifant donner une quittance par les

enfans du Duc Porfe , dans laquelle ils

s ’obligeoient , tant pour eux que pour

Magnus Roi de Suede , leur demi - frere ,
de laifter fuivre fans difficulté l ’Eftonie

entière aux Chevaliers Teutoniques . Le

Roi de Danemarck ayant donné avis

de cet arrangement au Grand - Maître par

une lettre du 15 août de l’an 1346 ,

celui - ci fe rendit aux vœux du Margrave

de Brandebourg , à qui il compta le n

feptembre de la même année les douze

mille marcs qui conftituoient la dot de

fa femme . Le Grand - Maître , qui acqué -

roit par - là les droits du Margrave fur

l ’Eftonie , eut foin de fe faire donner

une quittance en réglé , & de faire con¬

firmer cet arrangement préliminaire par

l ’Empereur .
Le Roi de Danemarck voulant mettre

O 5
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•' . ■ la dernière main à cette affaire , vint en

Henri Prufle , avec le Margrave de Brandebourg ,

Dusener . l ’an 1347 , comme nous l ’avons dit ail¬

leurs ; le Grand - Maître eut l ’ honneur de

recevoir ce Monarque dans fa réfidence

de Marienbourg , & ce fut - là que Wal -

demar vendit , tant en fon nom , qu ’en

celui de fon frere Otton , le duché d ’E£

tonie en entier , au Grand - Maître & à

fon Ordre , pour la fournie de dix - neuf

mille marcs d ’argent , poids de Cologne ,

dont le Grand - Maître ne compta que

fept mille au Roi , parce qu ’ il en avoir

déjà payé douze mille au Margrave de

Brandebourg à fa décharge . Ce contrat

fut fcellé le 14 de juin de l ’an 1347 , Si

l ’ Ordre fut mis en poffeffion le 2 de no¬

vembre de la même année , ( fuivant Duel -

lius . ) Ce traité n ’eft connu que par Huit -

feld , qui en rapporte la traduéîion en lan¬

gue Danoife . On peut feulement remar¬

quer que le Souverain de l ’Eftonie avoit

le droit de préfenter l ’Evêque de Revel ,

lorfque le fiege étoit vacant , comme on
Ibid . tom . le voit par la cefîîon de PEftonie qu ’Otton

1 , P a s - 1S3 ’ avoit faite à fon beau - frere l ’an 1333 .

Cette magnifique acquifition , faite à fi

bon marché , augmenta beaucoup la puif -

fance de l ’Ordre . Le duché d ’Eflonie , pris

dans fon fens général , occupait toute la

partie feptentrionale de la Livçnie ; mais
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le Danemarck étoit bien éloigné de l ’a - — — —

voir en entier lorfqu ’il le vendit à l ’Or - Henri

dre ; puifcjue les Chevaliers en pofledoient Evsener .

déjà le diftrift de Jervie en entier , un

canton du diltriél : de Harrie , &c l ’Ef -

tonie propre , linon en entier , au moins

en grande partie : d ’ailleurs le diftriâ : Barre . hlji .

de Wilde & Pille d ’Oefel étoient atta - dAl J ‘ t0 ^

chés à l ’Evêché d ’Oefel ; de forte que F S 4 9
AValdemar ne vendit à l ’ Ordre Teutoni¬

que , que l ’ Allentakie avec la ville de

Narva , célébré par fa force & fon com¬

merce ; la "Wirie qui contenoit les villes

de Velemberg & de Tolsbourg , ainli

que les châteaux de Kyda , de Kolka ,

de Talkoven ; la plus grande partie de

la province de Harrie , où étoit Revel ,

capitale de tout le pays , & la forterefle

de Padis ; l ’ ifle de Dagho qui eft au nord

d ’Oefel , ainli que les petites illes le long

de la côte , telles que Odensholm , Ro -

gho , Nargon , Ulfon , V rangho , Ekholm ,

& quelques autres de peu d ’importance .

L ’ EAonie étoit un pays d ’états , où les Bank . ap ~
Gentilshomines iouifloient d ’une grande F e'ld - a <id ‘f ~

, • , / ' ■ p / , • Jert - r - 4i -b
liberté , qui s etoit accrue par l eloigne -

ment des Souverains , qui leur avoient

prodigué les privilèges pour les tenir fous

un joug , qn ’il n ’eût pas été aifé de leur

faire reprendre , s ’ils enflent entrepris de

le fecouer ; cette liberté s ’ étoit encoreO 6
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“ — ' augmentée fous le foible Chriftophe , dont

Henri le régné ne fut qu ’ un enchaînement de
Dusener . malheurs ; auffi les Eftoniens en avoient -

ils obtenu une promefife de ne jamais les

faire palier fous une autre domination . '

Dans cette fituation , la vente de l ’ Efto -

nie à l 'Ordre Teutonique , ne pouvoit

manquer de déplaire à la nobleffe , qui

fit une députation au Roi de Danemarck
Hcin \ e, p . l ’annnée fuivante , pour fe plaindre de ce

lS ' qu ’il violoit les engagemens que fon pere
avoit contraéfés folemnellement avec eux .

On ignore la réponfe de "Waldemar ; mais

il paroît que le Roi ne pouvoit être tenu

de remplir cette promeffe , fi elle étoit

contraire au bien général de fon royau¬

me , d ’autant plus que Chriftophe l ’avoit

enfreinte lui - même aufli - tôt qu ’il l ’avoit

faite ; puifqu ’il avoit engagé l ’ Eftonie ,

partie au Margrave de Brandebourg , &

partie au Duc Canut Porfs : auffi la dé¬

putation des Eftoniens demeura fans ef¬

fet . M . Heinze croit que le Roi n ’eût pas

été fâché qu ’on lui fournît le moyen de

rompre ce marché ; mais la chofe étoit

difficile ; il eût fallut rendre les dix - neuf

mille marcs au Grand - Maître , tandis que

le Roi étoit éloigné d ’ avoir le moyen de

dégager les principales parties du Dane¬

marck , qui étoient encore dans des mains

étrangères . Les écrivains Danois blâment
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Waldemar d ’ avoir fait cette aliénation ;

mais M . Heinze le juftifie pleinement , ôc

prouve qu ’il ne pouvoit rien faire de

mieux dans cette fituation ; d ’autant qu ’il

employa le prix de cette province éloi¬

gnée , & dont il ne tiroit prefque rien ,

à payer le « dettes de l ’état , non à faire

fon voyage en Paleftine , comme ces mê¬

mes écrivains le difent mal - à - propos .

L ’Ordre Teutonique traita fort bien
les Eftoniens : le Grand - Maître confirma

tous leurs privilèges , 5 r ils en obtinrent

à la fuite de nouveaux . Celui qui dut les

intérefler le plus , leur fut donné par le

Grand - Maitre Conrard de Jungingen en

1397 , car il accorda aux filles le droit

de fuccéder dans les fiefs , ainfi que les
mâles ; & au défaut d ’enfans , la fuccef -
fion des mêmes fiefs fut dévolue aux

coufins jufqu ’au cinquième degré ; c ’ étoit

réduire à bien peu de chofe le droit du

Seigneur dominant . Une autre grâce que

l ’Ordre accorda aux Efioniens , fut l ’ éta -

bliffement d ’ un confeil fuprême pour ju¬

ger en dernier refiort toutes les affaires de

la province ; il étoit compofé du Com¬

mandeur de Revel , de l’ Avoué de We -

femberg , de fix Gentilshommes du dif -

triét de Harrie , & de fix de celui de
Wirie .

Le Grand - Maître mit l ’Eflonie fous le
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gouvernement du Maître Provincial de Li¬

vonie ; &c comme les Chevaliers de cette

province dévoient jouir du bénéfice de

cette acquifition , il leur ordonna de re¬

mettre au tréfor de l ’Ordre , le prix qu ’elle

avoit coûté . La Livonie étoit un gouver¬

nement totalement féparé d ’intérêts avec

la Pruffe ; ces deux vaftes états , obéif -

fant à un même maître , & ne compo -

fant qu ’une même fouveraineté , s ’ entr ’ai -

doient dans leurs befoins ; mais quelque¬
fois la différence de leurs intérêts ne le

permettoient pas , les Chevaliers de Prufife

faifant fouvent la guerre avec les Polo -

nois , tandis que ceux de Livonie étoient

occupés à faire tête aux Ruffes ; de forte

que chaque état avoit befoin de les re¬

venus pour fa défenfe . Les Grand - Maîtres

avoient cependant réglé , que tous les

ans , les Maîtres Provinciaux de Livonie
verferoient une certaine fomme dans leur

tréfor , pour fubvenir aux néceffités gé¬

nérales : cette redevance , qui devoit être

confidérable , dut encore être augmentée ,

lorfqu ’on leur attribua la partie de l ’ Ef -

tonie qu ’ on venoit d ’ acheter .

Burchard de Dreileve , qui avoit fi for¬
tement combattu les Rufl 'es & les rebelles

de l ’Eftonie , fut remplacé dans la dignité

de Maître Provincial , par Frere Gofxvin

d ’Ercke , la même année que l ’Ordre fit
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cette acquifition ; il fembloit depuis quel¬

que teins , que les grands hommes fe mul -

tipliaffent , lorfque les Grands - Maîtres

avoient à nommer à cet emploi . Ercke

étoit un homme prudent & ferme , oc¬

cupé du bonheur de fes peuples , & ja¬

loux en même tems de faire refpefter ion

autorité il joignoit à cela des qualités

guerrières qui le firent redouter de fes

ennemis . Depuis la priiè de Riga par Eber -

hard de Monheim , les Archevêques n ’a -

voient pas perdu de vue le projet de

rentrer en poffeffion de cette ville . En -

gelbert qui étoit alors fur ce fiege , folli -
cita vivement le Maître Provincial à ce

fujet ; mais celui - ci s ’appuyant fur les con¬

quêtes de fes prédéceffeurs , tint ferme

& ne voulut rien relâcher ; l ’Archevêque
tenta une autre voie ; il fe rendit à Avi¬

gnon à la cour de Clément VI , où fans

avoir mieux réuffi , il contra & a une ma¬
ladie dont il mourut . Le Maître Provin¬

cial eut bientôt des affaires plus férieufes

fur les bras , car la guerre s ’alluma en

1348 , entre l ’ Ordre & les Rufîiens de

Witepsk , de Smoîensko , & de Pleskow ;

maisGofwin d ’Ercke la termina en 1350 ,

par une bataille , où il défit les ennemis ,

qui laifferent dix mille hommes fur la pla - ,

ce ; ce qui leur ôta l ’ envie d ’inquiéter

davantage la Livonie , pendant fon gou -
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vernement . Le Maître Provincial porta

enfuite Tes armes dans la Sainogitie avec

un égal fuccès , St y détruifit plufieurs

fortereffes des ennemis ; Ercke s ’ étant fait

une grande réputation par fa fagefife St

fes aftions , abdiqua fa dignité vers l ’an

1360 .

Le Grand - Maître tranquille du côté des

Lithuaniens , qu ’il avoit atterrés par fes

victoires , St fidele à entretenir la paix

avec la Pologne , chercha à prévenir tout

ce qui pourrait être dans la fuite une occa -

(ion de la rompre : ce qu ’il exécuta , en

faifant un accord avec le Roi Cafimir ,

pour régler les limites entre la Pologne ,

le pays de Cuhn St le duché de Pomé¬
ranie . La déclaration du Grand - Maître

qui contient cet accord , eft datée de fa

réfidence de Marienbourg le 23 de l ’an

l349 . L ’aéle fut fcellé parle Grand Maî¬

tre , par Wmrich de Kniprode Grand -

Coinmandeur , St par Herman de Kuder -

fer Grand - Hofpitalier : Louis de Wolkin -

bourg Grand - Trapier de l ’Ordre , St plu¬

fieurs Commandeurs , n ’ y figurent que
comme témoins . Outre Jean de Bolen -

thin St Eberbard de Buchain compagnons

du Grand - Maître , on y remarque encore

deux autres perfonnages , que le Grand -

Maître nomme fes Chevaliers no ( lri Mi¬

lites . Je ne me rappelle pas d ’avoir rien
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vu de femblable auparavant : il efl : à croire

que c ’étoient deux Chevaliers qui coin -

mandoient la garde deftinée à veiller à
fa fureté .

Le Grand - Maître profitant de la tran¬

quillité où fe trouvo ' it la PrufTe , fit conf -

truire la petite ville de Soldau auprès du
château du même nom ; bâtir les forte -

rertes de Laptau en Sambie , de Séenften

& de Sensbourg en Sudavie , & fortifier

le château de Lotzen dans la même pro¬

vince . L ’an 1350 on acheva le fo (Té de

la ville de Thorn , qui s ’ étendoit depuis

la porte de Culm jufqu ’à celle de l ’an¬

cienne Thorn : il falloir que ce folTé fût

très - profond , d ’une grande largeur , & en¬

tièrement revêtu de pierres de taille ; car

Hartknoch rapporte qu ’il coûta 2275

marcs , fomme prodigieufe pour ce tems -
là . Le Grand - Maître donna aurtî divers

privilèges à la ville de Soldau , à la Ville -

Neuve d ’Elbing , de même qu ’à celle de
Thorn .

L ’ouvrage de ce Prince , le plus re¬

marquable par le motif qui le lui fit en¬

treprendre , fut la fondation d ’un couvent

de religieufes à Konigsberg : quelques au¬

teurs prétendent qu ’il s ’y étoit obligé par

vœu avant la première bataille qu ’il donna

aux Lithuaniens ; d ’autres croient que ce

fut pendant la fécondé , lorfqu ’ il vit que
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— — — la fortune feinbloit pencher du côté des

Henri ennemis ; & d ’autres font perfuadés qu ’il

Dusener . ne conçut ce projet que par un motif de

jeconnoiflTance pour les fuccès que le ciel
avoit accordé à fes armes . Ce couvent

fut bâti en l ’honneur de la Ste . Vierge

& de St . Bénoit , fuivantLéon ; mais je cloute

fi cet écrivain ne s ’eft pas trompé ; il eft

plus vraisemblable que ce couvent étant

fondé par l ’ Ordre , le fut pour des Re -

ligieufes Teutoniques , dont il a exifté plu -

fieurs maifons , comme nous le démon¬
trerons en fon lieu . Cet établiffement ne

fut que commencé par Henri Dufener ;

mais il fut achevé par fes fucceffeurs . Les
Grands - Maîtres Henri de Plauen , Paul c!e

Rufdorf &c Louis d ’ Erlichshaufen , ajou¬

tèrent dans la fuite leurs propres bien¬

faits à cette première fondation . Henri
Dufener contribua auffi au rétabliflement

delà célébré abbaye d ’Oli va près de Dant¬

zig , qui avoit été réduite en cendres ,

par un accident , l ’ an 1348 . Les Secours

d ’argent que ce Prince , le Grand - Com¬

mandeur Winrich de Kniprode , l ’Abbé

de Polpelin , l ’Evêque de Cujavie , &

ceux de la Pruffe , donnèrent à ces Re¬

ligieux , les mirent en état de bâtir en

peu de teins une maifon plus commode

St bien plus magnifique que la première .

Le Grand - Le Grand - Maître fatigué des foins d ’ une
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adminiftration dont il s ’acquittoit fi bien , — —

convoqua un chapitre général en 13 ^ 2 , hekri

où il abdiqua fa dignité , voulant paffer Dusener .

le refie de fes jours dans la retraite , uni - ab *

quement appliqué à la pratique des de - s chut p .

voirs de la religion , & de fon état : il l6 -̂ enat0
.demanda la petite ville de Bretchem , fur Dueihus .

la Dribentz , pour y faire fon féjour , ce Vauh . .

qui lui fut accordé . L ’opinion commune I 3 'i I "

eft qu ’il y mourut l ’année même de fon

abdication , ce qui fait croire que la foi -

blefie de fa fanté pouvoit avoir contri¬

bué à lui faire prendre ce parti . Son corps

fut tranlporté à Marienbourg , & inhumé

dans le tombeau de fes prédécefleurs . Il y

eut peu de Grands - Maîtres dont nous

ayons moins befoin de faire l ’éloge que

de celui - ci , car tous les événemens dé -

pofent pour lui : les viétoires qu ’il rem¬

porta comme Maréchal de l ’Ordre , &

comme Grand - Maître , atteftent fa valeur

& fes talens ; l ’acquifition cle l ’Eftonie

qu ’ il ne voulut acheter cju ’en entier ,

pour éloigner toute domination étrangère
du continent de la Livonie , & la ma¬

niéré dont il traita les Eftoniens pour les

attacher à l ’ Ordre , font l ’éloge de fa po¬

litique ; les deux mille prifonniers baptifés

qu ’il renvoya en Lithuanie , fon recours

à Dieu avant que de combattre , & après

la viéloire fa reconnoiflance fignalée par
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la fondation cl ’ un célébré monaftere ; enfin

tout , jufqu ’au motif de fon abdication ,

attefte fa religion , fa piété , & fa vertu .

D ’ après ce tableau , il feroit difficile de

ne pas accorder une place à Dufener

dans la Me des grands hommes .

Ce Prince pendant fon régné fit frap¬

per une nouvelle efpece de monnoie d ’ar¬

gent en Prufle , qui étoit équivalente en

poids 5c en valeur au gros de Bohême :
d ’un côté étoient les armes de l ’Ordre

avec cette légende : Henricus III . Mag .

General . Dom . Theotonic . L ’infcription du

revers , portoit : Honor Magljlri jufiitiam

diligit , fk entouroit les armes du Grand -

Maître . La première infeription prouve

évidemment , comme nous l ’avons déjà

obfervé ailleurs , que Henri de Hohen -

lohe doit être compté au nombre des

Grands - Maîtres , fans quoi Dufener n ’eût

été que Henri II ; le feul "Walpot , premier

Maître de l ’OrdreTeutonique , ayant porté
le nom de Henri avant lui .

Pendant le Magiftere de Henri Dufe¬

ner , l ’Ordre Teutonique perdit un zélé

prote & eur & un fidele allié , dans la per -

fonne de Jean de Luxembourg Roi de

Bohême . Ce Prince , quoiqu ’âgé & aveu¬

gle , vola avec fon fils au fecours de Phi¬

lippe de Valois Roi de France , & fe

trouva à la funefte journée de Creci le z 6
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août de l ’an 1346 . Jean apprenant que

la bataille alloit être perdue pour les

François , voulut encourager les liens à

faire un dernier effort , & ordonna qu ’ on

le menât au milieu de la mêlée ; deux

Chevaliers réfolus de fe facrifier avec lui ,

le mirent entre eux , & pour ne point en

être feparés , ils accolèrent leurs chevaux

au lien , de maniéré que celui du Roi de -

vançoit un peu les deux autres : on le

mena ainfi au fort de la mêlée , ou plu¬

tôt à la boucherie , où le Roi frappa à

tâtons , d ’eftoc & de taille , jufqu ’ à ce

que lui , les deux Chevaliers qui le con -

duifoient , fk les trois chevaux , tombè¬

rent percés des coups ; on les retrouva le

lendemain encore liés enfemble , fur le

champ de bataille . Jean avoit ce jour - là

fur fon calque trois plumes d ’ autruche

avec ces mots Allemands ich ditn , que

le Prince de Galles , à qui étoit dû l ’ hon¬

neur de cette journée , adopta ainfi que

fes fuccelfeurs , en mémoire de cette vic¬

toire . ( 1 )

( i ) Les auteurs du diftionnaire de Trévoux regar¬
dent les mots ich dien pour Allemands , comme a
fait M . Hume , & nous apprennent que les Princes
de Galles s’en fervent encoie dans leurs foufcriptions :
voie » l’article : iedie , foufcriptïon ujitéepar les Princes
de Galles . On dit en terme de diplomatique , Vicdie
de ce Prince ejl bien confervée » Les Princes de Galles
mettent ich dien , ce qui fignifie je fuis le Jeryiteur ,
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. . Pendant que le Roi de Bohême payoît

Hh ^ ri & témérité ail prix de fa vie , & que
Dusener . fon fils le Marquis de Moravie recevoit

Charles fon une bleflure à la même bataille , on pré -

Roid ^ Ro - paroit a ce dernier le chemin de la plus
mains . grande fortune . L ’ Empereur Louis de Ba¬

vière n ’ ayant pas fait fa paix avec la cour

de Rome , Clément VI , fucceffeur de Bé -

noit XII , avoit confirmé en 1343 toutes

les procédures faites , & les cenfures por¬

tées par Jean XXII contre Louis de Ba¬

vière , qui offrit par fes Ambaffadeurs de

fe foumettre à toutes les conditions que

le Pape voudroit lui împofer ; mais celles

que le Pape exigea , parurent fi dures ,

eue l ’Empereur en ayant fait paffer des

copies à tous les Princes de l ’Empire ,

elles furent unanimement rejettées par
les dietes de Francfort & de Rentz . Le

Pape ayant fulminé au mois d ’avril 1346
une nouvelle bulle d ’excommunication

M . le Marquis de Paulmi , dans fes Mélangés tires
d ’une grande bibliothèque , donne une toute autre
étymologie à ces mots . La couronne > dit -il , que le
Brince de Galles porte fur fes armes , ejl particulière ;
elle ejl ornée de plumes d 'autruche , & il porte
pour devife ces deux mots Gallois ou ancien Breton t
ich dien , cye(l ~a dire 3 le voici : ce J 'ont les mots dont
fe fervit le Roi Edouard en préfentant fon fils aux
Gallois qui lui demandaient un B rince . Le doute il
les mots ich dien font Gallois ou ancien Breton ,
prouve en faveur de M . Hume & des auteurs du
Di &ionnaire .
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I contre Louis , fes ennemis firent fi bien

qu ’ on procéda à l ’éleCtion d ’ un nouveau

Chef de l ’ Empire ; cinq Electeurs s ’ ali 'em -

blerent à Rentz ve s ' a fin de juillet , &
élurent Roi des Romains Charles de

Luxembourg , Marquis de Moravie , qu ’ils

, firent couronner à Bonn le z <j novembre
1 fuivant . Les autres Princes & états de

l ’ Empire , demeurés fideles à Louis , caf -
ferent cette éleCtion & s ’ unirent encore

plus étroitement avec ce Prince ; mais il

. ne profita guere de leur inclination , étant
1 mort d ’une chute de cheval au mois d ’oc -

| tobre de l ’année fuivante .

Après la mort de ce Prince , les E ' ec -

teurs qui n ’avoient pas approuvé l ’élec¬

tion de Charles de Luxembourg , lui op -

poferent fucceffivement quatre compéti -

* teurs ; favoir Edouart III , Roi d ’ Angle -

j terre , Frédéric Marquis de Mifnie , Gun -

ther Comte de Schwartzbourg , & Louis

1 Margrave de Brandebourg , fils du fe 1

' Empereur ; mais la fortune de Cha le ;

ayant prévalu , il fe fit facrer de nouveau ,

en 1349 à Aix - la - Chapelle , & gouverna

| long - tems l ’ Empire fous le nom de Char¬

les IV . On devoit s ’attendre que le Mar¬

quis de Moravie , qui avoit fi Couvent fe -

f couru les Chevaliers , les combleroit de

bienfaits , étant monté fur le trône des

Céfars : effectivement les collerions di -

*

XIX .
Henri

Dusener .
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—— — - plomatiques qui concernent l ’Empire &

Ke 'nri l ’Ordre Teutonique , font remplies de
Dusener . témoignages de fa bienveillance ; mais ce

Prince fut trop occupé de fes intérêts pour
fuivre une marche uniforme ; & nous lui

verrons donner des grâces à l ’ Ordre , de

la même main qui venoit de ligner un

traité , qui ne tendoit à rien moins qu ’à
l ’ écrafer .

WINRICH
DE KNIPRODE .

_ XXe . Grand - Maître .

XX . h grande Maîtrife de l ’Ordre étant

Vïnrick yacante ^ p ar p a |3cli ca tion de Henri Du -
Kniprodf . fener ? le chapitre y nomma Frere WiN -

RICH de Kniprode : il étoit di¬

gne de remplacer Dufener ; mêmes ver¬

tus , même courage , & prefque même

bonheur ; on dut à peine s ’appercevoir

qu ’ on avoit changé de Maître . Il paroît

que l ’ éleftion de Kniprode fe fit par le

grand chapitre , aflemblé le jour de l ’Exal¬

tation de la Ste . Croix l ’an 1351 ( 1 } .

( 1 ) On ne fait rien de particulier de la famille
'de ce Grand - Maître -, on ne dit pas même quelle pro -La



de l ’Ordre Teutonique . 337
La même année , & vers le tems de

l ’éle & ion du Grand - Maître , il y eut une

tempête fi violente fur les côtes de la mer

Baltique , que foixante vaifleaux mar¬

chands furent brifés & fubinergés dans

le port de Dantzig , & que l ’on compta

dans la même ville trente - fept tours , dont

les fieches furent abattues par l ’impétuo -
fité du vent . Ce malheur fut fuivi d ’ un

hiver fi pluvieux & fi malfain , qu ’il ne

contribua pas peu à étendre en Prafle ,

une pefte affreufe qui avoit pris naiflance

dans le nord de l ’Afie , & : qui dépeupla

fucceflivement plufieurs parties de l ’Eu¬

rope . Ce fléau enleva 13000 perfonnes à

Dantzig , 4300 à Thorn , environ 6000

perfonnes à fclbing , & même 7000 i 'ui —

vaut le calcul de Léon , & 5 000 , ou félon

d ’autres flooo à Konigsberg : l ’Ordre per¬

dit 117 Chevaliers , ainfi que 301Z au¬

tres perfonnes , tant Freres fervans que

domefliques , ou autres attachés particu¬

liérement à fon fervice . On ignore le dé¬

tail des ravages de la pefte dans les au¬

tres villes , & dans les campagnes ; mais

ils durent être proportionnés & par con -

féquent terribles . Il falloit que la Prufle

vince de l’Empire elle habitoit . On voit encore , i -
peu - près vers le même tems , un autre Winrîcli de
Kniprode Evêque d ’Oefel , Pauli , pag . zoa . in not .

Tome III , P

xx .
WlNRICH

DE
Kniprode .

Havages de
la pefte .

Schutç . p *
164 .

Lqo . pag c



• - V

,ï

XX .
WlNRlCH

DH
Kniprode .

Continua¬
tion de la
guerre deLi *
.thuanie .

Ibid .

1352 .

338 Histoire
fût extrêmement peuplée , car cette mor¬

talité n ’empêcha pas le Grand - Maître

d ’attaquer les Lithuaniens la même année ,

& de continuer la guerre avec une aéti -

vité dont nous n ’avons pas encore vu

d ’exemple . La grande quantité de colons

étrangers que Kniprode attira en Prufife ,

pendant fon long Magiftere , fut plus que

fuffifante pour remplacer ces différens vui -

des ; car tous les écrivains conviennent

que la Prufle n ’avoit jamais été fi peuplée ,

ni fi floriffante que fous fon régné .

A peine la contagion avoit - elle cefle

de défoler la Prufie , que les Lithuaniens ,

abattus par les viétoires de Dufener , vou¬

lurent éprouver s ’ils auroient meilleur
marché du nouveau Grand - Maître . Kni¬

prode inftruit des difpofitions qu ’ils fai -

foient pour l ’attaquer , ne jugea pas à pro¬

pos de les attendre , & fe jetta fur la Li¬

thuanie accompagné de plufieurs Croifés ,

entre lefquels on comptoit le Burgrave

de Nuremberg & le Comte d ’Oettingen :

les territoires de Gefow , d ’Eroglen , de

Rofgain , de Dulken , & de Pafiow fu¬

rent ravagés , & l ’on auroit poufië les

avantages beaucoup plus loin , fi le dégel

St une grande abondance de pluie , n ’eut
forcé de fe retirer à la hâte : il étoit tems

de regagner la Prufle ; car quoiqu ’on eût

lâché la plupart des prifonniers , St qu ’on



de l ’Ordre Teutonique . 339

eût laifTé - là le butin , pour aller plus vite ,

il fallut encore abandonner une quantité

de chevaux , faute de trouver de quoi

les nourrir ; & les glaces étoient déjà tel¬

lement fondues que beaucoup de loklats

périrent dans les marais , ou au paff .ige

des rivières ; de forte que l ’armée entière

eut beaucoup de peine d ’échapper au dan¬

ger ( x ) .

Selon toute apparence , cette entreprife

avoit eu lieu pendant l ’hiver de 1 3 1 â

13 5 3 ; car les hiftoriens rapportent que

la gelée ayant repris peu de tems après ,

vers le carnaval , ce qui ne pouvoit être

que le carnaval de 1353 , les ennemis en

avoient profité pour faire une irruption
en Prufife . EfFeftivement une armée très -

nombreufe de Lithuaniens , paffa fur la

glace du Curifchaf , & fe partageant en

quatre divifions , vint mettre la Sambie à

( i ) On Ht dans la chronique de Herman Cornée
{cip. Eccard . t . z t p . zo 88 . ad ann . zjsz ) , que Henri
Comte de Derby , & depuis Duc de Laucaftre , venant
en Pr ufle l’an 1352 , pour combattre avec les Che¬
valiers , avoir fait prendre le devant à Ton tréfor &c
à fes équipages , fous la conduite de 400 hommes ;
& que plulieurs Seigneurs Wefiphaliens , ayant afTem -
blé des troupes , battirent les Anglois , à la fortie de
Padetborn , & pillèrent les tuéfots du Comte ; ce qui
les enrichit confidérablement . Si quelque chofe peut
juftifier les Weliphaliens , c’efl que Corner nous ap¬
prend que le Comte de Derby avoit dédaigné de
demander des faufs - conduics , comptant trop fur fe $
propres forces ,

P 1
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— — — feu & à iang : une de ces divifions Te

Winkich porta fur Schaken , & fit un ravageeffroya -
DE ble : fept cens Sambiens furent tués enIVKIPRODE . , 1 , ,, ,

voulant s oppoler aux ennemis , o£ les

autres qu ’on put prendre , furent deffinés

à l ’eficlavage ; les femmes & les enfans

qui ne pouvoient fuivre , étoient garrotés

& jettes fur des chariots : la fécondé &
la troifieme divifion fe conduifirent de mê¬

me , l ’une dans le territoire de Powinde ,

& l ’autre dans celui de Kaymen : pour la

quatrième , elle fe jetta du côté de la ri¬

vière de Deme , & : ravagea les environs

de Labiaw ; mais ce ne fut pas impuné¬
ment .

Le Commandeur Henri de Schindekop

ayant forcé les ennemis de s ’ éloigner de

la Deme , ils cherchèrent à gagner le Cu -

rifchaf , par des chemins qui leur étoient

inconnus , & fe jetterent dans des marais

qui n ’étoient point allez fermes pour leur

donner palïage , foit qu ’ils fe gelent plus

difficilement que les rivières , ou que le

dégel eût déjà commencé . Le Comman¬

deur ferrant les ennemis de près , & tail¬

lant en pièces tous ceux qu ’il pouvoit at¬

teindre , força le plus grand nombre à

fe jetter dans ces marais , où ils périrent

miférablement ; cinq cens hommes s ’é¬

tant détachés pour courir vers la ri¬

vière de Deme , ne furent pas plus heu -
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reux , car la peur leur fit négliger les pré¬

cautions qui auroient pu les fauver ; &

foit que la glace fût déjà amortie , ou

qu ’elle n ’eût pas allez cl ’épailTeur pour

foutenir un fi grand poids , elle fe rom¬

pit fous les pieds de ces malheureux qui

s ’ y étoient jettes tous - à - la - fois ; de forte

que de toute cette divifion de l ’ armée de

Lithuanie , il n ’en échappa que quarante -

cinq hommes qui fe rendirent prifonniers .

Léon augmente beaucoup la perte des

ennemis , car il prétend qu ’il périt encore

quinze cens hommes d ’ une autre divifion ,

& que le Commandeur pourfuivant les

autres jufques fur le Curifchaf , tua tous

ceux qui n ’avoient pas été aflfez prompts

à fe fauver , à la réferve de quatre cens

hommes qu ’il fit prifonniers .

Au printemps , Olgerde Grand - Duc

de Lithuanie , & Keiftut fon frere Duc

de Samogitie , voulant prendre leur revan -

ge , vinrent fe jetter dans les environs

de RelTel , où ils tuerent beaucoup de

monde & enlevèrent quinze cens per -

fonnes de l ’ un & l ’autre l'exe , mais dont

la plus grande partie étoit des femmes &
des enfans . Le Commandeur Henri de

Kranichfeld & Frédéric Obart , Avoué

de l ’évêché de "Warnie , vinrent leur

tomber fur les bras , lorfqu ’ils y penfoient '

le moins , leur tuerent beaucoup de mon -

P 3
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de , & les obligèrent de prendre la fuite :
ces deux braves furent les viêfimes de

leur courage , car ayant devancé leurs

foldats dans la pourfuite , ils fe trouvè¬

rent tout - à - coup enveloppés par les

ennemis , qui les tuerent . Les foldats

privés de leurs chefs fe ralentirent beau¬

coup , &c donnèrent beau jeu aux Lithua¬

niens , ce qui n ’empêcha pas que le

Grand - Duc , qui croyoit avoir à faire à

plus de monde , ne fît maffacrer les quinze

cens prifonniers , dont la marche plus

lente retardoit fa fuite . Le Grand - Maître ,

outré d ’ une aftion auffi atroce , rélolut

d ’en tirer une vengeance éclatante , &C

donna fur le champ les ordres d ’affem -

bler toutes les milices de la Pruffe ; cepen¬

dant ce projet ne fut pas fi - tôt exécuté ,

car les hiftoriens difent que l ’été & l ’au -

tomme furent fi pluvieux , que le Grand -

Maître n ’ofa rien entreprendre contre la

Lithuanie ; mais il faut qu ’il ait eu d ’au¬

tres raifons de différer la vengeance qu ’ il
méditoit , car les écrivains ne font men¬

tion d ’aucune expédition pendant l ’hiver ,

ni même pendant le cours de l ’année

1 3 5 4 -

Ce ne fut qu ’au commencement de

1355 , que Sigefroi de Dannenfeld Com¬

mandeur de Ragnit , fut envoyé en Li¬

thuanie avec une armée nombreufe ; les



de l ’Ordre Teutonique . 343

ennemis ne s ’étant pas montrés , il fe ^ ”
contenta de faire le dégât dans les envi - \ ĉ inrich

rons d ’Eroglen , de Wayken , & de Me - Kni °reode
denick en Samogitie , & en ramena tant

de prifonniers & de butin , qu ’ il rendit 1315
avec ufure aux Lithuaniens , tous les

maux qu ’ils avoient faits à la Pruffe dans

leurs dernieres expéditions . -Une irrup¬

tion fembiable que les Teutoniques firent
au commencement de l ’été , fans avoir

pu engager les ennemis à combattre ,

acheva de les défoler , & l ’on étoit au

moment d ’en faire une troifieme pendant

l ’hiver , lorfqu ’on fut arrêté par un fâ¬

cheux accident . Le feu ayant pris par
malheur à la fortereffe & à la ville de

Ragnit , pendant la nuit de Noël , l ’ in¬

cendie fut fi terrible , que tout fut réduit

en cendres , fans qu ’on put fauver les

chevaux , les magafins , ni les meubles ;

heureufement les habitans & la garnifon
eurent le teins de fe mettre en fureté . Le

fecours qu ’ on devoit à tant de malheu¬

reux , & la néceffité de rétablir une place

frontière fi importante par fa fituation ,

fufpendirent les projets du Grand - Maître :
cë Prince fit travailler tout de fuite à la

reconftruftion de Ragnit , & changea

quelque chofe à fa pofition ; il fit en mê¬
me tems rétablir Tilfit ou le château des

Scaloviftes , qui avoit été détruit par les

P 4
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Lithuaniens , fans qu ’on en dife l ’ épo¬

que ; & il fit faire des lignes , qui s ’ éten -

doient depuis cette der -niere fortereffe

jufqu ’ au lac de Ragnit , pour arrêter les

incnrfions des ennemis . Kajolowicz pré¬

tend que le Grand - Maître avoit com¬

mandé lui - même la fécondé expédition

qu ’on avoit faite en Lithuanie , & qu ’ au

retour il tomba de cheval , en appro¬

chant de Ragnit , & fe caffa le bras droit .

Schutz & Léon difent au contraire que

Kniprode , veillant aux travaux qu ’il fai -

foit faire à Ragnit &c à Tilfit , tomba

d ’un échafaud & fe caffa la jambe droite .

Pendant qu ’ on étoit occupé à ces ou¬

vrages , Keiftut Duc de Samogitie fit une

irruption en Pruffe , & pénétrant jufques

dans la Warmie , il attaqua la fortereffe

d ’Allenftein ; mais comme il vit que tous

fes efforts étoient inutiles , il fe hâta de

faire fa retraite , après avoir faccagé

les environs , £k mis le feu à feize vil¬

lages .

Cette même année 13 ^ 6 nous offre

un événement d ’un autre genre , mais

fingulier ; c ’eft une convention ou ligue

entre Cafimir Roi de Pologne , & l ’ Em¬

pereur Charles IV , contre l ’Ordre Teu -

tonique & la maifon de Bavière . Le Roi

de Pologne , qui prend dans cet aêfe , le

titre de Seigneur & d ’héritier de la Po -
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méranie ( 1 ) , rappelle un traité plus an¬

cien , fait à Namflaw le 10 décembre de

l ’an 134b ' , avec le même Charles de

Luxembourg , alors Roi des Romains ,

par lequel Charles lui avoit promis affif -

tance contre tous , & nommément con¬

tre les Chevaliers Teutoniques , & les

Bavarois , ou autres qui pourroient pof -

féder le margraviat de Brandebourg : pour
cet effet , Charles devoit lui donner un

fecours de fix cens lances quand il en -

treprendroit cette guerre ; mais fi le Roi

de Pologne étoit attaqué le premier ,

il promettoit de l ’aider d ’abord de tout

fon pouvoir , & fi ce premier effort ne

fuffifoit pas pour recouvrer tout ce qui

avoit été détaché de la Pologne , il de¬

voit continuer de le fecourir avec qua¬

tre cens lances . Les provinces conquifes

dévoient être partagées entre le Roi de

Pologne & l ’Empereur , que Cafimir s ’en -

gageoit auffi de fecourir envers & contre

tous , excepté contre le Roi de Hongrie :

après quoi le Roi de Pologne tenoit l ’Em¬

pereur quitte d ’une certaine fomme qu ’ il

lui devoit ; & l ’on ftipuloit de plus , que

fi l ’Empereur ne donnoit pas à Cafimir ,

les fecours qu ’il avoit promis , ce der¬

nier feroit autorifé à le dépouiller , lui ,

( 1 ) Dominus & hœres Pomeraniœ .
P 5
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ou fes fucceffeurs , du royaume de Bo¬

hême . Le dernier traité , qui contient les

conventions du premier , eft daté de Pra¬

gue le premier de mai de l ’an 13 ^ 6 .

Cet événement eft d ’autant plus fingu -

lier , qu ’il ne s ’étoit élevé aucun fujet

de difficulté entre l ’Ordre & la Pologne ,

depuis le dernier traité , & que le Grand -
Martre vivoit dans la meilleure intelli¬

gence avec le Roi ; mais il prouve que

Cafimir étoit de mauvaife foi , puisqu ' il

continuoit d ’annoncer ( es prétentions à

la Poméranie dans fes titres , & qu ’il

prenoit des mefures pour dépouiller l ’Or¬

dre des domaines , qu ’il prétendoit avoir

appartenus autrefois à la Pologne , après

avoir renoncé avec ferment , tant au titre

de Duc de Poméranie , qu ’à toute autre

prétention fur les poffeffions de l ’Ordre

Te .itonique ( 1 ) . La conduite de l ’Empe -

re .ir n ’étoit pas moins (înguliere , car en

( 0 On pourroit peut - ccre obje &er nue Cafimir
ayant renoncé au titre de Duc de Poméranie j par
le traité de 1343 , il n ’y dérogeoit pas , puifqu ’il ne
prenoit que le titre de Seigneur Sc d ' héritier de cette
meme Poméranie : cette chicane feroit fi baffe ., que
je ne crois pas que perfonne foie jamais tenté de
l ’employer j en tout cas on n ’y gagneroit rien j il
n ’v a qu ’à jerter un coup d ’œil fur le traicé de 1343 ,
pour juger qu ’il étoit impofiible d ’employer des ex -
prefiions plus fortes , pour marquer la renonciation
que Cafimir faifoit à toute efpecç de prétentions fut
la Poméranie .
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1347 , il avoit confirmé les privilèges de
l ’ Ordre par deux diplômes , & l ’année

fuivante il fe ligua à Namflaw avec Cali -

mir , pour fa deftruélion : en 1354 &

1355 , il fignala derechef fa prétendue

bienveillance pour l ’Ordre , par quatre

nouveaux diplômes , & confirma encore

tous fes privilèges en 1356 , dans le même

tems qu ’ il renouvelloit fa ligue avec le

Roi de Pologne , pour dépouiller les

Chevaliers Teutoniques & la maifon de

Bavière . On conviendra qu ’il eft difficile

de trouver un exemple d ’ une plus grande

duplicité .

Il y a cependant un moyen d ’expliquer

toutes ces inconféquences . Charles IV

avoir befoin d ’alliés pour foutenir fon

élection , &C pour effectuer le projet qu ’il
avoit formé d ’ élever la maifon de Luxem¬

bourg fur les ruines de celle de Bavière ;

c ’efl pourquoi il flatta la paffion domi¬

nante de Cafimir , en lui promettant

de l ’aider à écrafer l ’ Ordre Teutonique ,

pour l ’engager à donner de l ’occupation

à Louis de Bavière Margrave de Brande¬

bourg , que quelques Electeurs lui avoient

donné pour compétiteur . Si c ’eût été tout

autre que Charles IV , on ne fauroit allez

s ’ étonner de voir ce Prince regarder l ’é -

leélorat de Brandebourg comme un dé¬

membrement de la Pologne , & promettre
P 6
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des fecours pour l ’arracher de l ’ Empire ;

mais rien ne furprend de la part d ’un

Prince , à qui l ’ on n ’a cefifé de reprocher

d ’avoir employé la meilleure partie de

fon régné à demembrer l ’Empire , & à

amaffer des tréfors pour l ’agrandiflfement

de fa maifon . Cependant on ne peut pas

croire que l ’Empereur ait eu réellement

envie d ’aider Cafimir à dépouiller l ’Ordre

Teutonique ; ce Prince étoit trop habile

pour augmente 1' la puiflance du Polonois ,

qui eut aifément repris la Siléfie & envahi

la Bohême , quand la maifon de Luxem¬

bourg fe feroit trouvé réduite à fes pro¬

pres forces ; ainfi la puififance de l ’Or¬

dre Teutonique étoit un contrepoids utile

à cette maifon , & dont nous verrons que

l ’ Empereur Sigifmond fut bien faire ufage .

Deforte qu ’ il eft apparent , que la pro -

meffe de Charles IV , ne tendoit qu ’ à

engager Cafimir , pris ainfi par fon foible ,
à travailler à la defiat & ion de la maifon

de Bavière , &c ■ ’étoit qu ’ un moyen d ’ob¬

tenir facilement ! ! quittance des fournies

dont il étoit redevable à la Pologne .

C ’ étoit un vrai coup de politique de la

part de Charles I V ; mais il faut conve¬

nir que la conduite de ces deux Monar¬

ques , reffembloit beaucoup à ce qu ’ on

nomme ftaude & infidélité parmi le com¬

mun des hommes . Comme la ligue faite
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à Namflaw en 1348 , & renouvellée à

Prague l ’an 1356 , demeura fans effet ,

l ’Ordre Teutonique continua de vivre

dans la meilleure intelligence avec le Roi

Cafimir , & ne cefifa de recevoir de nou¬

velles marques de bonté de l’ Empereur .

L ’an 1357 , l ’Ordre reçut différens fe -

cours des Princes d ’Allemagne , vit

arriver en même tems beaucoup de Sei¬

gneurs Anglois & François , qui avoient

fait vœu de fe ugnaler contre les infidèles

( 1 ) . 11 y avoit parmi les François un

Prince ou Grand - Seigneur , dont le nom

n ’ a pas été confervé , pour avoir été mal

écrit par les anciens , & que Schutz croit ,

mal - à - propos , un comte de Bourgogne ;

celui - ci étoit à la tête d ’un corps nom¬

breux de cavaliers armés de toutes pièces .
Comme le Grand - Maître étoit encore

incommodé des fuites de fa chiite , il
donna le commandement de l ’armée à

Dannenfeld , devenu Maréchal de l ’Ordre .
Le Maréchal conduifit en Lithuanie l ’ar¬

mée Teutonique , augmentée de tous ces

braves qui brûloient de fe fignaler ; mais

ils n ’en eurent pas l 'occafion , car le Grand -
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( 1) Le Roi Jean , fait prifonnier à la bataille de
Poitiers , avoit conclu à Bourdeaux une treve de
deux ans avec P Angleterre , le 23 mais 1357 » ce 9 U*
donnoit la liberté anx Chevaliers des deux nations
d ’aller combattre ayec les Teutoniques .



XX .
WlNRICH

DE
Kniprode .

Le Grand -
Ducfeincde
vouloir fe
convertir .

Spond . ad
ann . 1358 ,

H . mono .-
ch . in Reb -
dorf

- 1358 .

350 Histoire
Duc n ’ ofa fe montrer 6c laifia le champ

libre au Maréchal , qui pénétra jufqu ’à

la riviere de Mekow , 6c ravagea fuccef -

fivement les cantons de Vayken , de

Rofgeine , deSubna , de Galva , 6c tout

le pays depuis Piflen jufqu ’ à Vielon . La

feule perte qu ’ effuya l ’armée Teutonique

fut celle d ’une partie des bagages qu ’on

avoit laifles en arriéré , 6c qu ’un déta¬

chement de Lithuaniens enleva , après

avoir tué cent cinquante hommes de l ’ef -

corte ; mais l ’armée fut bien dédomma¬

gée par l ’immenfe butin qu ’elle fit fur
l ’ennemi .

Le Grand - Duc de Lithuanie , ayant

effuyé de fi grandes pertes , fentit qu ’il

avoit befoin de quelque relâche , tant

pour fe refaire , que pour fe préparer à

de nouvelles entreprifes ; 6c n ’imaginant

pas de meilleur moyen pour l ’obtenir ,

que de feindre le defir de fe convertir

au chriftianifme , il en fit part au Grand -

Maître , qui confentit d ’abord à faire une

treve de deux ans : c ’ étoit toutcequ ’Ol -

gerde defîroit ; mais pour mieux couvrir

fa feinte , il envoya au mois de juillet de

l ’an 1358 , un de fes freres à l ’Empereur

Charles IV , à Nuremberg , lui annoncer

fon deffein . L ’Empereur ravi d ’une fi heu -

reufe nouvelle , fè hâta de lui envoyer

l ’Archevêqi ^e de Prague 6c le Maître Pro -
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vincial de l ’ Ordre Teutonique en Allema¬

gne , pour le confirmer dans cette bonne
réfolution ; le Grand - Duc convint avec

eux qu ’il iroit trouver l ’ Empereur à Bref -

law pour l ’accomplir . Charles IV s ’y ren¬

dit avec un cortege magnifique , & atten¬

dit Olgerde en vain ; car le perfide , après

avoir gagné du tems , fe contenta de lui

mander que jamais il ne fe feroit bapti -

fer , que les Teutoniques ne lui eufîent

rendu tous les domaines qu ’ils avoient

conquis fur les ancêtres , avec l ’ agrément

des Empereurs . C ’efl : ainfi que ce Prince

payen fe jouoit de la bonne foi des chré¬

tiens , pour fe préparer à les mieux op¬

primer . Une rufe femblable avoit déjà

réufîi à fon frere quelques années aupa¬

ravant ; Keyflut Duc de Samogitie ayant

été fait prifonnier par le Roi de Pologne »

avoit feint également de vouloir embraf -

fer le chriffianifme , & le Pape avoit chargé

l ’Archevêque de Gnesne de l ’ engager à

accomplir ce delTein ; mais Keiftut ne fe

vit pas plutôt délivré de fes fers , qu ’il
couru facrifier de nouveau aux idoles .

Le Grand - Maître indigné de la perfi¬

die d ’ Olgerde , n ’attendit que la fin de la

treve pour l ’en faire repentir . L ’an 1360

Kniprode porta trois fois les armes de

l ’Ordre en Lithuanie , foit par lui - même ,

ou par Henri de Schindekop , qu ’il avoit
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élevé à la dignité de Maréchal ; les écri¬

vains Polonois prétendent que le Mar¬

grave de Brandebourg eut part à ces di -

verfes expéditions , dont les deux premiè¬

res le terminèrent par des ravages , parce

que les ennemis n ’ oferent paroître en rafe

campagne devant l ’armée Teutonique :

la troilieme eut une femblable ilTue pour

les Chevaliers de Prude ; mais ceux de

Livonie furent plus heureux . Frere Ar¬

nold de Wittinghof , qui avoit remplacé

Gofwin d ’Ercke à la Maîtrife Provinciale ,

ayant puidamment fécondé le Grand - Maî¬

tre , s ’en retourna en Livonie , lorfqu ’il

fut attaqué par Keiftut Duc de Samogi -

tie , avec plus de fureur que de prudence .

Vittinghof , ayant fait volte - face , foutint

un rude combat , qui fut fuivi d ’une vic¬

toire complette , & de la prife de Keiftut ;

ce Prince environné de toutes parts par

les efcadrons Teutoniques , fut obligé de

rendre les a ; mes au Maître Provincial ,

qui le fit conduire à Marienbourg , forte -

refle de la Livonie : la captivité de Keif -

tut ne fut pas longue , ayant été échangé

au bout de quelque tems contre une mul¬

titude de chrétiens qui gémififoient dans

les fers des ennemis . On eût pu tirer un

plus grand parti d ’un prifonnier de cette

importance ; mais le parti qui faifoit le

plus d ’honneur à l ’Ordre , étoit en même
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tems , le plus conforme à la religion & — — —

à l ’ humanité . . Winrich
Le Grand - Maître déterminé à ne plus de

donner de relâche aux ennemis , marcha .

à la tête d ’une armée nombreufe , dans TeiuÔns .Se -

l ’intention de porter la guerre dans la Po - tonde « p -

léfie : cette entreprife étoit difficile à caufe Keiftut .

de l ’éloignement , auffi rç ’y réuffit - il pas , Dlugofs .

parce qu ’il tomba une grande abondance pap 'c ! tl£ t3 ° 'lu

de pluie qui retarda fa marche . Pendant 167 .

que les Teutoniques étoient encore dans Ko£f 0 °%w '

les provinces de la Lithuanie qui avoifi - 1361 .
nent la Prude , le Grand - Duc , Keiftut

fon frere , & Patrice fils de ce dernier

( 1 ) , vinrent fondre fur eux , lorfqu ’ils

s ’y attendoient le moins , avec une puif -

fante armée , conipofée de Lithuaniens

& de Rudes . Ce fut le cinquième diman¬

che de carême , à la pointe du jour , que

l ’armée de Lithuanie faillit de furprendre

celle des Teutoniques . Le Grand - Maître

11’eut que le tems de ranger fon monde

en ordre de bataille , pour commencer

un terrible combat , qui dura toute la

journée : l ’ opiniâtreté étoit égale , le fang

( i ) D ’autres le font fils d ’Olgerde Grand Duc de
Lithuanie . Kojalowicz &: les écrivains Polonois difenc
que l ’armée Teutonique étoit commandée par Henri
de Crumfeld ou Kranichfeld , Grand - Commandeur .
Msis Schutz nous apprend que le Grand - Maître la
cotnmandoic en perfonne .
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ruiffeloit par - tout , St fi quelques efca -

drons rompus fe retiroient de la mêlée ,

ce n ’étoit que pour fe rallier St retourner
au combat avec une nouvelle ardeur . Le

carnage fut horrible & la fortune balancée

jufqu ’ aux approches de la nuit ; mais les

Teutoniques , qui puifoient de nouvelles

forces dans leur courage , firent tant , S t

de fi puifians efforts , qu ’ à la fin ils par¬
vinrent à mettre l ’armée de Lithuanie en

fuite . La viétoire du Grand - Maître fut

entière , St la prife de Keiftut fut le plus

bel ornement de fon triomphe . Comme

ce Prince , auffi malheureux que brave y

faifoit tous fe s efforts pour rallier les

fuyards St pour rétablir le combat , il fut

joint par Frere Henri d ’ Eckerberg qui le

renverfa d ’ un coup de lance : Patrice qui

combattoit allez près de - là , s ’ élança au

milieu des efcadrons Teutoniques , pour

tâcher de fauver fon pere ; mais il éprouva

le même fort St fut porté à terre par un
autre Chevalier de l ’ Ordre : le Prince fe

releva fur le champ , combattit vaillam¬

ment à pied , St fut fauvé par un gros

de Lithuaniens qui vint à propos pour le

dégager . Patrice remonté à cheval , ne fon -

gea plus qu ’ à fuir avec le refte de l ’armée .

Les hiftoriens ne rapportent pas le nom¬

bre de ceux qui périrent dans cette jour¬

née ; mais on ne peut pas douter qu ’ elle
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n ’ ait été extrêmement meurtrière , fi l ’on - -

en juge par la longueur du combat . Winkich

K eiftut , plus malheureux que fon fils , UE

fut conduit à Marienbourg capitale de la

PrulTe , où il fut refferré étroitement : une pe de fa pri -

garde veilloit jour & nuit à la porte de fa fo " ‘

chambre , où il n ’entroit perfonne qu ’un Kojalow .

garde - du - corps du Grand - Maître , qui lui Cg r e°e'r
portoit à manger . Cet homme , Lithua¬

nien d ’origine , avoit été pris dans fa jeu -

nelTe , & avoit reçu le nom d ’Adolphe au

baptême ; les longs & fideles fervices qu ’ il

avoit rendus aux Teutoniques , avoient

prefque fait oublier fon origine , & le
Grand - Maître avoit une telle confiance

en lui , qu ’il crut ne pouvoir mieux faire

que de le charger de fervir le Duc de

Samogitie dans fa p : ifo 1. Keiftut fit comme

tous les prifonniers : il vifita avec foin tous

les recoins de fa chambre , qu ’on avoit

meublée magnifiquement , pour voir s ’il ne

trouveroit pas moyen de s ’ évader . La

porte étant défendue par une garde , &

les fenêtres étant bien grillées , il ne vit

aucun jour de ce côté - là , mais il trouva

un grand creux caché par la tapifterie ;

c ’étoit un enfoncement qu ’ on avoit mé¬

nagé en bâtiftant , foit pour y percer une

fenêtre , ou pour y placer une armoire ,

& il étoit fi profond , qu ’ il s ’enfonçoit

jufqu ’aux deux tiers de l ’épaiffeur de la
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muraille : l ’ idée que le Duc s ’étoit faite

de la fituation du château , autant qu ’il

avoit pu l ’ebferver en y entrant , lui per -

fuada que ce mur donnoit fur le foffé

extérieur , St que s ’il pouvoit le percer ,

il parviendroit peut - être à s ’ évader .

Avant que de rien entreprendre , Keifi

tut voulut tenter la fidélité d ’ Adolphe en

lui faifant de grandes promeffes , St il

trouva la chofe beaucoup plus aifée qu ’ il

n ’avoit efpéré : le traître lui fournit di¬

vers inftrumens , avec lefquels il détacha

fucceffivement des briques de la muraille ,

jufqu ’ à ce qu ’il eût fait un trou affez large

pour lui donner pafifage : lorfque l ’ou¬

vrage fut au point qu ’il ne reftoit plus

que les briques extérieures à défaire , Keif -

tut , muni , par la même voie , de cordes
St des autres chofes néceffaires à fon

projet , convint avec Adolphe qu ’il ache -

veroit l ’ouvrage la nuit (’uivante , St qu ’il

fe laifferoit defcendre dans le foffé , ce

qu ’ il exécuta heureufement . Adolphe qui

avoit tout prévu , s ’étoit échappé furtive¬

ment du château , de forte que le Duc

trouva des échelles préparées pour fortir

du foffé , St Adolphe qui l ’attendoit avec

un habit de Chevalier Teutonique St deux
chevaux . Keiftut revêtu du manteau de

l ’Ordre , pour ne pas être reconnu , monta

à cheval St gagna les bois avec toute la
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vîteffe poffible . Kojalowicz rapporte qu ’il — ■

s ’évada en plein jour , & qu ’il étoit li bien

déguifé que .plufieurs Chevaliers le lalue - r be

rent , croyant que c ’ étoit un des leurs ; Kniprode *

mais le récit de Schutz eft bien plus vrai -

femblable fur ce point - là . Le Duc étant

entré dans la forêt , abandonna fon che¬

val & fon habit , & fe tint caché pen¬

dant trois jours dans des marais ; après

quoi il prit le chemin de la Mafovie , guidé

par Adolphe , luivant toujours les bois

& ne marchant que la nuit : après des

maux incroyables , ce Prince tout déchiré

& moitié mort de faim , parvint à fortir

de la Prulfe , & fut reçu avec toute la

tendrelTe poffible par Danuta fa fille qui

avoit époufé le Duc de Mafovie .

Le Duc Keiftut , caché à la cour de Il veut fur -

Mafovie , ne voulut pas retourner en Li - Dantlig .

thuanie qu ’il ne fe fût vengé clés Teuto - Schut ^ . p ,
niques , & prit fes mefures pour furpren - *<sÿ -

che la ville de Dantzig , pendant la foire jc 0faiow ,
qui s ’y tient à la St . Dominique . Le projet

étoit d ’y introduire une quantité de Ruffes ,

fous prétexte de commerce , & de faire

venir fecrétement quelques défachemens

de Lithuaniens , avec lefquels il defcen -

droit la Viftule pour fe trouver aux portes

de Dantzig , au moment que les Kufles
exciteroient un tumulte dans la ville . Les

Rufles alliés des Lithuaniens , & prévenus
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- ;- - par les émiffaires de Keiftut , arrivèrent

Wjnkich effe & ivement à Dantzig au nombre de
, DE huit cens , fur de petits bâtimens , où ilsAN1PRODE . • , / , 1 T1

avoient charge beaucoup plus de inar -

chandifes qu ’ils n ’avoient accoutumé d ’en

mener à la foire , pour mieux cacher leur

projet . Cette quantité extraordinaire de J
marchands Ruffes infpira quelque défiance

aux bourgeois , dont la crainte augmenta ,

lorfqu ’ ils virent qu ’il y avoit beaucoup

d ’armes de toute elpece , parmi les mar¬

chandées que les Ruffes débarquoient .

Leurs foupçons ne tardèrent pas de fe

convertir en certitude , car deux Ruffes ,

s ’étant énivrés dans un cabaret , prirent

querelle avec quelques bourgeois , & leur

firent des menaces qui les décelerent . Les

deux Ruffes arrêtés , furent conduits au i

Magiftrat qui les fit appliquer à la tortu¬

re , où ils avouèrent tout le complot .

Auffi - tôt on cria aux armes , & on fit '

fermer les portes de la ville : tous les

Ruffes furent mis en pièces , & ceux qui

échappèrent à la vengeance des bourgeois

périrent par les mains du bourreau , après

avoir fait l ’aveu de leur complot . Cepen¬

dant quelques Ruffes qui s ’étoient échap¬

pés , avant qu ’ on eût fermé les portes ,

vinrent au - devant de Keiftut pour lui

apprendre que tout étoit découvert , de

forte que ce Prince n ’eut d ’autre parti à
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prendre que de Te fauver le plus Secrète¬

ment poffible .

D ' autres écrivains rapportent que beau¬

coup de Polonois , qui s ’étoient rendus à

la foire de Dantzig , fous prétexte d ’y

commercer , étoient du complot , St qu ’ils

le firent manquer en fe découvrant mal¬

à - propos ; car ils fe mirent à courir parmi

la ville , en criant Cracovie , qui étoit

leur mot de ralliement , dans l ’efpérance

d ’exciter un Soulèvement , mais ils furent

mis en pièces par les bourgeois . Il y a

encore d ’autres hiftoriens qui prétendent

que le Duc étant parti de la Mafovie

pour Se rendre en Lithuanie , vint pren¬

dre Joannisbourg en Sudavie , 8c que tra¬

versant la PrufiTe comme un éclair , il

Surprit la citadelle de Dantzig , où le

Commandeur Jean de Collin fut fait pri¬

sonnier ; ils ajoutent que le Duc content

de s ’être vengé , abandonna Dantzig pour

brûler le château d ’Eckerberg , 6c tâ¬
cha de faire Sa retraite avec toute la cé¬

lérité poffible . Mais l ’autorité de Schutz

me paroît préférable Sur tout ce qui re¬

garde la ville de Dantzig .

Quel que fut le moyen que Keifiut

employa pour Surprendre Dantzig , il eft

certain qu ’il manqua Son coup , St que
le retour lui fut funefte : comme ce Prince

marchoit à grandes journées , pour rega -
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gner la Lithuanie avec fon détachement ,

qui avoit enlevé quelque butin & fait

quelques prifonniers , il fut attaqué par
les Commandeurs de Raftenboure & deU/

Bartenftein qui le défirent complettement :

le Duc , rencontré dans la mêlée par

Frere Verner de Windecken , fut ren - ■

verfé du choc , & Windecken tomba lui - !

même par la chûte de fon cheval , qui !

fut tué prefqu ’ au même inftant : les deux

champions fe relevèrent & fe battirent à

pied avec beaucoup de courage , jufqu ’à

ce que le Duc fut bleffé par le Com¬

mandeur de Neffaw , ce qui l ’obliga de
rendre les armes au Commandeur de Bar -

tenflein , qui étoit probablement ce même

Windecken contre lequel il combattoit .

La prife du chef fit abandonner la partie

par les Lithuaniens , qui ne cherchèrent

plus qu ’à fe fauver . Cette troifieme cap¬

tivité de Keifiut ne fut pas longue , car

DI u go fs nous apprend que pendant la

marche , il profita de la négligence de

fes gardes pour s ’évader : ce fentiment eft

le plus probable de tous , car on ne fe i

perfuadera pas que Keiftut conduit à Ma - ]

rienbourg , ait trouvé le moyen de s ’é - I

chapper une fécondé fois , comme le rap - ^
portent d ’autres hifloriens . L ’erreur vient

de ce qu ’ ils ont confondu les différentes

captivités de Keifiut , dont la plupart n ’en
admettent
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admettent que deux , & croient qu ’il fut

enfermé deux fois à Marienbourg , capi¬

tale de la Prude , tandis que Marienbourg

de Livonie avoit été fa première prifon .

Cependant les trois captivités de ce Prince

paroilTent bien avérées , par le témoi¬

gnage des principaux hiftoriens ; & j’ ai
tâché de rendre ces événemens de la ma¬

niéré qui m ’ a paru la plus vraifemblable ,
en combinant les différens récits .

Le Grand - Maître inftruit que Keiftut

aflembloit des troupes pour faire une nou¬

velle irruption en Pruffe , fe mit en de¬

voir de le prévenir , dans l ’intention de

le combattre & de faire le fiege de Kowno :

cette place très - forte par fa fituation ,
étant au confluent du Mémel & de la

Vilia , etbit défendue par de fortes mu¬

railles , flanquées de tours , & par tous

les autres ouvrages avancés qui étoient en

ufage dans ce tems - là ; le Prince Woidat ,

l ’un des fils du Duc de Samogitie , en
« toit Gouverneur , & commandoit une

nombreufe garnifon , bien fournie de vi¬

vres & de munitions de toute efpece . Au

commencement de l ’année 1362 , le Grand
‘Commandeur Wolf rame de Baltlersheirn

partit avec l ’ avant - garde , pour aller in -

veflir Kowno , & fut luivi de près par

le Grand - Maître qui s ’étoit mis à la tète

de l ’armée Teutonique , clans laquelle onTome III . Q
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comptait plufieurs Croifés venus nouvel¬

lement d ’Angleterre , du Danemarck , de

Bohême & d ’Allemagne .

A peine fut - on arrivé devant Kowno ,

que Keiftut parut à la tête de fon armée

pour en empêcher le fiege : Dlugofs pré¬

tend que le Grand Duc & Patrice étoient

de la partie : on combattit long - tems &

vaillamment de part & d ’autre , & ce ne

fut qu ’après avoir perdu beaucoup de

monde , que le Grand - Maître parvint à
culbuter les ennemis & à les mettre en

fuite . Après cette viêloire Kniprode , ré -

folu d ’emporter Kowno à tout prix , fit

invertir cette place fi exaêlement qu ’il

n ’ étoit pas poffible d ’y jetter du fecours ,

ni d ’y introduire des vivres , Sc il fortifia

fon camp par des lignes , des redoutes &

un forte profond , dans lequel il fit en¬

trer l ’eau du fleuve , de maniéré qu ’il
n ’avoit rien à crainde des ennemis du

dehors .

Lorfque ces ouvrages furent achevés ,

on fit jouer toutes les batteries ; les unes

lançoient de groflës pierres contre les mu¬

railles avec une violence incroyable ,

d ’autres jettoient des matières enflammées

dans la place , & ailleurs on employoit

les beliers ; de forte qu ’après avoir ruiné

en aflez peu de tems , plufieurs ouvrages

extérieurs du côté de la porte qui con -
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duifoit au Mémel , on parvint à faire crou¬

ler deux tours , avec un grand morceau

du rempart qui les lioit ; mais cet événe¬

ment fi fâcheux pour les afîiégés , ne le

fut guere moins pour les Teutoniques ,

car les foldats s ’étant preffés en foule le

long de ces murs pour en accélérer la

ruine à force de machines , ils les virent

tomber plutôt qu ’ils ne croyoient , de

forte qu ’il y eut environ quatre cens hom¬

mes d ’écrafés par leur chute . Ce défaftre

n ’empêcha pas de fe loger fur les breches ,

où l ’on établit quelques machines pour

battre le corps de la place de plus près ;

car , félon toute apparence , ces deux tours

faifoient partie d ’un ouvrage avancé ; mais
les Lithuaniens fe défendoient fi coura -

geufsment qu ’on perdoit beaucoup de

monde de part & d ’autre .

Il y avoit déjà plus d ’ un mois que le

fiege étoit commencé , & le corps de

la place étoit tellement entamé , dans dif¬

férées endroits par les coups des pierriers ,

qu ’il ne paroilloit pas difficile d ’en ache¬

ver la ruine . C ’eft pourquoi le Grand -

Maître tint un confeil dans lequel on

convint de faire trois attaques en même

tems , pour tâcher d ’abattre les murs ,

dans les endroits qui paroifloient les plus

caducs . En conféquence de cette réfolu -

tion l ’année entière prit les armes le dit »
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xx manche des Rameaux , & combla les fof -
.■VTinrÎch fés avec des arbres , des décombres Sc

de (les fafcînes , dans tous les endroits qu ’on
KriIl ’RODE . . . r . c *

vouloit attaquer ; enluite on ht avancer

les beliers dont l ’effet fut très - prompt à

l ’attaque principale , parce que les murs

étoient déjà fort ébranlés : après cet heu -

teux fuccès , les foldats , fe croyant maî¬

tres de la place , s ’élancèrent en foule ,

fur les décombres ; mais ils trouvèrent

un fécond rempart , environné cl ’ un bon

foffé , que les ennemis venoient de creu -

fer , & auquel les Teutoniques ne s ’ at -

tendoient pas : ainfî les premiers paflés

par les breches , étant pouffes par ceux

de dehors , qui preffoient pour entrer .,

furent expofés à tous les coups des enne¬

mis , ou précipités dans le foffé -, de ma¬

niéré qu ’ on perdit beaucoup de monde

avant d ’avoir pu faire connoître l ’obfta -

cle qu ’ on avoit rencontré : dès qu ’ on en
fut inftruit le Grand - Maître fit former la

retraite .

Entrevue Cependant Keiftut , loin d ’être décou -

Watoe & dü ra gd P ar fa défaite , n ’ avoitfongé qu ’à la

Duc de Sa - réparer , en affemblant une armée beau -
mogme . coup plus confidérable , pour tâcher de

O Chut7 » p . . r r 1 1
. a , i , iauver Kovno la meilleure de les places ,
D lu gof s . p . fe c] ont [a confervation lui tenoit fort à

cœur : ce rnnce étant arrive peu de jours

. après , fur les rives du Mémel , vit avec
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chagrin du haut des colines , que Kowno — "

étoit inverti de façon qu ’il n ’étoit pas
portable d ’y jetter du fecours , 5c que le , , DE

. ■> *» g r\ / ♦ / • » ■*■ 7 / 9 Kniprow .*
Cj -rand - Maitre etoit 11 bien retranche qu on

rre pouvoit efpérer de le forcer . Keiftut

au défefpoir 5c ne fachant quel parti pren¬
dre , envoya un héraut au Grand - Maître

pour lui demander une entrevue , le jour

du Vendredi -Saint ; Kniprode y consentit -

5c fortit de fon camp , après avoir pris
5c donné les fûretés convenables : comme

l ’objet du Duc de Samogitie , étoit de

l ’engager à fe défifter de fon entreprife

fur Kowno , il fit fon portable pour l ’y

déterminer , 5c lui fit , félon toute appa¬

rence , quelques offres que les hiftoriens

né nous ont pas tranfmifes , mais qui n ' em¬

pêchèrent pas le Grand - Maître de les re -

füfer nettement . Le Duc piqué d ’avoir '

fait une démarche inutile , prit un ton

fort haut , 5c lui dit avec beaucoup de

chaleur , que s ’il avoit feulement pu fe

jetter dans la place , il auroit bien fu ren¬

dre tous fes efforts inutiles : à quoi leGrand -

M '. ître répliqua avec autant de fang froid

que de noblertè , qu ’il devoit peu regretter

de n ’ avoir pu fe jetter dans Kowno ,

parce qu ’ il lui lairtoit la liberté d ’y entrer

avec autant de monde qu ’ il voudrait ,

5c qu ’ alors on verroit celui des deux qui

ferait le . plus heureux , à l ’attaque , ou à -

Q 3
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'— ~ — la défenfe . Comme le Duc ne répondoît

Vinr 'ich rien , le Grand - Maître ajouta , que s ’ il
i >e préferoit de décider du fort de Kowno

niprode . une bataille , il l ’en laiffoit le maître ,

qu ’il pouyoit aller ranger Ton armée dans

la plaine , qu ’il fortiroit de fes retranche -

mens pour le joindre , & que Kowno

appartiendroit au vainqueur . Aucun de

ces partis ne convenant au Duc de Sa -

mogitie , il eut à rougir de s ’ être trop

avancé , &t fe retira fans dire mot . Dlu -

gofs rapporte que ce Prince fut témoin

de la prife de Kowno , du haut des col¬

lines qui avoifinent cette place , où il fe

tenoit dans l ’efpérance de trouver quel¬

que occafion favorable de lui donner du

fecours ; & Schutz prétend qu ’il partit fus

le champ pour tâcher de groffir fon ar¬

mée , afin d ’être en état de rifquer une
bataille , s ’ il en étoit encore tems . Ce

dernier hiftorien a tiré les détails du fiege

de Kowno , de "Wigand de Marbourg ,

écrivain contemporain ; & comme AVi -

gand étoit Chevalier de l ’Ordre , il eft

allez vraifemblable qu ’il s ’étoit trouvé ait

fiege de cette place .

Pnfe de Le fort de Kovno ne tarda pas d ’être

décidé . Comme on n ’avoit pas difconti -

Kofaïow . nué de le battre de tous côtés depuis le
XHugofs . dernier alfaut , le Grand - Maître n ’eut

rien de plus preffé , après avoir quitté le
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Duc de Samogitie , que d ’en ordonner un - ;-

fécond pour le lendemain , qui étoit le t^ jm ù Ch

S amedi - Saint . Au point du jour toutes les CE

machines furent mifes en mouvement ; les

unes lançoient de gros quartiers de pier¬

re , Si les autres jettoient dans la place

des vafes remplis de fuif , de goudron

& d ’étoupes enflammées , par - tout on

travailioit à pafler le fofle pour parve¬

nir au corps de la place , & on battoit

à coup de beliers tous les endroits du

rempart , où l ’on pouvoit avoir accès .

Tandis que l ’armée entière étoit occupée

à ces travaux , le feu prit à quelques

maifons de la ville , & le communiqua

rapidement aux édifices voifins , & peu de

tems après , un pan de mur ébranlé par

les coups de beliers , s ’écroula avec un

fracas épouvantable . Les Lithuaniens ,

abandonnant leurs maifons aux flammes ,

accoururent en foule pour défendre la

breche , où les Teutoniques s ’efforçoient

de monter : les Chevaliers piqués des bra¬
vades de Keiflut , avoient réfolu d ’em¬

porter la place ce jour - là à quelque prix que

ce fût , & les ennemis efpéroient que ,

s ’ils pouvoient reculer leur perte , le Duc

de Samogitie trouveroit peut - être moyen

de faire lever le fiege : ces motifs étoient

propres à animer le courage des foldats ;
aufli l ’on combattit ' long - tems avec une

w Q 4
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fureur incroyable , fans que les Teuto -

niques puflent gagner l ’ intérieur de la vil¬

le , ni que les Lithuaniens puflent obli¬

ger les aflîégeans de reculer , de forte

qu ’en peu de tems l ’on fe battit fur des
monceaux de cadavres .

Pendant ce terrible aflaut , le Maré¬

chal Schindekop , & Burcharcî de Manf -

feld Commandeur d ’Ofterode , attaquoient

la ville du côté de la riviere de Vilia ;

après avoir bâché la porte & . toutes les

barricades , ils trouvèrent des amas im -

menfes de terre & de fumier , que les

affiégés avoient faits , tant pour appuyer

la porte que pour boucher le pafTage ;

mais les foldats furmonterent en peu de

tems tous ces obftacles , fk fe jetterent

dans la place , en criant viêfoire . Ceux

qui combattoient fur la brechene vou¬

lant pas être les derniers à entrer dans

Kovno , redoublerait d ’efforts , & re -

poufferent enfin les Lithuaniens , qui con¬

tinuèrent à fe défendre avec le courage

le plus opiniâtre quoiqu ’ils fuffent envi¬

ronnés de tous côtés par les Teutoniques ,

ou par les flammes . De toute cette nom -

breufe garnifon le Prince Voidat & trente -

fix Gentilshommes des premières maifons

de la Lithuanie , furent les feuls qui fe

rendirent prifonniers ; pour les autres au¬

cun ne voulut rendre les armes , de ma -
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nîere qu ’ ils furent tous tués en le défen -

dant comme des défefpérés . Les Lithua -

niens perdirent plus de trois mille de leurs de

meilleurs foldats par les armes des Teu -

toniques , pendant ce fiege mémorable ,

& c quinze cens autres furent les viôimes

des flammes qui réduifirent en cendres la

plus grande partie de cette forterefle .

Le jour de Pâques , le Grand - Maître

fit célébrer la mefle avec beaucoup de

folemnité , au milieu des ruines de Kow -

no , par l ’Evêque de Sambie , & dès

le lendemain on commença à détruire

ce que le feu avoit épargné : on com¬

bla les foffés , & l ’on arracha jufqu ’aux

fondemens des fortifications , pour ôter
aux ennemis la facilité de les rétablir .

On ne peut pas douter que la prife de
Kosrno n ’ait aufli coûté très - cher au

Grand - Maître par la belle défenle des

ennemis . Le Duc de Samogitie n ’ avoit

rien épargné pour rendre cette place inex¬

pugnable ; aufli ce fiege , quoiqu ’il ne fut

pas long , eft - il le plus mémorable de

tous ceux qui fe font faits dans ces con¬

trées , car trois fiecles après l ’événement , -
les Lithuaniens chantaient encore des

complaintes pour célébrer la valeur de

leurs guerriers morts à Koxvno . Ce qu ’il

y eut de plus heureux dans cet événe¬

ment , c ’efl : que le Prince Woidat , pri =-Q 5
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fonnier du Grand - Maître , ouvrit les yeux

fur la vanité des idoles , & : reçut la grâce

du baptême ; on le no -mma Henri , ce

qui fait croire que le Grand - Maître fut

fou parrain , parce que plufieurs liifto -

riens prétendent que Winrich & Henri

ne font qu ’ un même nom . L ’ Ordre pour¬

vut à l ’entretien de ce Prince , & lui

donna pour demeure une jolie maifon
dans la ville de "Welau . Suivant la chro¬

nique de Jean Freiberg , citée par Har -

tknoch , "Woidat perfévéra dans ces bons

fentimens , & mourut dans la croyance

de la véritable religion .

Après la prife de Kowno , l ’armée

Teutonique marcha fucceffivement fur

Piften & fur Vielon ; la peur avoit fait

abandonner la première de ces deux pla¬

ces , & la fécondé ne tint que quatre

jours ; l ’une & l ’autre furent entièrement

rafées . Les Teutoniques ne pouffèrent pas

leurs fuccès plus loin , & retournèrent

en Prude : il eft apparent que ce fut la

ftérilité de l ’année , qui les empêcha de

former de nouvelles entreprifes car la

Ruffie , la Pologne & : la Lithuanie furent

défolées par la famine . Les fréquentes

courfes des Teutoniques , qui obügeoient
fouvent les habitans de fe fauver dans le

îems defliné à la culture des terres , du¬
rent rendre les malheurs des Lithuaniens
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bien plus complets que ceux de leurs

L ’année fuivante ne fut guere plus

heureufe pour les Lithuaniens : Rupert

& "Wolfgang Dues de Bavière , Comtes

Palatins du Rhin , étant arrivés en Prude ,
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avec beaucoup de Gentilshommes qui ScÀut '. p
avoient fait vœu de fe fignaler contre les 27 .?.

infidèles , le Grand - Maître fe mit en mar -

che au commencement de l ’année , & fut Dlugojs . p .

ravager les cantons de Mitow , d ’Eroglen

& c de Parnrey : pendant ce tems Manf - 1365 .

feld Commandeur d ’ Ofierode , ayant été

détaché à quelques lieues de la grande

armée , rencontra un corps nombreux de
Lithuaniens . des cantons de Labuno &

de Zeyme , qui étoit fortement retranché .

Le Commandeur n ’ étant pas en force pour

l ’attaquer , n ’eut rien de plus prelïé que

de fe retirer ; mais il ne put le faire allez

vîte , pour empêcher les ennemis de tuer
une trentaine de cavaliers de fon arriere -

garde . A cette nouvelle , le Grand - Maî¬

tre prit tontes les informations qu ’ il put

tirer des prifonniers , . tant fur la longueur ,

que fur la qualité des chemins , & mar¬

chant toute la nuit , il arriva au point dti

jour au pied des refranchemens des Li¬

thuaniens , qui les défendirent vaillam¬

ment & long - tems ; mais enfin ils furent

emportés , & les ennemis battus , n ’ eurent

Q 6
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cl ’ autre parti à prendre que de fe fauver

comme ils purent dans les forêts . Les can¬

tons de Labuno & de Zeyme qui venoient

' de perdre la plupart de leurs défenfeurs ,

offrirent une proie abondante aux vain¬

queurs , qui retournèrent en Pruffe chargés -
de butin ,-

Schindekop Maréchal de l ’Ordre , par¬

tit peu de tems après , par ordre du Grand -

Maître , pour aller tenter une fécondé fois

la fortune en Lithuanie , où il entreprit

le fiege de Grodno ; mais Patrice fils du

Duc de Samogitie , repouffa avec tant de

vigueur tous fes affauts , qu ’il le força

d ’abandonner fon projet . Le Grand - Duc

& fon frere ne parodiant pas vouloir cou¬

rir les rifques d ’une bataille , le Maréchal

divifa fes troupes pour faire le dégât ; &

le Maître de Livonie , qui attaquoit la

Lithuanie d ’un autre côté , en fit autant ;

ce qui donna lieu à un grand nombre de

petits combats entre des partis ennemis ,

dont les fuccès furent partagés . Ce fut

dans une de ces rencontres que le brave

Vittinghof Maître de Livonie , fut tué ,

en s ’expofant avec moins de ménagement

qu ’il ne convenoit à un chef . Le refte de

l ’année fe pafîa en courfes réciproques ,

toujours au dépens du pauvre peuple . Le

Pere Kojaloxvicz rapporte que la fortune

étant devenue plus favorable aux Lithua -
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niens , ils firent effuyer de grands maux

aux Prufliens , mais il ne détaille aucun
événement .

L ’année 1364 commença comme les

précédentes , c ’eft - à - dire , par des ravages

que les Teutonicjues firent dans les can¬

tons de Verlan , de Sreiten , de Kalan -

ten , de Paftow , de Gefow , St de Sur¬

min ; & le Grand - Maître fit rétablir la

forterefle de "Wartembourg , que Keiftut

avoit rafée quelques années auparavant ;

celte place fut bâtie dans l ’endroit où

elle eft aujourd ’hui , qui parut plus fa¬

vorable que celui où elle avoit été conf -

truite en premier lieu . De tous les maux

que cette guerre cruelle faifoit fouffrir au
Grand - Duc de Lithuanie & à fon frere

Keiftut , le plus fenfible étoit la perte des
forterefles bâties fur les bords du Mémel : ■

ces boulevards couvraient Vilna , & les

g . oftes garnifon qu ’on y entretenoit , fai -

foient toujours craindre aux Teutonicjues „

d ’étre coupés dans leur retraite : mais de¬

puis que Kovno , Piften & Vielon étoient

rafés , on avoit tout à craindre pour la

capitale , & que les Chevaliers ne por¬

taient leurs armes dans les provinces de

Ruflie , les plus éloignées , qui apparte -
noient à la Lithuanie . Ces confidérations

engagèrent les deux Princes à unir tous

leurs efforts , pour tirer ces places de leurs
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ruines ; ils firent beaucoup d ’ouvrage en

peu c! e teins , parce qu ’ils y employèrent

beaucoup de bras , & que ces nouvelles

conftruciions ne furent faites qu ’ en bois
& en terre .

Le Grand - Maître , attentif à tous les

mouvemens des ennemis , ne les laifla pas

long - teins tranquilles : marchant fur la

nouvelle forterefle de Kowno , à laquelle

Keifiut faifoit travailler avec beaucoup

d ’ aéfivité , il chargea le Commandeur de

Ragnit de conduire l ’avant - garde . Le Duc

de Samogitie avoit fait faire , à grands

frais , un pont fur le Même ! , tant pour

faciliter les ouvrages de la nouvelle place ,

que pour empêcher les Teutoniques de

remonter le fleuve : la tête du pont étoit

défendue par deux fortes redoutes , gar¬

dées par un bon nombre de foldats . Le

Commandeur de Ragnit , jaloux de ne

partager avec perfonne , l ’ honneur de l ’ex¬

pédition , fit mettre pied à terre à fon

monde & attaqua les redoutes , l ’ épée à

la main , avec tant de bonheur , qu ’il les

emporta en peu de teins ; les Lithuaniens

qui protégeoient les travailleurs de Kow -

xio , étonnés d ’un début fi brufque , ne

firent pas grande réfiflance ; de forte que

le pont étoit brûlé & tous les ouvrages

des ennemis prelque rafés , quand l ’armée
arriva .
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Le Grand - Maître trouvant Piflen en -

état de défenfe , en fomma la garnifon

de fe rendre prifonniere de guerre : les ^ « 2

Lithuaniens , voyant qu ’ il leur feroit im - K-i' u ' RODE '

pofîible de fe foutenir long - tems contre

les efforts de l ’armée Teutonique , capitu¬
lèrent & offrirent de fe rendre au bout

d ’un teins allez court , & même d ’em -

braffer le chriffianifme , s ’ils n ’étoient pas

fecourus avant cette époque . Le Grand -

Maître accepta la propofifion , mais il

fit la faute de fe tenir devant Piflen , fans

l ’inveftir entièrement , deforte que les

ennemis profitèrent de la négligence des

Teutoniques , & de l ’obfcurité de la nuit

pour s ’évader fans être apperçus . Lorfque

le tems marqué pour la reddition de la

place , fut arrivé , le Grand - Maître ne

voyant paraître perfonne , pour mettre

en exécution la promelîe qu ’ on avoiî

faite , fit prendre les armes à l ’armée , 8 C

ordonna d ’efcalader la place , mais on
fut très - étormé de la trouver abandon¬

née , & on la détruifit de nouveau de
fond en comble .

Pendant ce tems le Grand - Maître avoit

détaché le Maréchal de Schindekop avec

une partie de l ’armée , pour attaquer la

nouvelle fortereffe de Vielon , qui , de
toutes , étoit celle dont les travaux étoient

les plus avancés . Le Maréchal y trouva
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plus dé réfiftance qu ’il ne croyoit , car

Winkich Gaftold Palatin de Vilna & Maréchal de

de Lithuanie , qui s ’ étoit jette dans cette

Kniprode . f ortere ff e f foutint pendant deux jours &

deux nuits , tous les efforts de l ’ armée

Teutonique , &c auroit pouffé la défenfe

plus loin , fi le vent n ’eût communiqué

à la place le feu que les Chevaliers

avoient mis exprès à de grands amas de

matières combufiibles . Gaftold fe voyant

au moment d ’ être la proie des flammes ,

fe rendit à difcrétion , avec la partie de

fa garnifon qui voulut y confentir ; car

beaucoup de Lithuaniens aimèrent mieux

périr que de rendre les armes aux Teuto -

niques ; ainfi ils fe défendirent jufqu ’ à la

tîerniere extrémité , & furent tous paffés

au fil de l ’épée .

Le Maréchal envoya aufli - tôt Gaftold

Sc les autres prifonniers au Grand - Maître ;

mais les foldats Pruffiens , auffi barbares

que les Lithuaniens mêmes , & fe fonve -

nant peut - être de Sa mort de leurs com¬

patriotes , que le Grand - Duc avoit fait

égorger en 1353 , tombèrent fur les Lithua¬

niens pendant la route , malgré leurs chefs ,

& mirent Gaftold & tous les autres pri¬

fonniers en pièces . Le Maréchal au défef -

poir de cet événement , alla trouver le

Grand - Maître , & demanda la mort de

tous les coupables ; Kniprode trouva la
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chofe jufle , mais comme leur nombre

étoit très - confidérable , . fk qu ’ il eût été

dangereux de févir contre eux , lorsqu ’ils

étoient en troupe , & qu ’on étoit encore

dans le pays ennemi , il jugea à propos

de différer la vengeance de ce crime

atroce , jufqu ’à ce qu ’ on eût regagné la

Pruffe , où les plus coupables furent punis

du dernier Supplice .

Keiftut , ce guerrier intrépide qu ’ aucun Kojalow ,

revers ne pouvoit abattre , laiffa retirer

le Grand - Maître , que fa foibleffe ne lui

avoit pas . permis d ’attaquer ; mais lorfqu ’il

crut que l ’armée Teutonique étoit licen¬

ciée , il fe jetta fur là Pruffe , où il fit

beaucoup de prifonniers , fans avoir perdu

aucun des fiens ; de - là il vola en Samo -

gitie , où le Maréchal de l ’ Ordre s ’étoit

jetté , tailla eu pièces le détachement '

laiffé à la garde du bagage & du butin ,

& marcha rapidement pour joindre le

gros de l ’armée : mais le Maréchal , foit

qu ’il vît fes Soldats découragés par la

perte du détachement , ou qu ’ il ignorât

la force des ennemis qui cherchoient à

le combattre , ne jugea pas à propos de

les attendre , & fe hâta de regagner la »
Pruffe .

Le Duc de Samogitie , animé par ce Les LiUm -

fuccès , engagea le Grand - Duc Son frere , niens rava ~

Patrice , & Alexandre autre . Prince Lithua - ^ f mUPruf '
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- - nien , à faire une nouvelle tentative fur

WiNRicu Une armée prodigieufe de Li -

DE thuaniens , divifée en quatre corps fous

Schuti p e s o - cires de ces quatre Princes , le jetta
*7S - fur les terres de l ’Ordre : une des dm -

p ^ y ^ ° w ’ fions attaqua la Scalovie , ravagea entié -
Dhigofs . p . rement les canton ? de Canffriten & de

u +s . Splyten , & tua environ quatre mille

3 ■' hommes ; tous les Chevaliers Teutoniques

qui eurent le malheur de tomber entre

les mains des ennemis , furent brûlés vifs

fur leurs chevaux de bataille , & offerts
en holocauffe aux idoles : mais ce ou ’ilx

y eut de plus malheureux , c ’ eff que huit

cens Scalovites , peu fermes dans la foi ,

pafferent en Lithuanie avec leurs familles ,

où ils abjurèrent la religion chrétienne

pour te livrer aux abominations de l ’ido -

lârrie . Pendant ce tems Keiffut prenoit

Angerbourg pour le réduire en cendres ,
& le Grand - Duc faifoit un horrible ra¬

vage dans les environs de Ragnit . L ’ Avoué

de la Sambie fe mit à la pourfuite de

Keiffut qui fe retiroit , & n ’ayant pu l ’at¬

teindre , il fe vengea fur la Lithuanie .

Voilà le tableau que Schutz nous a

laiffé de cet événement , que le Pere Ko -

jalowicz , auteur de l ’ hiftoire de la Li¬

thuanie , peint d ’une maniéré moins fâ -

cheufe pour l ’Ordre . Cet écrivain rap¬

porte que Keiffut ayant parut tout - à - coup
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fous les murs d ’Angerbourg , il prit cette

place , & fit le ravage aux environs ; l ’ A¬

voué de la Sambie s ’étant mis à fa pour -

fuite fans pouvoir l ’atteindre , prit fa re¬

vanche fur la Samogitie , où il dévafta le

territoire d ’ Eyrogel : quelque teins après

le Grand Duc Olgerde , & Alexandre

Koriatovic , entrèrent par différens en¬

droits en Prude , prirent Ragnit , Tilfit 3

avec quelques villes de moindre impor¬
tance , & retournèrent avec huit cens

prifonniers ; mais le Grand - Maître leur

rendit la pareille , en ravageant une grande

partie de la Lithuanie . D ’un antre côté

Dlugofs , qui conte cet événement avec

affez de détail , prétend que le Grand -

Maître fit deux incurfions en Lithuanie ,

où il fe venga amplement des ennemis .

Il réfulte de ces différens . récits que les

deux pays furent miférablement ravagés „

& que les pauvres habitant ; furent les

viéfimes de cette guerre cruelle , qui fem -

bloit n ’avoir d ’autre objet que d ’ajouter

chaque jour à leur malheur .

On peut cependant conje & urer , mal¬

gré Je filence des écrivains Prufîiens , que

les Chevaliers Tçutoniques o .htinrent quel¬

que avantage marqué fur les Lithuaniens ,
avec le fecours de Jean Duc de Lorrai¬

ne , qui fe trouvoit en Pruffe cette meme

année , & à qui les hiftoriens Lorrains
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font remporter une viéloire fignalée fur

les ennemis ; mais il y a beaucoup à rabat¬

tre de leur narration . Voici ce qui paroit

avoir donné lieu au voyage du Duc de
Lorraine . '

Jean Roi de France , fait prifonnier à

là bataille de Poitiers , étoit à peine forti

des mains des Anglois , qu ’ il avoit for¬

mé le projet d ’ une nouvelle croifade en

Orient , & reçut la croix à Avignon , en

préfence des Rois de Chypre & de Da -
nemarck . Jean avoit été déclaré chef de

l ’entreprife , mais étant retourné à Lon¬

dres , il y mourut , & ne put , par confé -

quent , accomplir le deffein le plus dé¬

placé qu ’ on ait jamais conçu , vû la folia¬

tion où fe trouvoit ce Monarque & fon

royaume : dans cette impoffibilité , on

prétend qu ’ il avoit prié le Duc de Lor¬

raine de l ’ exécuter en fa place . Le Duc

embrafïa avec joie , cette occafion de

fignaler fa piété & fon courage ; mais au

lieu de faire une entreprife inutile en
Orient , il marcha au fecours des Che¬

valiers Teutoniques qui étoient aux prifès

avec les payens de la Lithuanie , n ’ igno¬

rant pas que le Pape avoit attaché les

mêmes indulgences à ces expéditions qu ’à
celles de la Terre - Sainte . Le Duc vint

efFe & ivement en PrufTe , félon les hifto -

riens de Lorraine ; ôt comme ces écri —
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vains rapportent , que ce Prince , s ’étant

joint au Grand - Maître , avoit remporté

une victoire fur les ennemis , on peut

croire qu ’ ils battirent un de ces corps de

Lithuaniens qui faifoient de fréquentes

incurfions en Pruffe ; mais cet événement

ne dut pas être fort remarquable , puifque

Schutz n ’en dit rien , quoiqu ’ il ait eu

fous les yeux la chronique de Wigand

de Marbourg , qu ’ on peut regarder com¬

me un témoin oculaire de ce qui le paf -

foit alors en Pruffe , où il termina fon

ouvrage l ’an 1394 . ( 1 )

Quant à la defcription que Dom Cal -
met , fondé fur l ’Hifloire manufcrite du

Duc Jean , nous a donnée de la bataille

de Hazeland , gagnée par le Duc de Lor¬

raine fur les infidèles , c ’ eft un conte

abfurde , qui ne méritoit pas de trouver

place dans l ’ hiftoire : pour s ’en convain¬

cre , il n ’ y a qu ’à jetter un coup d ’ œil

fur la compofition des . deux prétendues

armées . Après avoir dit que Olgerde Duc
de Lithuanie étoit à la tête de l ’armée
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( r ) L ’auteur de l’abrégé de l ’Hiftoire de Lorraine ,
( impr . à Paris en 1775 , ) marque le voyage du Duc
Jean en Pruffe , Se la bataille de Hazeland , pendant
les années 1361 — 62 &r 13 <33 . Mais les écrivains .Pruf -
üens ne rapportent à ces époques , aucune bataille
donnée dans la plaine de Hazeland , ni dans les en¬
virons de Thorn ; ainfi on ne gagneroit tien . à de¬
vancer cet événement .
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ennemie , l ’auteur fait la defcription de

celle des chrétiens , qu ’il fait monter à

plus de cent vingt - quatre mille hommes ,

entre lefquels on peut remarquer dix mille

chevaux qui formoient l ’aile droite , com¬

mandée par le Roi de Bohême , qui étoit

alors l ’Empereur Charles IV ; quant à

l ’armée des infidèles , il la porte à cent

trente mille chevaux , & ne fait plus

mention du Grand - Duc de Lithuanie ,

que pour le ranger avec les chrétiens ;

mais en revanche , il compte du côté des

ennemis , Ibrahim qui commandoit trente

mille Turcs , Ifaac qui fe difoit Empereur

de Carthage , les Sultans de Babylone &

de Balbeck , les Rois de la Grande - Ar¬

ménie , de la Valachie , de la Baffe - Ar¬

ménie , de Ruflie , de la Tartarie , ainfi

que les Seigneurs d ’ Alep & de Maroc .

D ’ailleurs on voit clairement , tant par

l ’ordonnance des deux armées , que par

les événemens de la bataille , que l ’au¬

teur de l ’ hifloire manufcrite du Duc Jean ,

a copié CHijloire & plaifante cronïque du

Petit Jehan de Saintré , qui n ’ eft qu ’un

roman ; avec cette différence qu ’ Antoine

de la Salle , auteur du roman , marque

le lieu de la fcene dans la plaine de Bel -

lehoch près de Thorn , & que l ’auteur

de l ’hiftoire manufcrite , nomme cette

plaine Hazeland , près de la même ville .
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Il eft vrai que Dom Calmet ne garan¬

tit pas le récit qu ’il a tiré de l ’hifloire

manufcrite ; mais on n ’ eft pas moins fur -

pris que cet écrivain , qui s ’eft rendu cé¬

lébré par fes talens , ait put fe réfoudre

à inférer une pareille fî & ion dans fon hif -

toire de Lorraine ; fur - tout dès que le ro¬

man de Saintré ne lui étoit pas inconnu ,

puifqu ’il y renvoie , après avoir cité l ’hif -
toire manufcrite du Duc Jean . L ’auteur

de ce dernier ouvrage s ’efl : trompé , s ’il

a cru honorer fon héros , en emprun¬
tant le fecours de la fable . Jean Duc

de Lorraine avoit fignalé fa valeur à la

bataille de Poitiers , & avoit combattu

avec la même valeur , mais avec plus de

malheur , à celle d ’Aurai en Bretagne ,

où il avoit été fait prifonnier : enfuite il

fit la guerre à plufieurs Seigneurs de fes

états , qu ’il vainquit ; & il combattit en¬

core pour la France à la bataille de Ro -

febecq , dont le fuccès fut dû principale¬

ment à fon courage & à fa bonne con¬

duite . Voilà certainement plus d ’exploits

qu ’il n ’ en faut , pour prouver que le fang

de la maifon de Lorraine , fi fertile en

héros , n ’avoit rien perdu de fa chaleur ,

en circulant dans les veines du Duc Jean ,

& qu ’il étoit inutile pour fa gloire , de

lui chercher des ennemis , ôt des triom - ,

plies imaginaires .
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P endant une de ces irruptions que les

ennemis firent en Pruffe , dans le courant

de l ’année 1365 , Korigal & Buthau , Prin¬

ces de Lithuanie , & félon toute appa¬

rence , fils du Grand - Duc , conçurent le

projet de fe rendre en Pruffe pour y em -

braffer la religion catholique , & confé¬

rèrent avec plufieurs Seigneurs qui dé¬

voient les accompagner , fur le moyen

de l 'exécuter . L ’ ambition entroit pour

beaucoup dans leur projet : car ils (è

flattoient qu ’ils gagneroient l ’amitié des

Chevaliers en embraffant leur religion ,

& qu ’avec leurfecours , ils parviendroient

à s ’emparer de la fouveraine puiffance en

Lithuanie , après en avoir chaffé le refte

de leur famille , encore payenne . Dirfino

Gouverneur de Vilna , ayant appris que

Buthau tramoit quelque complot , fans

en connoître entièrement l ’ objet ni les

complices , prit le parti de faire arrêter ce

Prince , jufqu ’au retour du Souverain . Ko¬

rigal craignant cl ’être découvert , affembla

fecrétement les Seigneurs qui étoient ré -

folus de le (Livre , furprit & tua le Gou¬

verneur pendant la nuit , délivra Buthau ,

& montant à cheval avec toute fa fuite ,

il gagna la Pruffe & aborda à la fortereffe

d ’ Infterbourg . Le Commandeur infiruit du

projet des deux Princes , leur donna tous

-les fecours dont ils avoient befoin , &
les
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les fit conduire par une efcorte à Marien - — ~

bourg , où le Grand - Maître les reçut ma - Wink 'ich
enificiuement . Comme ces Princes & les T. DEs-, . 1 T . , . . , K.NIPROBS

baigneurs Lithuaniens qui les accompa -

gnoienf , perfiftoient à vouloir recevoir

le baptême , le Grand - Maître les envoya

quelque tenus après à Konigsberg , où il

fe rendit lui - même , après y avoir con¬

voqué une nombreufe alTemblée , corn -

pofée des principaux Commandeurs , des

Evêques de la Pruflfe , & de quelques

Princes étrangers qu ’ il y avoit invités ,

pour donner plus d ’ éclat à cette tête re -

ligieufe : les deux Princes & les gens de

leur fuite , étant inftruits des principaux

myfteres de notre religion , Barthelemi

Evêque de Sambie , fit la cérémonie de

leur baptême avec beaucoup de pompe ,

& l ’on nomma des Prêtres pour leur
donner les autres infiruftions dont ils

avoient befoin . Keifiut au défefpoir d ’un ,

événement qu ’ il ne pouvoit empêcher ,

s ’ en vengea en faifant une irruption en

Pruflfe , où il ravagea les environs de Nor -

denbourg , & prit encore une fois la for -

tereflfe de Joannisbourg qu ’il réduifit en
cendres .

Cette année " eft encore remarquable Le Roi de

par une vifite que le Roi de Pologne

rendit au Grand - Maître , qui reçut le Cont . Duf

Monarque à Marienbourg avec tous les bur S >Tome III , R
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honneurs convenables . Quoique Knïpro -

de fut humble & modefte , il étoit ma¬

gnifique , & favoit déployer tout le fade

de la cour d ’un grand Roi , lorfqu ’il s ’ a -

giffoit de faire honneur à l ' Ordre . Cafi -

mir vifita enluite les principales places de

la Pruffe , où il fut reçu par - tout magni¬

fiquement par les ordres du Grand - Maî¬

tre . Salomon Neugebauer , hiftorien Polo -

nois , prétend que le Roi ne vifita les

villes & les fortereffes de la Pruffe , que
les Chevaliers avoient fu rendre florif -

fantes & célébrés par leur force Sc la

magnificence des édifices , que pour for¬

tifier & embellir les villes de la Pologne

à leur imitation ( 1 ) .

L ’année fuivante , le Grand - Maître

ayant ordonné à fes troupes de prendre

des vivres pour un mois , il les mena

en Lithuanie , & tomba à l ’improvifte

fur les cantons de Gayfo & de Labuno ,

& de - là fur ceux de Zeymen , de Vielko -

miercz , de Kunoxv & de Mafgalen , où

il prit quelques fortereffes & fit un grand

dégât . Pendant que l ’armée étoit dans

cette derniere province , le Commandeur

( I ) Dlugofs , page 1151 , marque ce voyage en 13 66 ,
& Cromer n ’indique pas l ’année . J ’ai fuivi le con¬
tinuateur de Dulbourg . Dlugofs rapporte que Cafi -
ir.ir féjotmia trois jours à Marienbourg , & paiïa par
la Poméranie pour retourner en Pologne .
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de Ragnit , s ’ étant éloigné avec cinquante

chevaux , rencontra un corps de quatre WlNKlCH
cens Lithuaniens , dont le chef , nomme ue

B usko , demanda à parlementer avec le Kni ™ obe

C ommandeur , pour l ’engager à fe rendre

! prifonnier avec fa troupe , en lui pro -

j mettant la vie fauve ; mais les Teutoni -
ques connoifl 'ant le peu de foi des bar¬

bares , préférèrent de mourir les armes à

la main , plutôt que de devenir les vic¬

times des idoles ; de forte que pour toute

réponfe , ils fe jetterent fur les Lithua -

; niens à corps perdu : ceux - ci ne voulant

j pas laiffer échapper leur proie , ni avoir
j la honte de fuir devant cette poignée de
j monde , fe défendirent vaillamment j mais

les Teutoniques fe multiplièrent tellement

| par leur courage , & firent des efforts fi

| extraordinaires , qu ’ils les obligèrent de

I prendre la fuite , après avoir laiffé deux

! cens cinquante des leurs fur la place : heu -

reufement pour les Teutoniques , que les

Lithuaniens perdant courage , ne tinrent

pas un quart - d ’heure davantage ; car il

leur reftoit cent cinquante hommes , &c

les Chevaliers , dont il n ’y avoit pas un

| feul qui ne fût couvert de bleffures ,
. avoient déjà perdu vingt - fept des leurs .

[ 11 eft vraifemblable que les Teutoniques

i ne dûrent leur falut qu ’à la bonté de leurs

| armes ; mais leur vi & oire n ’en fut pas
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moins glorieufe ; car la perte des Lithua¬

niens attelle qu ’ils s ’ étoient détendus avec

autant de courage que d ’opiniâtreté .

Le Grand - Maître , qui avoit déjà em¬

ployé dix - neuf jours à ravager les provin¬

ces des ennemis , fans qu ’ils fe fulTent

préfentés pour combattie , fongea à re¬

tourner en Prude , & dévafta en paffant

le canton de Sloaden , appartenant à

Keidut , où les Teutoniques n ’avoient pas

encore pénétré : après quoi il fe rendit

fur les rives du Mémel , où il fit embar¬

quer une partie de fon infanterie , & re¬

tourna à Konigsbeig . Schutz finit ici le \

récit de cette campagne , dont le Pere i

Kojalowicz va nous apprendre la fuite .

Lorfcjue Keidut jugea que l ’armée Teu -

tonique devoit être difperfée , il fe jetta jj
furtivement dans les environs d ’Infter - j

bourg , brûla la ville , faillit de furpren - j

dre le château , & mit à feu & à fang 1

les environs de Velaxv & de Tapiaw . Le j
Grand - Maître voulant arrêter toutes ces ‘

courfes , ordonna de reconftruire Chrift -

Mémel , entre Jurbourg Kowno ; cette

place avoit d ’ abord été bâtie par le Grand -

Maître Charles de Beffart , & enfuite ra -

fée par les Teutoniques mêmes , qui la 4

jugeoient inutile . Keidut fit l ’ impodibîe ~

pour arrêter cette entreprife ; mais les me -

fures étoient fi bien prifes , & les Cheva -
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lters le repouflerent deux fois avec tant

de valeur , que l ’ ouvrage fut conduit à

fa perfe & ion , ainfi qu ’un pont qu ’on jetta

fur le fleuve , pour empêcher les enne¬

mis d ’entrer en Prude par cette voie . D ' un

autre côté , le Roi de Pologne profita de

la circonftance pour envahir quelques can¬

tons de la Ruflie qui appartenoient aux
Lithuaniens .

Soit que le Grand - Duc ne fe fentît pas

aflez fort pour attaquer la Pologne de

front , ou qu ’il voulût feulement fe ven¬

ger de l ’Evêque de Ploczko qui avoit ,

dit - on , engagé les Teutoniques à faire
une nouvelle courfe en Lithuanie , où ils

avoient ruiné cinq cantons , il envoya en

Mafovie Keiftut , qui prit & brûla la ville

(k le château de Ploczko , mit tous

les environs à feu & à fang . Le Duc de

Samoguie eût porté plus loin la défola -

tion , s ’ il n ’eût été rappellé à la défenfe

de la Lithuanie par les Teutoniques , qui

firent trois irruptions dans le pays enne¬

mi , fuivant le rapport de Schutz . La pre¬

mière étoit commandée par le Grand -

Ma îtrc , & les deux autres par Schinde -

kop Maréchal de l ’Ordre : elles ne nous

offrent que des ravages , & nous appren¬

nent feulement que les Lithuaniens tâ -

choient de rebâtir Kowno ; & que les

Teutons prirent la principale forterefle du -
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canton de Streben . Le même écrivain

VinVich a joute que les Teutoniques faifoient tous
de les ans de nouvelles irruptions non pas

kNIPROOE . 1 • , ’ . r .
pour butiner , car il ne devoit pas y avoir
grand ’chofe à prendre dans un pays 11
foHvent ravagé ; mais pour ne pas donner
aux ennemis le tems de fe refaire & de
venir accabler la PrulTe . 11 paroît cepen¬
dant qu ’il y eut une interruption d ’holli -
lités qu ’on peut attribuer à la foiblefie des
Lithuaniens , & à la pelle qui fs mani -
felfa de nouveau dans quelques cantons

Zeo . hîj }. de la PrulTe . Les villes de Thorn , de
RüjT. i>ag . j (feum3rc ]c } c) e Oeutfcheylau , de Grau -

dentz & de Rifenbonrg en furent le plus
maltraitées ; les progrès du mal étoientli
rapides , que fouvent les bourgeois allant
viliter leurs amis , les trouvoient morts ,
avant d ’avoir fu qu ’ils étoient malades ,
& gagnoient eux - mêmes la contagion . Ce
fut pour éviter cet inconvénient que le
Grand - Maître ordonna que , quand il y
auroit un mort , ou un malade dans une
maifon , on fufpendroit un drap à la por¬
te ; ufage qui s ’ell confervé en Prude , &
que l ’on a adopté dans d ’autres pays :
heureufement la pelle n ’étendit pas plus
loin Tes progrès .

Conftruc - Dès les premiers jours de l ’an 1369 ,
rps 'iertkn & peut - être même à la fin de l ’année
les luîtes , précédente , le Grand - Maître fit charger



de l ’Ordre Teutonique . 391 ^une quantité de bâtimens de chaux , de ——
bois , d ’outils , enfin de tout ce qui pou - \y INR ’i CtI
voit fervir à la conftruéti 'on d ’une forte - r>E
relie qu il avoit le projet de bâtir en Li - Schut p -
thuanie dans les environs de Koxvno , & «77 .
les fit remonter le Mérnel , marchant de
fon côté avec une armée nombreufe pour Diugofs . p .
protéger les travailleurs . Par un événement ll $8 '

t aufli heureux qu ’ extraordinaire , Keiftut , I 3 >9 -ayant eu le projet de bâtir une forte -
refte dans le même endroit , y avoit déjà
fait tranfporter des matériaux qui furent
d ’une grande utilité aux Teutoniques .
Pendant que le Grand - Maître hâtoit les
travaux de la nouvelle place , le Due
de Samogitie lui envoya un héraut , pour
lui dire d ’abandonner ce projet , étant
contraire à l ’équité de conftruire des for -
terefies dans un pays qui ne lui apparte -
noit pas : à quoi le Grand - Maître répon¬
dit que fi le Duc le trouvoit mauvais , il
étoit le maître d ’employer tous les moyens
qu ’il jugeroit convenables pour s ’y oppo -
fer ; mais qu ’il pouvoit s ’attendre qu ’il
employeroit de fon côté , tous ceux qui
pourraient contribuer à perfectionner fon
entreprife . Keiftut s ’en étant tenu à des
propos , & n ’ofant attaquer l ’armée Teu¬
tonique , l ’ouvrage fut achevé dans le ""
cinquième mois , par la quantité prodi -
gieufe de bras qu ’on y employa ; & les

- R 4
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étendards de l ' Ordre furent arborés fur

les remparts le jour delà Pentecôte . Cette

place bâtie à un mille de Kotrno , tut

nommée Gottefwerder , ou l ’ifle de Dieu ;

ce qui prouve qu ’elle fut effectivement

élevée dans une ifle du Mémel , ou qu ’au

moins on l ’ entoura de foffés profonds

dans lefquels on fit entrer l ’ eau du fleuve .
Le Grand - Maître retourna en Pruffe avec

l ’armée , ayant laifféà Gottefwerder vingt

Chevaliers , quarante autres cavaliers à la

folde de l ’Ordre , & un grand nombre
d ’archers , fous les ordres de Frere Cunon
de Hattenfiein .

Le Grand - Duc 8î Keiftut , qui n ’a -

voient pu empêcher la conftruétion de

GottelVerder , avoient employé ce tems

pour affembler lecrétement un grand nom¬

bre de troupes , ainfi qu ’à faire conftruire

toutes les machines qui pouvoient fervir

à un fiege , dans l ’ intention de faire celui

de Gottefwerder , aufli - tôt que l ’armée

feroit rentrée en Prufle , & difperfée .

Effectivement ils ne perdirent pas de tems ,

St attaquèrent Gotteb *rerder avec beau¬

coup de vigueur , fans laiffer un moment

de relâche à la garnifon , ni jour , ni
nuit . A cette nouvelle le Grand - Maître

ordonna au Maréchal de raffembler l ’ar¬

mée , & de voler au fecours de la place ;

mais quelque célérité que Schindekop put
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employer , il arriva trop tard ; car il

apprit à Ton entrée en Lithuanie , que le

Commandeur , après s ’être détendu cinq

femaines entières , avoit été pris avec fa

garnifon , dont une partie avoit été taillée

en pièces , & l’ autre emmenée prifonniere

par les ennemis . Ce fut une confolation

pour le Maréchal d ’ apprendre que les

Lithuaniens n ’avoient pas détruit Gottef -

werder , qu ’ il fit attaquer ( ur le champ

avec beaucoup plus de bonheur & de

fuccès que n ’ avoient fait les Lithuaniens ,

car ils ne l ’ avoient pris qu ' au bout de

cinq femaines , & Schindekop le reprit

en cinq jours , malgré la groffe garnifon

que Keiftut y avoit laifiee , & qu ’on reçut

à compofition , dans l ’efpérance de pou¬

voir l ’ échanger contte un pareil nombre

de prifonniers chrétiens .

Après ce coup de main le Maréchal

fut mettre le fiege devant une place des

ennemis , nommée Beyercy ( i ) , où il

trouva beaucoup de réiiffince , mais il le

pouffa avec tant de chaleur , qu ’ en peu

( i ) Il eft étonnant que dans toutes ces guerres , ii
ne Toit pas fait mention de la fortereffe de Bayera
ou de Bayerbourg , dont les Teutons s' étoient tant
occupés , & que le Grand -Maître Ludolph Kienig
avait fait démolir , puur la rebâtir dans une poluion
plus avantageuse . Je ferois tenté de croire que ce
château de Bevercy était celui de Bayern , qui école
paflé au pouvoir des ennemis ,
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— ■ de teins les Lithuaniens aux abois , virent
Winrich bien fl 11 d ne leur reftoit d ’autre parti

» e que de fe rendre , s ’ils n ’ étoient promp -

Kniprode . {ement f ecourus . c ’e P ; pourquoi ils trouvè¬

rent le moyen d ’ envoyer quelqu ’ un à

Keiftut , qu ’ ils lavoient être dans les envi¬

rons , pour le prier de faire lever le fiege ,

ou de trouver bon qu ’ils capitulaient .

Le Duc envoya fur le champ un député

au Maréchal , qui lui dit de fa part avec

beaucoup de hauteur , qu ’il n ’ avoit qu ’à

fe retirer , ôc à ceffer d ’attaquer cette

place , qu ’il fauroit bien défendre contre

les entreprifes . Le Maréchal , outré des

bravades du Duc de Samogitie , dont les

paroles n ’ étoient fuivies d ’aucun effet ,

puifqu ’il ne fe mettoit pas en devoir de

combattre , voulut lui faire voir qu ’ il

perdroit fes peines en tentant de fauver

Beyercy , & ordonna de mettre le feu à
un amas de matières combuftibles , dont

la flamme fe communiqua bientôt à la

place , qui étoit bâtie en bois . Keiftut

voyant le feu de fon camp , accourut en

perfonne , & demanda à parler au Maré¬

chal , pour le prier d ’épargner fes foldats ;

mais Schindekop foupçonnant , dit Schutz ,

que les demandes du Duc couvroient

quelque piege , ne voulut pas y déférer ,6c il laiffa impitoyablement brûler neuf
cens Lithuaniens qui étoient dans cette
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place . Le Maréchal étoit un grand homme

de guerre , mais il la . fit en barbare dans

cette occafion , car il falloit des raifons

plus fortes que la crainte d ’un piege , pour

le décider à biffer périr neuf cens mal¬

heureux , qu ’ il eût pu prendre prifonniers .

Suivant Schutz , le Duc de Samogitie , p a£ %

voyant qu ’il n ’y avoit plus de remede ,
continua à traiter avec le Maréchal , St

convint d ’ une échange de prifonniers ;

mais ce Prince altier , rentrant bientôt

dans fon caraftere , eut l ’ imprudence de

dire avec hauteur au Maréchal , qu ’il fe

propofoit de faire une vifite au Grand -

Maître l ’année fuivante ; à quoi Schinde -

kop répondit qu ’il pouvoit compter d ’être

reçu comme il le méritoit : ils fe répa¬

rèrent après s ’ être tenu de part 8t d ’au¬

tres , quelques propos fort aigres , St le

Maréchal fit même quelques dégâts dans

les états de ce Prince , dans l ’efpérance

de l ’attirer au combat ; mais voyant qu ’il

perdoit fe s peines , il prit le parti de

revenir en Pruffe . Selon Kojalowicz , il

paroît que Keiftut avoit fait demander

l ’ affemblée d ’un congrès pour traiter de

la pai *' ; on y convint de l ’échange des

prifonniers , St l ’on pouvoit efpérer de

pouffer les négociations plus loin , fi

Keyftut n ’ eût tout gâté par fa hauteur ,

St en menaçant le Grand - Maître d ’une
R 6



XX .
WlNRlCH

DE

Knipkode .

15âraïJle de
Rudau .

Schuti .
JCojalow .

JLflugofs »
T a B ' 1
llartk . ait .

im <£ rie // ,
Preujj :

jLeo •
Pauli .

1370 .

396 Histoire
vifite , comme nous l avons rapporté plus

haut . Les conférences étant rompues , le

Grand - Maître voulut répondre à ces pa¬

roles par des faits , & envoya deux fois
le Maréchal en Lithuanie , avant la fin

de l 'année , où il fit louffrir de grandes

pertes aux ennemis .

Kniprode le croyant d ’autant plus afi -

furé , qu ’il avoit été menacé , failoit les

apprêts d ’ un tournoi à Marienbourg pour

exercer les jeunes Chevaliers , lorfqu ’il

apprit qu ’il y avoit de grands mouve -
mens en Lithuanie . Cette nouvelle fit

changer fes projets , & comme il n ’étoit

pas pofiîble de prévoir de quel côté les

ennemis porteroient leurs coups , il en¬

voya fix mille hommes dans la Sambie ,
fix autres dans les environs de Norden -

bourg , autant dans le pays de Culni , &
il ordonna au Mar .échal d ’entrer en Li¬

thuanie , le premier de février , avec un

gros détachement pour tâcher de recon -

noître les projets de l ’ennemi . Schindekop

n ’alla pas loin , car ayant fait cent vingt

prifonniers en difFérens endroits , il apprit

d ’eux tout ce qu ’il défiroit de favoir , &

fie hâta de retourner fiur fies pas , pour

défendre la Pruffe . Keiftut qui n ’avoit pas

oublié la promette qu ’il avoit faite de
venir rendre une vifite au Grand - Maître '

s ’ étoit piqué d ’accomplir cette bravade t

4
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le Grand Duc le joignit à lui , tk comme — ” “
ils fe doutoient que les Teutoniques le - winiuch
roient fur leurs gardes , ils ne négligèrent „ UE

rr 1 , 1 0 P , Knipkods ,
rien pour aliembler une des armees les
plus formidables qu ’on eût encore vues en
Lithuanie , car foixante & dix mille Sa -
mogites , Lithuaniens , Ruflfes , & Tarta -
res 1e rangèrent fous leurs enfeignes ; Ja -
gellon , fiis du Grand - Duc , jeune Prince
âgé de vingt - deux ans , & Vitolde fils de
Keiftut , qui n ’avoit que vingt ans , ac¬
compagnèrent leurs peres dans cette ex¬
pédition , où , félon toute apparence , ils
firent leurs premières armes . Ces deux
perfonnages devinrent fi célébrés dans la
luite , qu ’on ne doit pas paffer fous filence
l ’époque de leur début .

Les Lithuaniens entrèrent en PrufiTe ,
& s ’y partageant en deux corps , ils firent
un horrible ravage , particuliérement dans
la Sambie , où ils fe réunirent , pour être
en état de faire face aux Teutons ( 1
Le Grand - Maître , quoiqu ’il n ’ eût alors
aucun fecours étranger en PrufiTe , ralTem -
bla tous fes détachemens qu ’il joignit à

( I ) Schutz rapporte , qu ' ils prirent &: brûlèrent Or «
telsbourg dans !a Galiudie ; & le moment d ’après , ii
les ralTemble . dans la Sambie : cela n ' a pas de vrai -
fembiance j il eft bien plus probable qu ' Ortelsbourg
fut furpris par un détachement qui s’étoit giifTé en
Pruflç par la Maloyic .
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— 1 ( es autres troupes , auxquelles il incorpora

Winr 'ich quelques gens de métiers , & fe trouvant

de à la tête de quarante mille hommes , il
Knjprode . marc ]ia fièrement aux ennemis raffemblés

dans la Sarnbie , près de la forterefife de -
Rudau .

Le dimanche Exurge , ou de la Sexa -

géfime , qui romboit cette année le 17
de février , les deux armées fe mirent en

bataille , & s ’ attaquèrent à la pointe du

jour ; le combat fe foutint jufqu ’ après - midi

avec une fortune égale , car les Teuto -

niques ne perdoient pas de terrein , &

ne pouvoient en faire perdre t( ux enne¬

mis , de forte que la victoire fut long -

tems balancée : le Grand - Maître qui ne

négligeoit rien pour la fixer , parcourait

tous les rangs , animoit les foldats par

fes paroles & par fon exemple , rallioit

ceux qui étoient en défordre , portait du

fecours à ceux qui étoient trop prefies

par les ennemis ; & dès qu ’ il avoit ré¬

tabli l ’ordre dans une partie de fon ar¬

mée , il voloit aux endroits où fa pré -

fence paroiffoit le plus nécelfaire : le Ma¬

réchal de Pruffe fuivoit fon exemple ; ce

brave homme fe tranfportoit dans tous

les endroits où le péril étoit le plus

grand , Sc foutenoit le courage des fol¬

dats , plus encore par fes aftions , que

par fes paroles . Enfin l ’armée Teutoni -
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que animée par fes chefs , fit de fi puif -

fâns efforts , que l ’aile gauche des enne -

mis , commandée par le Grand - Duc , de

commença à s ’ ébranler ; le Grand Maître

faififfant le moment , en habile homme ,

fe mit à la tête d ’un corps de cavalerie ,

qu ’il avoit en réferve , chargea les enne¬

mis en flanc , culbuta tout , & prit l ’é¬

tendard du Grand - Duc : le premier foin

de ce dernier , fut d ’envoyer Jagellon ôc

Vitolde en lieu de fureté , après quoi il

effaya de rallier ' fes troupes ; mais ce fut

en vain ; les Teutoniques le preffant vi¬

vement en tête & en flanc , il n ’eut d ’ au¬

tre parti à prendre que de fuir avec fes

foldats en déroute . Le Duc de Samogitie

qui commandoit l ’aile droite , tint ferme ,

jufqu ’ à ce que l ’aile gauche abandonna

totalement la partie ; mais il fut obligé

de céder à fon tour aux puiffans efforts

du Maréchal , qui l ’enfonça de toutes parts

& l ’ obligea de prendre auffi la fuite .

Les Teutoniques pourfuivirent les en >

nemis jufques fort avant dans la nuit , leur

tuerent encore beaucoup de monde , ôc

firent une quantité de prifonniers , de

forte que les Lithuaniens perdirent onze

mille hommes dans cette journée , fans

compter un grand nombre de foldats qui

{è noyèrent en voulant paffer fur la glace

du Curifchaff , 5c des rivières , ou qui

Perte des
deux ar¬
mées .

i
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moururent de faim & de froid dans te£

forêts . Les Teutoniques perdirent vingt

quatre , où félon d ’autres , vingt - fix Com¬
mandeurs & deux cens Chevaliers de

l ’Ordre , outre une grande quantité de

foldats dont le nombre n ’ell pas déter¬

miné ; on regretta particuliérement Henri

de Schindekop Maréchal de PruiTe , Al¬

bert de Sangershaufen , Cunon de Hat -

tenftein Commandeur de Brandebourg ,

Albert de Steraw , Bezolde de Kai bis Com¬

mandeur de Rheden , Salentin d ’Eifen -

berg , ou d ’ Ifenbourg , Ulric de Stock -

heiin , & Walther de Ringau : mais en¬

tre tous ces braves , celui qui mérita le

plus de regrets de la part de fes freres ,

fut le Maréchal de l ’ Ordre : Schutz rap¬

porte qu ’étant à la pourfuite des enne¬

mis , il fut obligé de s ’arrêter , à caufe

de la grande quantité de fan g qu ’il per -

doit par les bleiTures qu ’il avoit reçues

dans le combat , & qu ’il mourut étant

en chemin pour Konisberg . D ’autres pré¬

tendent qu ’ en pourfuivant les ennemis , il

entendit le bruit d ’un tambour allez près

de lui , que s ’ étant tranfporté fur une

éminence , pour découvrir fi c ’ étoient les

ennemis , ou les troupes de l ’Ordre , il

leva la vifiere de fon cafque pour mieux

voir , & que dans l’inllant il fut bielle

au vifage d ’un coup de lance par Vif -
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fescilt , parent du Grand - Duc ; ce Litluia - — —

nien paya cher fa témérité , car Schin - wiGdcH

dekop l’ étendit mort à ( es pieds ; mais la dh

bleffure du Maréchal étoit fi grave qu ’il

mourut dans la campagne de Trantzaw ,
voifine de la forterefie de Rudau : fon pag . 208 .

corps fut tranfporté à Konig .berg , & in¬

humé dans l ’églife de la Magdelaine . Une

chapelle bâtie dans l ’endroit ou Schin -

dekop étoit expiré , & fa mort comparée

à la chûte du lion , dans l ’infcription def -
tinée à conferver le fouvenir de cette

victoire , font des témoignages non équi¬

voques de la haute valeur de ce Che¬
valier .

Le Grand - Maître fit ériger une colonne

de pierre fur le champ de bataille , pour

perpétuer la mémoire de ion triomphe :

ce monument fubfine encore aujourd ’ hui

fuivant M . Bufching ( 1 ) . Ce Prince fit Geograpü ,

auffi bâtir deux égliiés ou chapelles , l ’ une

à Rudau , & l ’autre à Laptaw , où l ’on ’
avoit enterré tous les chrétiens morts dans

( 1 ) Cecre colonne , compofee de blocs de pierre
commune , avoit afiez d ’éU vation , & portoir une fta -
tue , ou quelqu ' autre figure qui eft périe par l’injure
du rems : la colonne ell gravée dans l’ouvrage inti¬
tulé : Evleutcrtes Prsuffen où l’on trouve ( tom . ter .
pag . 615 , ) une defcription de la bataille &: de la co¬
lonne de Rudau . Cette colleftion intcreflante ne m ’elt
parvenue que quand I’imprclïion croit déjà commen¬
cée , ainfi je n ’ai pu en faire ufage pour les premiers
volumes .
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~ -rL~' 1 cette journée . Dans la derniere de ces

Wjnrich t ’güfes on peignit la bataille de Rudau ,

ke S c dans l ’une & l ’autre on voyoit desKniprode . ' Cl - ■

mlcriptions gravées lur la pierre qui con -

tenoieut les principaux événemens de -
mT tk ' alt ‘ cette . journée . Plufieurs hiftoriens préten -

' dent que l ’honneur de cette viâoire ap -

Leo . pag . partenoit uniquement au Maréchal de

Kojalow . PrufTe , qui combattit avant l ’arrivée du
P a S: 3 ]s - Grand - Maître , & ils diminuent de beau -

Fauu , p . . , . . .

coup la perte des ennemis ; mais ces opi -
nions font réfutées d ’une maniéré incon -

teflabie , par l ’infcription de la chapelle

de Laptaw , qui prouve que le Grand -

Maître avoit joint le Maréchal , & que

les ennemis perdirent onze mille hommes
Hartk . ut dans cette bataille . Du tems de Hartknoch ,

Jup . p . ) <>4 . on voyoit encore la repréfentation de

cet événement à Konigsberg fur une des

portes de la ville de Kniphof ( ij .

( i ) Voici lMnfcriptîon de la chapelle de Laptav ,
rapportée par le continuateur deDusbourg , chap . z $ 7
&c par Schutz , tant dans l ’édicion allemande , que
dans la latine . On rencontre des variantes dans ces
différens exemplaires , qai paroifTent n ’avoir d ' autres
fources , que des fautes de copiftes ou d ’imprimeurs .

Exitrge : Regcs Qlgerd , Kinfloud , Duo fratres
Quando fubintrarent Satnbenjem & J 'poliarent
])îox juncli parïter , Winricus ncmpè I &agijier
Schindkop M .arJcallus , prceceptores Jhnul ejus 9
Mo s debellarunt captos multosquc necarunt 9
Ex quibus undsna perverfts millla plenâ t
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Pendant que le Grand - Maître cueilloit — - -

des lauriers dans la Sambie , Waldemar III winrjch
R oi de Danemarck , étoit dans la partie DE
occidentale de la Pruffe . Une ligue for - concluons
midable , compofée d ’ Albert P>.oi de Sue - du Roi de
de , des Ducs de Mecklenbourg , de >
Comtes de Holftein , de la noblefTe re - Cens ,
belle du Jutland , & des vilies Hanféati -
ques de la Vandaüe , menaçoient AVal - Wald . 'pag.
demar de la perte de fes états , leurs 222 S' At¬
troupes attaquoient le Danemarck de tous l 17 0 '

Scd Pt oh ! Marchaleus tune corrult ut leo vivus >
./ Lnnis M . Tria C . conjuncîis feptuaginta .

On voit clairement par ces vers , que le Grand -
Maître avoir fait la fonction avec le Maréchal , & que
c ’eft à tort qu ' on a attribué à ce dernier , tout ce qui
regardait le général en chef , qui étoit le Grand - Maî¬
tre . Plusieurs écrivains Prulîîens , fondés fur une an¬
cienne tradition , rapportent que quelques troupes de
l ' Ordre , ayant jetté leur étendard , & leurs armes pour
fuir avec plus de légéretc , un certain Jean de Sagan ,
Siiéfien d ’origine , & cordonnier à Kniphof , ( une des
trois villes qui compofent celle de Konigsberg , ) ra -
mafla l’étendard bc fut à la rencontre des ennemis :
cette démarche arrêta les foldacs , Sc le cordonnier
contribua beaucoup par fa valeur à fixer la vi &oire ;
en récompenfe de cette aétion , il obtint du Grand -
Maître , que tous les ans , la veille de l ’Afcenfion , on
diftribueroit des vivres &c «4 boire aux bourgeois de
Kniphof ; régal qu ’on a nommé fehmeck - bier , & qui a
eu lieu jufqu ’au teins des Electeurs de Brandebourg .
Mais il eft vifible par des vers deftinés à perpétuer la
gloire du cordonnier , qu ’on a confondu la bataille
de Rudauavec quelque événement de la grande guerre
de 13 ans , que l ' Ordre foutint contre la Pologne , &
qui fut terminée en 1466 . Voyez Erlcutertcs Preujf ,
tom . 1er , pag . $ 37 & 6 | ÿ .

\
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côtés . Le Roi ne fe croyant pas en fu¬
reté , laiffa au Sénat le foin de faire tête

à l ’orage , & partit pour aller chercher

du fecours en Allemagne . Ce fut dans

cette circonftance , que ce Monarque s ’ar¬

rêta quelque terns en Prude ; ce qui eft

prouvé par deux diplômes qu ’il y ex¬
pédia .

Les Magiftrats des villes de Culm , de

Thorn , d ’Eibing , de Dantzig , de Ko -

nigsberg & de Brunsberg ayant demandé
à ce Prince tant au nom des marchands

de leurs yilles , que de tous les autres

négocians de la PiulTe , un terrein dans

la campagne de Falfterbach en Dane -

mavck , où ilspufïent s ’établir pendant le

tems des foires , en jouüTant des mêmes

privilèges que les Rois de D .tnemarck

avoient déjà accordés aux négocians de

plufieurs autres villes : Wuldemar , par

confédération pour le Grand - Maître , affi -

gna aux marchands Prufîien » une portion

de terrein , dans la campagne de Falf¬

terbach , dont la longueur eft fixée à huit

cens aulnes , & fa largeur à deux cens

quatre - vingt - dix ; elle étoit contiguë à

celle que les Lubekois poffédoient déjà

depuis long - tems . Comme les terreins font

défignés par le nom de Vitta dans la

chartre de "Waldemar , on les cdmparoît

apparemment à des rubans , parce qu ’ ef -
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fedivement ils étoient longs & étroits . Le
Roi accordoit auffi aux marchands Pruf - . XXi

Tiens les mêmes privilèges , que lui & Tes ^ ' lr , KICH
DE

prédéceffeurs avoient donnés à plufieurs Kxiprude .

villes d ’Allemagne & de la Scannie ,

dont le principal confiftoit en ce que les

marchands propriétaires de ces terreins

avoient le droit d ’avoir un juge de leur

nation pour décider tous les différends qui

pourraient furvenir entre eux , & dans

l ’étendue de l ’emplacement qui leur étoit

accordé . Ce diplôme eft daté de Nyem -

burgh , le lundi d ’avant la fête de la Pu¬

rification de l ’an 1370 . Il ne faut pas con¬

fondre ce Nyemburgh , avec Nybourg ou

Newbourg dans l ’ifle de Fuhnen en Da¬

nemark , car "Waldemar attelle dans ce

diplôme , qu ’ il étoit perfonnellement en

Prude ; ainfi cet ade fut Icelle à Neu -

bourg ouNewenbourg , fortereffè desTeu -

toniques en Poméranie , iur la rive gau¬
che de la Viftule entre Sclrwetz & Meve .

Quoiqu ’ il ne foit pas fait mention d ’ar¬

gent dans l ’ ade de cette conceffion , elle

avoit cependant coûté cinq cens florins ,

poids de Hongrie & de Bohême , aux Pruf -

iiens ; & félon toute apparence , ils n ’eu¬

rent pas plutôt compté cet argent , qu ’ils

craignirent de l ’avoir donné inutilement ,
vu le mauvais état des affaires du Frai

de Danemarck ; c ’eft pourquoi ce Prince

*

L
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donna un autre diplôme , par lequel on

voit qu ’il avoit fixé le jour de la fête de

Sre . "Walburge , pour tâcher d ’accommo¬
der les différends du Danemarck avec les

villes Hanféatiques d ’Allemagne : par ce

fécond aête ’Waldemar promettoit de don¬

ner , à cette époque , une chartre plus dé¬

taillée des privilèges qu ’ il accordoit aux

marchands Pruffiens , s ’ils l ’ en requé -

roient , s ’engageant de leur rembourfer

les cinq cens florins , s ’ ils aimoient mieux

lui rendre le premier diplôme , & renon¬

cer au terrein qu ’il leur avoit accordé .

La derniere chartre eft datée de Thorn ,

le dimanche du carnaval ou de la Quin -

quagéfime , huit jours après la bataille de

Rudau . Ces Chartres font intérefïantes ,

parce qu ’elles peuvent donner une idée

du commerce de la PrufTe , & qu ’ elles

font connoître les villes où , félon toute

apparence , il étoit le plus floriffant .

La même année que l ’Ordre remporta

la célébré viéloire à Rudau , la Pologne

perdit fon Souverain ; le Roi étant à la

chaiTe fit une chute de cheval , dont il

mourut pour ne s ’être pas ménagé . Ca -
fimir eut des vices , l ’amour des femmes

l ’égara fouvent ; mais il eut auffi de bon¬

nes qualités , & mérita le nom de grand ,

moins par des exploits guerriers qui font
fi fouvent le malheur des peuples , que
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par un efprit pacifique , qui afiiire ordi¬
nairement le bonheur des nations . Par la

mort de Cafimir III , qui ne laiflia pas

d ’enfans mâles , le trône de Pologne ceffa

d ’être occupé par la mail 'on des Piaft ,

qui lui avoit donné des Princes pendant
518 ans , fans interruption , fi l ’on ex¬
cepte le régné très - court de 'SYenceflas

Roi de Bohême & de Pologne . Cafimir

fe voyant finis fuccefleur , avoit long -

tems auparavant défigné , avec le confen -

tement de la nation , Louis Roi de Hon¬

grie fon neveu pour le remplacer . Louis

étoit un Prince du fang François ; il def -

cendoit de Charles d ’Anjou Roi de Na¬

ples , frere cadet de St . Louis .

Outre plufieuts Ducs de Siléfie , il refi

toit encore un rejetton de la maifon des

Piaft , à qui la couronne fembloit devoir

appartenir de préférence ; c ’étoit Uladiflas ,

furnommé le Blanc , petit - fils de Zemomif -

le , frere du Roi Uladiflas Loketek . Cet

Uladiflas étoit par conféquent neveu à

la mode de Bretagne du feu R .oi Cafimir ;

mais ce Prince , d ’un efprit léger , ayant

éprouvé quelques défagrémens peut - être

bien mérités , de la part de Cafimir , avoit

abandonné depuis long tems fes domaines

& le royaume ; & après avoir beaucoup

voyagé , il s ’ étoit rendu à Cîteaux , où il

avoit pris l ’habit de moitié : fon inconftance
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ne lui permettant pas d ’y demeurer long -

tems , il quitta cette maifon pour Te ren¬

dre chez les Bénédictins de Dijon , dont
il embraffa l ’inftitut .

Peu d ’années après que Louis fut monté

fur le trône , quelques Seigneurs Polo -

nçis , mécontens de ce que ce Prince ,

qui demeuroit toujours en Hongrie , avoit

donné la régence de Pologne à la Reine

Elifabeth fa mere , envoyèrent des dé¬

putés *^ Uiadiflas , qui lui perfuaderent ai -

fétnent de quitter fon monaftere , pour

venir difputer une couronne qu ’ils difoient

lui appartenir . Ce Prince , qui avoit déjà
reçu le Sous - Diaconat , follicita en vain

le Pape , pour en obtenir la difpeniè ;

mais ce refus ne l ’empécha pas de fe ren¬

dre en Pologne , où il s ’empara de quel¬

ques places , qu ’il fut obligé d ’abandon¬

ner , en renonçant à fes projets : le Roi

lui donna une fomme d ’argent pour le

territoire de Gnefcow , autrefois fon patri¬

moine , & y ajouta la collation d ’une

riche abbaye en Hongrie , dont Uiadiflas

ne jouit prefque pas , l ’ayant abondonnée

pour aller reprendre l ’habit de Bénédiéiin

dans fon monaftere de Dijon .

Albert Krantz prétend que ce Prince ,

au lieu d ’avoir été Ciftercien , avoit ein -

brafte la réglé des Teutoniques , & que

ie furnom de Blanc , lui venoit de la cou¬
leur
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leur de fon manteau : il ajoute que l ’Or¬

dre lui permit volontiers de faire valoir

fes droits fur la Pologne , dans l ’efpérance

de voir peut - être ce royaume fournis à fa

domination ; mais il paraît que nous de¬

vons ajouter foi de préférence à Dlugofs

& à Cromer , qui détaillent les circonf -

tances de cet événement , tandis que

Krantz ne le rapporte qu ’en gros ; d ’ail¬
leurs fi le Duc Uladiflas avoit été Che¬

valier de l ’ Ordre , les Teutoniques n ’au -

roient pas manqué d ’appuyer fes préten¬

tions , en fuppofant qu ’ elles fuflent juftes ,

dans l ’efpérance d ’en tirer quelque parti ;

mais ils ne tentèrent rien en fa faveur ,

& ne font pas même nommés dans le

récit de cette petite guerre , que le Roi

Louis termina aifément par fes Géné¬

raux ( 1 ) . Les autres détails de l ’hiftoire

de Pologne n ’étant pas de mon fujet , je

me contenterai d ’ obferver que les états

firent jurer à Louis , lorfqu ’ il monta fur¬

ie trône , certaines conventions , qui font
le fondement du Gouvernement de la Po¬

logne , tel qu ’ il fubfiftoit encore dans ces
derniers tems .
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( 1 ) Herman Corner rapporte à peu - près la même
chofe que Krantz , fur le témoignage de la chronique
de Lubeck , que ce dernier aura fui vie également . Cor¬
ner ajoute que le Roi Louis donna 12000 florins de
Hongrie , & une penfion de icoo florins à Uladiflas .
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Le Duc de Samogitie , à peine échappé

du danger qu ’il avoit couru à la bataille

de Rudau , chercha à fe confoler en

époufant Biruta , qui , félon toute appa¬
rence , avoit été conl 'acrée au culte des

idoles ; mais le Grand - Maître troubla

les fêtes qui dévoient fuivre ce mariage .

Léopold Duc d ’ Autriche étant arrivé en

Pruiîe avec quelques troupes , l ’armée

Teutonique partagée en quatre divifions ,

entra dans la Samogitie , vers la fête de

St . Martin ; les ennemis qui entreprirent

de faire quelque réfiftance , furent pafïés

au fil de l ’épée , & beaucoup d ’autres fu¬

rent menés en captivité . Cette courfe fut
fi rapide , que Keiflut n ’eut pas le tems

d ’accourir au fecours ; mais il ne tarda

pas de rendre la pareille à la Pruffe , où

il dévafta un canton , dont l ’endroit prin¬

cipal , nommé Gozenlanken , fut entière¬

ment détruit . Frere Vigand de Beldenftein

Commandeur d ’Infterbourg , fe mit aux

troufles du Duc de Samogitie ; mais n ’ayant

pu l ’atteindre , il fe vengea , en achevant

de dévafter quelques parties de fes états .

Les quatre années fuivantes n ’ offrent au¬

cun événement remarquable . Kojalo -wicz

rapporte qu ’ on ne laifla pas de faire des

courles de part & d ’autre . avec un fuccès

affez ég 1 ; & Schutz dit qu ’ on fit une

$ reve de quatre ans . Quoi qu ’il en foit , il
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efl : certain que les deux partis dévoient

avoir befoin de reprendre haleine ; car

on auroit peine à concevoir comment

une guerre auffi deftruftive , pou voit fe

foutenir depuis fi long - tems , fi l ’on ne

favoit que les Lithuaniens & les Teuto -

niques tiroient continuellement du fe -

cours , les uns de la Rulfie & de laTar -

tarie , &c les autres de l ’Allemagne ,

En Livonie , Frere Guillaume de Fri -

mersheim , qui avoit fuccédé en 1364 au

brave Arnold de Vittinghof , avoit puii -
lannnent fécondé le Grand - Maître dans la

guerre contre les Lithuaniens & les Sa -

mogites , & s ’étoit encore acquis beau¬

coup de gloire contre les RufTes , chez

qui il porta fies armes avec fuccès , 6c

contre les iémigalliens qui remuèrent fous

Ion gouvernement ; mais nous fournies

réduits à nous contenter de l ’éloge que

leshiftoriens en ont fait , fans nous trans¬

mettre le détail de fes exploits ( 1 ) . De

fon teins , les difficultés de l ’Ordre avec

l ’Archevêque de Riga fe réveillèrent avec

plus de vivacité que jamais , après avoir

xx .
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( i ) Unc chartre de Tan 1367 , copiée fur l ' original ,
& que l' on trouve dans le cinquième corne du code
diplomatique de Pologne , pag . 78 , num . 56 , nomme le
Maître Provincial de Livonie Guillaume d 'Ernnesheim .
Comme tous Its hifforiens s’accordent à le nommer Fri -
mersheim , je foupçonne que la différence pourroit bien
■venir d ' une faute de copie ou d’imprefîion .
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— — - été quelque teins affoupies , & durèrent

\ v' iMiîcH jufqu ’à la mort de Frimersheim , qui ar -

de riva vers l ’ail 137 a ou 1174 . Ce MaîtreJS. ]\ lPîlOD ^ * • • • JJ s ' t

Provincial aimoit beaucoup les habitans

tle Revel & de Narva , & avoit même

une prédilection particulière pour ce der¬

nier endroit , qu ’ il nommoit communément

fa ville , & à laquelle il accorda divers

privilèges . On reprôche à Frimersheim

d ’avoir agi avec trop de rigueur & de

vivacité contre l ’Archevêque de Riga ;

. mais d ’ailleurs fes exploits militaires &

les autres actions ne lui ont mérité que

des éloges .

3 obd ’uiten Ce Maître Provincial fut remplacé en

lui xuccede . p ar F rere J Q b d ’ Ulfen , qui ne négli - .

J gea rien pour loumettre 1 Archevêque de

Riga , & qui profita du fchifme de l ’é -

gîife pour étendre fon autorité fur d ’au¬

tres Evêques de la Livonie . C ’efl : de Ion

tems , c ’ eft à - dire , en 1 3 7S , que l ’églife

commença à être déchirée par un fchifme

qui fe perpétuant de compétiteurs en com¬

pétiteurs , pendant l ’efpace de quarante
ans , occafionna des maux infinis à la

chrétienté , & influa nommément fur les

affaires de la Livonie . Depuis que Clé¬
ment V avoit fixé fa réfidence à Avi¬

gnon en 1309 , les Romains qui regar -

doient cette abfence , comme un tems

' d ’exil ôt de captivité , avoient foupiré en
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vain après le retour des chefs de l ’églife
dans la capitale du monde chrétien ; lorf -
qu ’enfin Grégoire XI , preiïe par différens
faints Perfonnages , donna cette fatisfaftion
aux Romains : Grégoire arrivé à Rome
en 1377 , s ’étoit cependant bien propofé
de retourner à Avignon , mais Dieu ne
le permit pas , car il y mourut le 27 de
mars de l ’année 1378 .

Les i’eize Cardinaux qui fe trouvoient

à Rome à la mort du Pape Grégaire , élu¬

rent pour le remplacer , Barthelemi Pri - <i ent -

gnano , Archevêque de Bari , fous le nom
d ’ Urbain VI , & écrivirent aux fix autres

Cardinaux , qui étoient à Avignon , pour

les engager à le reconnoître ; mais la

conduite impérieufe de ce Pape lui aliéna

bientôt l ’efprit de ceux qui l ’avoient élu ,

de forte qu ’ ils prétendirent que leur élec¬

tion n ’avoit pas été libre . Elle l ’avo 'it été ,

quant aux choix de la perfonne , mais

pas , quant à la nation dont elle pouvoit

être ; car les Romains craignant , fi l ’on

faifoit un Pape François , qu ’il ne trani -

férât encore le fiege à Avignon , s ’étoient

afiemblés , dit - on , en grand nombre , au¬
tour du conclave , criant infolemment

qu ’ils vouloient un Pape Romain , ou au

moins Italien ; & l ’on ajoute qu ’ayant

mis une quantité de bois , fous l ’endroit

où les Cardinaux étoient afiemblés , ils
S 3
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avoient menacé d ’y mettre le feu , fi on '

ne leur donnoit cette fatisfaftion . Quoi

qu ’ il en foit , les Cardinaux , mécontens

d ’Urbain , firent une nouvelle élection ,

la même année , & leur choix tomba fur
Robert de la maifon des Comtes de Ge -

neve , qui prit le nom de Clément VII .

Voilà quel fut le commencement d ’ un

fchifme qui défola long - tems l ’églife ; la

confufion fut fi grande , que les plus fa -

vans & les plus éclairés ne favoient quel

parti prendre ; on vit même les Saints fe

partager entre l ’une & l ’autre obédience ;

car Ste . Catherine de Sienne tenoit pour

Urbain , & le bienheureux Pierre de

Luxembourg fe déclara pour Clément .

Urbain habita l ’Italie , & fut reconnu dans

la plus grande partie de l ’Empire , ainfi

qu ’en Bohême , en Hongrie , & en An¬

gleterre . Clément quitta l ’Italie , pour

aller demeurer en France , & mourut à

Avignon . Il fut reconnu pour Pape légi¬

time en France , en Efpagne , en Ecoflé ,

en Sicile & dans l ’ifie de Chypre .

Le fchifme de l ’églife en occafionna un

particulier en Livonie , mais qui fut de

moindre durée ; Jean Damerau ayant été

élu Evêque de Derpt , fut confirmé par

Urbain VI , & eut un compétiteur dans

la perfonne d ’Hébert nommé par le Pape
Clément VII . Dans l ’incertitude où l ’on



df . l ’Ordre Teutontque . 415

étoit fur la légitimité de l ’ éleêtion des

deux Papes , le Maître Provincial employa

la force pour mettre ce dernier en pof -

felïïon de l ’évêché ; mais il paroît qu ’il

ne le conferva pas long - tems , St que Da -

merau triompha enfin avec le fecours

de l ’ Archevêque de Riga & de fes par -
tifans .

Hébert , qui devoit tout au Maître de

Livonie , n ’ eut pas pour lui la reconnoif -

fance à laquelle il devoit s ’ attendre ; auffi

Ulfen fe propofa - t - il bien de l ’en punir

quand il en trouveroit l ’ occafion ; en atten¬

dant il profita d ’une circonftance qui fe

préfenta pour étendre fon autorité fur les

Evêques : celui d ’Oefel ayant été arrêté

par fes Chanoines ôt par les perfonnes les

plus notables de l ’évêché , fans qu ’ on en

dife la caufe , avoit été jetté dans une

étroite prifon , où il fut , dit - on , fi mal¬

traité , qu ’il mourut de mifere ; mais , félon

d ’autres , ii ; s ’y donna la mort lui - même ,

ou il la reçut de la main de fes ennemis ,

qui tâchèrent d ’en dérober la véritable

caufe an public , parce qu ’elle ne pouvoit

être qu ’odieufe . Le Maître Provincial inf -
truit de cet événement , fai fit l ’occafion

de donner un Evêque à l ’églife d ’Oefel

de fon autorité , & voulut attribuer le mê¬
me droit à fes fuccefiéurs .

A peu - près vers ce même tems , c ’eft -

S 4
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à - dire , en 13S1 , une puiflante armée
de Rufles , commandée par un Prince de
cette nation , fe jetta dans la Livonie ,
St commença Tes ravages par l ’évêché
de Derpt , où elle entreprit le liege de
Nienhau. fen . Les ojuvrages de la place ,
étant prefque ruinés , par les attaques
redoublées des Rufles , les affiégés , qui
avoient déjà foutenu plufieurs aflauts ,
fe voyoient hors d ’état de réfifler davan¬
tage , St s ’attendoient à tout moment
d ’être emportés ; dans cette extrémité ils
mirent toute leur confiance en Dieu , qui
feul ponvoit les fauver : le Gouverneur
entr ’autres , pafla la nuit entière , prof -
terné au pied des autels , priant le Tout -
Puififant , avec ferveur , de les délivrer
de l ’extrémité déplorable où ils étoient
réduits . Dès que le point du jour parut ,
il fe leva avec beaucoup de courage 6c
de confiance , prit fon arc St fes fléchés ,
St fut à l ’une des fenêtres du château ,
pour voir la dilpofition de l ’ennemi :
toute l ’armée Ruflë étoit déjà au pied
des murs , St comptant marcher à une
conquête fûre St aifée , elle n ’attendoit
que le lever du foleil pour donner un
aflaut général . Le Gouverneur jugeant)
apparemment par la difpefition des enne¬
mis , de l ’endroit où devoit être leur
chef , décocha une fléché de ce côté - là ,
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qui atteignit le Prince Ruffe tk le tua .

Les foldats frappés d ’ étonnement , à la

vue de ce coup , ne longèrent feulement

pas cà venger la mort de leur Général ,

par la prife de la ville , & fe mirent à

courir du côté de leurs frontières , avec

tant de défordre & de précipitation , qu ’ ils

abandonnèrent leur camp St leurs ba -

gages .

Le Gouverneur voyant cette fuite ,

fortit à la tête de fa garnifon , les pour -

fui vit long - tems , & en tua un nombre

prodigieux : étant de retour dans la for¬

te reffe , on rendit d ’humbles aéfions de

grâce à Dieu pour cette délivrance inef -

pérée , & le Gouverneur fufpendit fon

arc à l ’autel de l ’églife du château ,
coinjne un monument de fa reconnoif -

fance , qui devoit à jamais rappeller au

peuple la mémoire d ’un auffi grand bien¬

fait . Cette églife fut à la fuite très - dilfin -

guée par un grand concours de peuple ,

que la dévotion y attirait , & par la

maniéré folemnelle dont s ’y farfoit l ’of¬

fice divin . En 1551 , lorfque les Luthé¬

riens devenus dominants , dépouillèrent

les églifes pour les accommoder à leur

culte , cet arc fut refpeélé & relia fuf -

pendu à l ’autel julqu ’en 1558 , que Jean

Bafilide Grand - Duc de Moicow , s ’ e' tant

rendu maître de cette place , l ’en arracha
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— xx - comme un infiniment qui avoit été fatal
WiNiùcH à fa nation ( 1 ) .

Les habitans de Pleskoxv , fou levés

i ' iaéiité dû contre Sirgalle leur Piince , s croient faifis

Maine de de fa perfonne & l ’ avoient promené igno -

Li / ome . niinieufement fur un cheval par toutes lesHenri , Cor , . . . . ^ , , 1 rr > i
i \er <uu ann * rues cle la ville ; apres cju il eut elluye les

i 3fl 'ant ra ' l ' eries & les infultes de la populace ,
IVaTdui . on le conduifit hors des portes , le char -

l -i ; . ç>. t . s . géant d ’imprécations , en cas qu ’ il tentât

jamais d ’y rentrer . Le malheureux Sirgalle

cherchant par - tout du fecours , parvint à

afiembler une armée , & engagea le Maî¬

tre Provincial de Livonie à fe joindre à

lui , pour faire le fiege de Pleskosv :

tandis qu ’on poufioit vivement les tra¬

vaux du fiege , les habitans députèrent

fecrétement quelqu ’un vers le Maître Pro -

( i ) On ne peut guere révoquer cet événement en
doute , Philippe OÎmen , Bénéficier Prédicateut de
l ’églife de Dcrpt , vit encore cet arc fufpendu dans
Pcglile de Nienhaulen -, cet OImen eft le véritable
auteur de l ’hilïoire de la guerre de Livonie , Tilman
Bredenbach , n ’ayant iait que lui prêter la plume ,
comme on le voit à la fin de l ’ouvrage . J ’ai tâché
de rendre le fait croyable , en le dépouillant , en partie ,
des circonftances , dont les anciens trop crédules , ou
trop amis du merveilleux , chargeoient fouvent les
objets . Les auteurs cités rapportent que l ' armée enne¬
mie étoit de trois cens mille hommes commandés par
le Grand - Duc de Moskow ; mais ce Prince étôic a ' ors
trop occupé avec les Tartares , pour fong -er à faire
des conquêtes en Livonie ; ainfî il eft probable que
c’étoic quelque Prince Ru fie du Yoifinage qui avoit
fait cette entreprile .
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vincial , pour lui offrir de fe foumettre à

lui , s ’il vouloit tourner fes armes contre

Sirgalle ; mais Ulfen n ’y voulant pas

confentir , leur fit dire pour toute ré -

ponfe , cjue l ’honneur ne lui permettoit

pas d ’abandonner , encore moins de trahir

celui qui avoit eu la confiance de l ’ap ~

peller à Ton fecours : ceux de Pleskow

prirent là - deffus le parti de fe détendre

jufqu ’ à la derniere extrémité , & le firent

avec tant de fuccès , que Sirgalle & le

Maître Provincial furent obligés d ’ aban¬

donner Pentreprife .

Pendant que ces différens événemens ,

que nous avons rapportés par anticipa¬

tion , fe paffoient en Livonie , le Grand -

Maître profitoit des momens de tranquil¬

lité que les Lithuaniens lui laiffoient , pour

faire divers arrangemens utiles , dont le

plus remarquable fut le réglement des li¬
mites entre les terres de l ’Ordre & celles

de l ’égüfe de "Warmie . Jean Streifrock ,

nommé à cet évêché en 1355 , avoit eu
de vifs démêlés avec le Grand - Maître

pour les limites du ferreîn qui apparte -

noit à fon églife . Si l ’on en croit Léon ,

l ’Ordre avoit ufurpé , & ufurpoit encore

tous les jours , une grande partie des pof -

feflions qui appartenoient légitimément à

l ’évêché de Varmie , & : cet écrivain

ajoute , que le Grand - Maître s ’étoit em *
S 6
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porté contre l ’Evêque clans line confé -

Winri 'ch rence 5 an point de tirer l ’épée contre

de lui , & qu ’il l ’eût tué , fi on ne l ’eût i ’ouf -

niprode . tra j { ^ f a f ureur . [ e p r élat échappé à ce

danger , fut , dit - il , à Avignon , où il

plaida pendant trois ans . , & où il rem¬

porta trois fentences contre l ’Ordre ; mais

dont le Grand - Maître appella à Rome à

caufe du fchifme qui divifoit l ’églife .

On ne peut croire , fur le témoignage

de cet écrivain , fi pafiîonné contre l ’Or¬

dre Teutonique , que le Grand - Maître ,

dont les hifloriens vantent la prudence

& l ’équité , foit forti à ce point de fon

caraélere , & l ’on peut également révo¬

quer en doute les trois fentences obtenues

à Avignon contre l ’Ordre , puifque le ré¬

cit de Léon contient une faufleté , auffi

mal - adroite que manifefie : cet hiftoriea

nous apprend lui - même que l ’ Evêque

Streifrock , qui doit avoir plaidé pendant

trois ans à Avignon contre l ’Ordre , y mou¬

rut le jour de St . Gilles de l ’an 1375 ; ainfi

il eft faux que le Grand - Maître appella

à Rome à caufe du fchifme de l ’églife ,

RiynaU . des trois fentences que ce Prélat avoit
Andevé - obtenues contre lui fi ) , car il efl : de taitriperLesda - \ s '

tes , -- - - — . . - — ~ -

( 1) Voici les paroles He Leon ; Et in favorem très
conformes fentcntias obtimienint , a quibus Ordinis
Magifter "Romain apptllavit , quod tune temporis

fchijma in ecclcfa vigeret t pag . 161 ,
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que l ’églife n ’étoit pas alors divifée , &

que le grand fchil 'me ne commença qu ’a -

près la mort de Grégoire XI , arrivée

le 2. 7 mars de l ’an 137b ' . Ainfi , dès que

l ’appel eft inventé , on peut croire que
les fentences & tous les autres détails

n ’eurent jamais lieu que dans l ’imagina¬

tion de cet auteur . Ce qu ’il y a de vrai , .

c ’ efl : que l ’Evêque Streifrock obtint l ’an £ alcem

1357 , un diplôme de l ’Empereur Char - 3 jg . ' pJe '

les IV , par lequel il approuvoit tous les

privilèges accordés par les Papes à l ’églife

de ’SVarmie , ordonnant à tous les vaf -

faux de l ’Empire de tenir la main à leur

exécution , fous peine d ’ une amende de
cent marcs d ’ or .

Henri Sornbom Secrétaire de l ’ Empe - Léo . p . 163 ,

reur , & bon Procureur à Avignon , fut

nommé à l ’évêché de Varmie par le

Pape Grégoire XI , & facré par ce Pon¬

tife , cinq jours après le décès de Strei -

frock . Le nouvel Evêque convint avec
le Grand - Maître de foumettre toutes leurs

difficultés pour les limites de la "Warmie

à des arbitres , qui les réglèrent de la ma¬

niéré la plus favorable aux prétentions

de l ’Ordre , par une fentence du 18 de

juillet de l ’an 1374 , confirmée par le

Pape Grégoire XI le 18 février de l ’an¬

née fuivante . Léon qui parle de cet arbi¬

trage & de la confirmation que le Pape

Cod . Toi ,
tom . mnn *
68 ,

LiO . p . i6f ,
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en avoit donnée , fe déchaîne contre les

arbitres St contre l ’ Evêque , qui avoit ,

dit - il , confenti à une chofe ii ignomi -

nieufe pour fon égüfe ; çnfuite il rapporte

que la ville de Brunsberg , appartenante

à l ’ Evêché de "Warmie , avoit offert au
Grand - Maître de reconnoître fa domina¬

tion , mais que ce Prince avoit renvoyé

les députés , & en avoit averti l ’ Evê¬

que : ce Prélat affiégea Brunsberg pour

punir la perfidie de fies fiujets , & les ha -
bitans s ’ adrefferent encore fecrétement au

Grand - Maître , qui répondit , que bien loin

de foutenir des traîtres , il étoit prêt d ’ai¬

der à les punir . On peut juger par - là , de

la foi qu ’on doit ajouter à cet auteur ,

qui , deux pages auparavant , fait paffer

le Grand - Maître pour un homme vio¬

lent , St pour le plus injufte des ufurpa -

teurs , tandis qu ’ il le montre ici tel que

l ’ hifloire le peint , c ’ eft - à - dire , comme

un Prince jufte St qui mérita l ’eftime de

fes contemporains St de la poftérité par

fes vertus . Il faut avouer qu ’ il n ’ y eut

jamais d ’hiftoire auffi défigurée que celle

de l’Ordre Teutonique ; car il eft rare

qu ’ on ouvre un livre pour chercher quel¬

que éclairciffement , fans qu ’on y trouve
une erreur à combattre .

Après quelques années de relâche , la

guerre recommença très - vivement entre
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l ’Ordre & les Lithuaniens . La première xx
expédition dont il ( oit fait mention , eft \ / i Nr1ch
celle de Frere Gerike Commandeur de

Ragnir , qui entra en Samogitie , où il

ravagea le canton de Caldenen , dont il thuanie .

ramena beaucoup de prifonniers Sc de f s ĉ ut ^ ' p
butin . Les Samogites voulant lui couper Pauli , p .

la retraite , firent de grands abattis dans

une forêt marécageufe , qu ’il devoit tra - 1 37S -

verfer , & l ’attendirent dans cet endroit :

le Commandeur voyant bien qu ’ il luiétoit

impodible de combattre là à cheval , fit

mettre pied à terre à fa cavalerie , & mar¬

cha fièrement aux ennemis , à travers les

marais , où il périr lui - même avec douze

Chevaliers de l ’Ordre & une quantité de

foldats : malgré cela les Teutoniques at¬

taquèrent fi vivement les ennemis qu ’ il

les mirent en fuite , ce qui donna aux

cavaliers la liberté de reprendre leurs
chevaux & de iortir de la forêt . Comme

les Samogites ne s ’étoient pas difperfés ,

les Chevaliers n ’ eurent pas plutôt gagné

la plaine , qu ’ ils fe rangèrent de nouveau

en bataille , en mettant devant le front

de l ’armée les captifs & les bêtes de

fomme , chargées de butin , pour attirer

les Samogites au combat ; mais les gran¬

des pertes qu ’ ils venoient d ’ efiuyer dans

les bois , ne leur permirent pas de tenter

l ’aventure . De forte que la petite armée
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*“ ~ ‘ nt <a retraite fans avoir été inquiétée . A

Wjnr 'ich peine étoit - elle rentrée en Prufle , que
dh Frere Godefroi de Linden Maréchal de

Knipkqdb . , . , r • i . v , .
I Urdre , entra dans la Lithuanie a la tete '

de dix mille hommes , ravagea les terri¬

toires de Dirfinigen , de Weigau , & de

Troki , pénétra jufqu ’à Vilna , détruiïit

une forterefle appartenante à un Seigneur

nommé Virdout , & revint chargé de bu -1

tin , avec fept cens prifonniers ( i ) .

( i ) Sc'hutz nomme ce Maréchal de PrulTe , Godefroi
de Undaw , 5c M . Pauli le nomme Linden ; il paroîc
que ce dernier a raifon , puifque Dlugofs cjni latinife
le nom du Maréchal , le nomme Godcfridus de Thilia 3
lib . 10 pag . 23 , ce qui veut dire Godefroid du Tilleul ;
or Linde t ou Linden - Baum en allemand lignifie un
Tilleul . Tl cft apparent que le Maréchal croit de la
maifon de Linden , qu ’on écrit plus communément Lyn -
den , d ’autant qu ' elle a donne plufieurs Chevaliers A
l ’Ordre dans des rems tiés -anciens . On voit un Hu¬
bert de Lynden Chevalier Tcutonique , qui eut beaucoup
de part aux guerres civiles , entre Edouard Duc de
Gue ' dre 5c fon frere ; un Guillaume de Lynden Che¬
valier de l ’Ordre , qui vivoit on 1401 , &: vint en
Prufle avec GuiHau ne Duc de Juliers ; & un Hu¬
bert de Lynden mort à la grande commandevie d ’U -
creclu . On voit encore un Jean de Lynden Chevalier
Tcutonique en 1420 . Le dernier Grand Commandeur
catholique du bailliage d ’Utrecht , étoit Gafpar de
Lynden ; & l’on trouve un Etienne d » Lynden Che¬
valier dans le bailliage du Vieux - Joncs , qui mourut
en combattant contre les Turcs . Voye -̂ les Annales
généalogiques de la maifon de Lynden , par Butkens ,
imprimées in -folio a Anvers en Cette maifon
■fublïfte encore dans plufieurs branches en Hollande , où
elles fuivent la religion du pays ; 5c dans deux branches
catho ' iques , qui font , celle des Comtes d ’Afpremorc
JLyuden , Barons de Froidecour , établie au pays de
Lic -ge j ik celle des Comtes d’Afpremont L ) n -den &:
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Au printems de l ’année fuivante , les

Lithuaniens fe jetterent fur la Pologne ,

qu ’ils ravagèrent , & firent , en même teins ,

une courfe en Pruffe , où ils échouèrent
devant les fortereffes de Soldaw & de

Niédenbourg : après avoir dévaflé le plat

pays , les ennemis fe retirèrent , emmenant
huit cens dix - huit prifonniers . Au com¬

mencement du mois de novembre , le

Grand - Maître fe mit à la tête de l ’armée ,

qu ’il conduifit d ’abord dans la Samogitie ,
& enfuite dans la Lithuanie 3 les cantons

de Médenick , d ’Eroglen , d ’Arviften , de

Rofgein , de Gefow & de Paflovr furent

ravagés , &c le Grand - Maître revint en

Pruffe par le canton de Calanten , apres

avoir effayé en vain d ’emporter d ’em¬
blée la nouvelle fortereffe de Koxvno .

D ’ un autre côté , Frere Thieri d ’Elner

Commandeur de Ralga , fit une irruption

en Ruffie , où il détruifit la fortereffe de

Bielyagi , fk où il fit le ravage jufqu ’aux

portes de Caminieck . Les armées Teuto -

niques étoient à peine rentrées en Pruffe

& licenciées , que Keiflut y vint par la

Nadruvie , &c partagea les troupes en trois

corps , dont l ’ un prit Infterbonrg qui fut

brûlé , & où neuf cens chrétiens perdirent
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de Reckheim , ayant féance au banc des Comtes im¬
médiats de l ’Empire du cercle de Weltplulie .
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la vie ; l ’ autre ravagea les cantons de Nar -

xvekiten & de Taplacken ; fk le troifieme

fit le dégât dans les environs de Welau .

Quelques jours avant le nouvel an ,

Cunon de Hattenftein ( 1 ) & kVigand de

Heldrungen Commandeurs , l ’un de Rag - 1

nit , & l ’autre d ’ Infterbourg , entrèrent
dans le territoire de Sloaffen avec fix cens

chevaux , & : défirent un corps de cinq

cens Lithuaniens qui furent prefque tous :

tués ou pris dans le combat . Pendant ce |

teins le Commandeur de Balga dévaftoit

la province de Pelityg , &C détruifoit la for - j
terefie du même nom , dont il ramena

deux cens prifonniers . Suivant le Pere Ko -

jalowicz , les Teutoniques pénétrèrent juf -

ques dans la Subfilvanie , où ils firent un

grand dégât , après avoir affiégé Bielsk

inutilement , durant quelques jours , & ils

ravagèrent à leur retour tous les endroits

de la Lithuanie & de la Samogitie qui fe ;

trouvoient fur leur pafiage : les ennemis

n ’ofant attaquer les Teutoniques de front ,

11feront d ’ un ftratagême qui leur réuflït :

ils firent de grands abattis dans une iorêt ,

qu ’ils dévoient traverfer , ne laiflant que

le chemin libre , mais rempli de trous ,

( i ) Apparemment qu ' il y avoir dans l’Ordre deux
Chevaliers de cette famille qui portoient le même
nom ; car nous avons vu un Cunon de Haccenflein tué à
la bataille de lludau .
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recouverts avec beaucoup d ’art , débran¬

chés , & de gazon . Lorfque les Teutoni -
ques furent entrés dans le défilé , les Li - DEt . - , , • • , Kniprode ,
tnuamens lortirent du bois , en jettant de

grands cris , & faifant mine de les attaquer ;

les Chevaliers voulant gagner le large pour

fe mettre en bataille , hâtèrent leur mar¬

che , & culbutèrent dans les trous , où il

en périt un grand nombre par le fer des

ennemis ; ik les autres ayant abandonné

les prifonniers & le butin , fe ( auverent
à la faveur des bois .

Selon Schutz , ce fut en Pruffe même Pag . 281 .

que les Teutoniques tombèrent dans les

piégés des Lithuaniens ; car cet auteur

rapporte que le Commandeur de Ragnit ,
ayant dévafte les territoires de Ramein

& de Pafiotv , tomba à fon retour dans

une embufeade , où il perdit vingt Frétés

de l ’Ordre & cinq cens foldats ; ce qui
détermina le Grand - Maître à faire rele¬

ver les murs de Wartenbourg , & à faire
conftruire la forterefife de Rein en Suda -

vie , pour fervir de frein aux incurfions
continuelles des Lithuaniens : le Maréchal

Godefroi de Linden & Rudger d ’Elner ,

fe chargèrent de protéger l ’ouvrage ; &

comme ils virent que les ennemis ne fe

mettoient pas en devoir de le troubler ,
ils firent une incurfion dans le territoire

d ’Aliten , dont ils ramenèrent un grand
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nombre de prifonniers . Peu de tems après
le Grand - Maître fit lui - même une courfe

en Lithuanie avec Albert Duc d ’Autriche

qui étoit venu à fon fecours , avec foi -

xante & deux lances ; mais les ennemis ne

s ’ étant pas présentés pour combattre , cette

expédition fe réduifit encore à des ravages .

A peine l ’armée fut - elle de retour ,

qu ’il arriva en Prude un grand nombre

de croifés , fous la conduite de Gunther

Comte de Hohenflein , & des Comtes

Eberhard & Jean de Catzenellenbogen ,

ce qui détermina le Grand - Maître à en¬

voyer le Maréchal en Lithuanie avec

douze mille hommes , auxquels fe joigni¬

rent les croifés . A la fin de novembre ,

le Maréchal fe mit en marche , dévafta

le territoire de Merckenpil , & les envi¬

rons de Troki , fur lequel il fit une en -

treprife qui ne lui réufiît pas ; de - là il

marcha fur Vilna , & brûla une partie de
la ville fans entamer les châteaux . Le

Pere Kojalowicz rapporte que le Maré¬

chal fut arrêté dans (es projets par Keif -

tut , qui trouva moyen de lui faire re -

brouder chemin par l ’efpérance d ’un trai¬

té , & termine là fon récit ; mais d ’ autres

écrivains y fuppléent en nous apprenant

le détail de cette infigne perfidie , non

de Keiflut , mais d ' Olgerde Grand - Duc -
de Lithuanie .
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Olgerde voyant les Chevaliers à la

tête d ’ un corps confidérable , entreprit de

les éloigner , fans courir le rifque d ’un

combat ; à cet effet il envoya des députés

au camp des Teutoniques pour leur pro -

pofer une treve , en leur faifant dire , que

reconnoiffant enfin la vanité des idoles ,

il fe fentoit fortement incliné pour le chrif -

tianilme ( 1 ) . Les Chevaliers croyant trop

facilement ce qu ’ils defiroient , acceptè¬

rent la propofition du Grand - Duc , qui

fit inviter le Maréchal & les principaux

Commandeurs à dîner dans fon camp ,

pour régler toutes les conditions : pendant

ces pourparlers , Olgerde avoit envoyé un

corps de Lithuaniens avec ordre de tour¬

ner l ’armée Teutônique , de détruire les

magafins , & de faire main - baffe fur - les

détachemens qui les gardoient ; ce qui

s ’ exécuta aifément à l ’aide de la fécurité ,

à laquelle on s ’étoit livré mal - à - propos .

Les Commandeurs étoient encore à table ,

avec le Grand - Duc , lorfqu ’ils apprirent
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( 1 ) Il eft étonnant que les Teutoniques fe foiem
encore laides preudre à cette rufe qui étoit ufée ; ce¬
pendant nous verrons que le Grand . Maître fuccefleur
de Kniprode faillit encore d ’en être la victime . O11
11e peut attribuer cet efpece d ’aveuglement qu ’au vif
defir qu ’ils avoienc de mettre les Lithuaniens au
nombre des enfans de l’églife ; fentiment qui ' leur
fait honneur , Se qui ell bien différent de ceux que
utn d ’hifteriens leur ont prêtes .
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cette nouvelle ; ils témoignèrent haute¬

ment leur indignation à ce Prince , qui

fit femblant d ’entrer dans une grande co¬
lère contre les auteurs de cet attentat ,

dont il jura de tirer vengeance . Les Com¬

mandeurs indignés d ’avoir été les jouets

du perfide , fe retirèrent fur le champ ,

fans que le Grand - Duc entreprît de les

arrêter , parce qu ’ il craignoit apparem¬

ment quelque facheufe repréfaille contre

les ôtages qu ’il avoit donnés aux Cheva¬

liers . Le Maréchal privé de fes muni¬

tions , & ne trouvant pas de quoi faire

fubfifier l ’armée dans un pays fi fouvent

dévafté , fut obligé de fe replier fur la

Pruïïe , & remplit par - là les defieins du

Grand - Duc . Kojaloxvicz rapporte que pen¬

dant une des irruptions que le Maréchal fit

cette année en Lithuanie , Keiftut à la tête

de cinq cens chevaux , s ’ empara des baga¬

ges & des dépôts de vivres , que les
Chevaliers avoient laifles dans les bois ,

qu ’il gâta les chemins , & ne ce fia de

harceler les Teutons , en forte qu ’ils ne

revinrent en Pruïïe qu ’ en fort mauvais

état ; ce qui a du rapport avec la nar¬
ration des autres écrivains .

La perfidie du Grand - Duc ne refia pas

long - tems impunie . Frédéric Duc d ’ Au¬
triche , étant venu en Prufife avec deux

mille hommes , les Chevaliers demande -
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rent encore du fecours à leurs freres de

Livonie , & attaquèrent l ’ armée Lithua *

nienne , dans les environs de Gorgil & de

Paftow , avec tant de bonheur , qu ’ ils la

taillèrent prefcjue toute en pièces . Un

Prince de la maifon de Lorraine , un ne¬

veu du Pape Urbain , & une quantité
d ’autres croifés étant arrivés en Prude

quelque tems après , les Chevaliers en¬

trèrent de nouveau en Lithuanie , où les

ennemis edayerent de prendre leur re¬

vanche ; mais ce fut en vain , car ils fu¬

rent encore battus complettement . Les

Teutoniques qui comptèrent au nombre

des prilonniers jufqu ’à huit cens Gentils¬

hommes Lithuaniens , firent un grand ra¬

vage fur le plat pays , où ils enlevèrent

ejrcore beaucoup de monde , mais ils

permirent aux prifonniers , qui ne voulu¬

rent pas embrader le chriftianifme , de

racheter leur liberté . Schutz qui rapporte

également l ’arrivée du Duc de Lorraine

avec foixante & dix lances , ne parle pas

de ces fuccès , & dit feulement que le

Duc accompagna le Commandeur de Ra -

gnit , qui fit un horrible ravage dans la

Samogitie ; &c que pendant l ’automne de

l ’an 1378 , le Maréchal de Prude en fit

autant en Lithuanie ( 1 } .
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( 1) Nous ayons yu ci - deyant , qu ’Albert Duc d ’Au -



43 1 Histoire
— Léon donne encore une relation diffé -

Wimuch rente c' es événeniens arrivés dans la Sa -
de mogitie : félon lui les Teutoniques , aidés

^ uc D ’Autriche & des Comtes de

pag . igc . ' Catzenellenbogen , s ’emparèrent de la Sa -
mogitie entière , & le Grand - Maître nom¬
ma Grand - Commandeur de ce duché ,
Frere Denis de Binftock , à qui il donna
des forces fuffifantes pour conferver la
nouvelle conquête : ce Commandeur étant
mort peu de tems après , fut rem placé par
Frere GaldeTerichwalr : les Samogites fouf-

• frant avec beaucoup d ’impatience la do¬
mination des Chevaliers , fuivirent les con -
feils de Vitolde , & profitant de la paffion
que le nouveau Grand - Commandeur .avoit
pour la chalTe , ils faifirent le tems où il
fe livroit à cet exercice , pour l ’aflfaffiner
avec ceux qui l ’accompagnoient . Les en¬
nemis ayant mis le feu à la ville de Mé -
mel , le Grand - Maître envoya Frere Mar -
quard de Rifchingen avec huit autres Che -

niche croit venu en PrufTe accompagné feulement de
foixante lauces , éc ici c’ert Frédéric qui paroît à la
tête de deux mille hommes , te qui me fait foupçon -
ner qu ’i ! pourroit bien y avoir de la confufion dans
le récit des différens hilîoriens . Quant au Duc de Lor¬
raine , à qui Corner Ôc Kranrz donnent le nom de
Florent , &c que Schutz nomme Albert , je conjetture
que c’étoic peut - être Aubert , ou Albert de Lorraine ,
fils naturel du Duc Raoul , à qui les écrivains auront
«tonné , mal - à-propos , le (icre de Duo »

valiers
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valiers & quatre mille hommes d ’élite ,

pour réprimer les Samogites ; 8t ceux - ci
s ’ étant fauvés dans les bois , comme de

coutume , laifferent le champ libre au

Commandeur ; mais comme il traverfoit

une forêt avec trop peu de précaution ,

ils vinrent l ’affaillir de toutes parts , de forte

que les Teutoniques furent entièrement

défaits , & en partie détruits : ceux qui

périrent dans le combat furent moins à

plaindre que les prifonniers , entre lef -

quels on comptait plufieurs Chevaliers :

Rifchingen , comme le principal , fut lié

fur fon cheval de bataille , & offert en

holocaufte aux idoles ; un autre Cheva¬

lier fut fufpendu par les mains , & tué à

coups de bâton ; & les autres périrent

par divers genres de fupplices . Les Samo¬

gites bâtirent enfuite un fort nommé Fried¬

land pour en faire un boulevard contre

les entreprifes des Teutons . Léon place

tous ces événemens en 1378 , & la conf -

tru & ion de Friedland en 1379 . On voit

par ces différentes relations que l ’ hiffoire

de ce teins - là , eft un véritable labyrin¬

the , où l ’on ne peut pas toujours le flat¬
ter de rencontrer la vérité .

L ’an 1379 , le Commandeur de Balga

& le Maître Provincial de Livonie , fe

joignirent pour ravager la Lithuanie , pen¬

dant que Burchard de Mansfeid Comman -Tome III . T
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deur d ’ Oderode , faifoit un pareil dégât
dans la Ruflîe Lithuanienne . Les Lithua¬

niens & les Rudes rendirent la pareille

aux Prudiens & brûlèrent Mémel , le jour

de la Pentecôte , ce qui engagea le Com¬

mandeur de Balga à faire encore une ir¬

ruption en Ruflîe , où il dévada une grande

étendue de pays ( 1 ) . L ’année fuivante fut

fignalée par une irruption que le Maré¬

chal de Prude fit en Lithuanie ; c ’étoit

Cunon de Hattendein qui avoit fuccédé

à Godefroi de Linden . En 13 ^ 1 le Maré¬

chal fit une fécondé irruption en Lithua¬

nie , d ’où il ramena plus de trois mille

prifonniers . Dans le même tems le Maître

Provincial de Livonie ravagea la Samo -

gitie , furprit l ’armée des ennemis , & prit

quatorze cens chevaux de leur cavalerie .
Keiflut & Vitolde vinrent à leur tour en

Prude , dévaderent les environs de Bayern ,

qu ’ ils tentèrent en vain d ’emporter , mais

ils s ’en dédommagèrent en furprenant Of -

terode auquel ils mirent le feu . Le Ma¬

réchal fe vengea bien de ces pertes , l ’an¬

née fuivante , car il dévada fix cantons

de la Lithuanie , & détruifit de fond en

comble la forterede d ’Eroglen .

Olgerde Grand - Duc de Lithuanie , ne

( O On vient de voir que Léon attribuait l ' inceu «
die de Mémel aux Samogiies .
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vit pas la fin de ces ravages , étant mort •

l ’an 1381 . On ne doit pas refufer à ce WiNRICK

Prince les éloges qu ’il paroit avoir mérités , de

je ne parle pas de fon acharnement con - Kniprode ‘

tre la religion chrétienne , & contre ceux

qui la profefibient ; c ’étoit le fruit du mal - Guagn . r .

heureux aveuglement où il étoit plongé ,

ainli que toute fa nation ; mais Olgerde i ^ j ,

ne laiffa pas d ’avoir de grandes qualités :

fon union avec fon frere Keiftut , qui ne

fe démentit dans aucune occafion , fait

honneur à tous les deux ; d ’ailleurs ce

Prince étoit brave , hardi , entreprenant ,

& avoit , fi l ’ on peut fe fervir de cette

expreffion , une opiniâtreté de courage

qu ’aucun événement n ’étoit capable d ’a¬

battre . Les pertes immenfes que les Teu -

toniques lui firent eflùyer coup - fur - coup ,

ne le découragèrent pas , & il ne reçut

jamais un échec , qu ’ il ne fongeât fur le

champ à le réparer . Il fit la guerre mal -

heureufement contre l ’Ordre Teutonique ,

mais il ne perdit pas fe s états ; il la fit

avec divers fuccès aux Polonois , & re¬

cula beaucoup fes frontières du coté de
la Ruflie .

Le corps d ’Olgerde fut tranfporté -à Kojai . p *

Suintoroha , lieu ordinaire de la fépulture 3SÎ ^

des Grands - Ducs , & fut brûlé , ielon l ’u -

fage obfervé pour fes prédéceffeurs , de¬

puis que le vieux Suintorogus , plus d ’un
T i
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fiecle auparavant , en avoit réglé lui - mê¬

me le cérémonial . Les grands , de l ’état

portoient le corps révêtu de fon armure ,

au fominet du bûcher , & ; l ’on mettoit

près de lui les autres armes dont il avoit

été habitué de fe fervir , telles que l ’épée ,

la lance , un carquois avec des fléchés ,

des javelots , & c . Au pied du bûcher

étoient attachés , un écuyer vivant avec

le cheval dont le Prince avoit parut

faire le plus de cas , deux faucons , &

deux couples de chiens de chafle . Lors¬

que tout étoit en proie aux flammes , le

peuple faifoit de grandes lamentations ,

& les grands alloient jetter dans le bû¬

cher , des ongles de bêtes féroces , com¬

me le dernier fervice qu ’ ils pouvoient
rendre à leur Souverain . Les Lithuaniens

croyoient alors à la réfurreéHon , 6c qu ’un

Dieu qui leur étoit inconnu , appellerait

du haut d ’une montagne , tout le genre

humain , pour le juger ; mais comme cette

montagne devoit être d ’ une prodigieufe

élévation , & extrêmement efcarpée , ils

étoient perfqadés que les ongles des bêtes

pourraient faciliter au Prince les moyens

d ’y monter . Il efl : probable que c ’étoit

depuis que les Lithuaniens avoient con¬

quis plufieurs provinces fur les Rufles ,

qu ’ils avoient adopté ce dogme des chré¬

tiens , mais qu ’ils avoient étrangement
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défiguré ; car 011 ne voit rien de fembla - — - -
ble dans la religion des anciens Prufliens , WiNRICH
qui etoit la même que celle des Lithua - de
niens , comme nous l ’avons obfervé ail - Knipro ,1e'
leurs .

L ’aveuglement d ’ Olgerde étoit d ’ au - Kojal . g >

tant plus malheureux que ce Prince étoit ZS7 ‘

plus près de la vérité : Kojalowicz pré¬

tend même que par amour pour fa pre¬

mière femme , fille du Duc de Witepsk ,

il s ’étoit fait initier aux myfteres de notre

religion , & qu ’il avoit fait conftruire deux

églifes du rit grec à 'Vitepsk : ce qu ’il y

a de certain , c ’eft qu ’il avoit permis à

Gaftold Palatin de Vilna , qui s ’étoit con¬

verti au chriftianifme , d ’établir des Reli¬

gieux Francifcains dans cette ville : ils y

vécurent afiez tranquillement , tant que

Gaftold y demeura ; mais ce dernier s ’ é¬

tant abfenté , pendant que le Grand - Duc

faifoit la .guerre à celui de Moskow , le

peuple fe fouleva , & les fit périr par di¬

vers genres de fupplices . Lorfquele Grand -

Duc revint de ion expédition , foit qu ’il

fût animé par Gaftold , ou qu ’il voulût

feulement punir la révolte , il fit faire des

recherches contre les coupables , & cinq

cens perfonnes , tant du Magiftrat , que

de la populace , payèrent de leurs têtes

le maftacre des Religieux . Gaftold fit ve¬

nir enfuite neuf autres Francifcains , quiT 3
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—= travaillèrent avec un grand zele à la pro -

WinrIch pagation de la foi .
de Olgerde eût deux femmes : Uliana ,

Kniprode . ou p eut . ^ tre s Julienne fille du Duc de
tuccede? U' AVitepsk , lui donna fix Princes , favoir ,

Kejai . V 'olodomir , Jean Zedzevit , Simon Lan -

Guagn . g l ; i n 5 Conftantin , André "Wigund , &
1381 . Théodore Lubart . Sa fécondé femme ,

Marie , fille du Duc de Twer , lui en
donna encore fix autres , qui font , Jagel -
lon , Skirgelon , Suidrigellon , Korybut ,
Démetrius , & Vigund , nommé Bafile
par les Grecs , <k Alexandre lorfqu ’il em -
brafia la religion romaine ( 1 ) . Jagellon ,
l ’ainé du fécond lit , étoit celui de tous

( 1) Gungnin omet mal - à- propos fa première femme ,
le dit que Marie de Twer lui donna douze fils , mais
al n ’en nomme que onze , & oublie Suidrigellon .
Les autres , félon lui , furent Jagellon , Skirgelon ,
Boris , Corybut , Vigund , Korigellon , Narimund ,
Languin , Lubart , André & Butaw . Toute la diffé¬
rence vient des divers noms que ces Princes ont
portés \ tous eurent d ’abord des noms conformes à
Tufage de leur nation , 5c plufieurs les ont confervés ;
enfuite quelques uns d ’eux , à l’inftigation de leurs
xneres , qui étoient Rudes , embradérent le chriftia -
nifme , avant la converfion générale des Lithuaniens ,
& on leur donna des noms de l’églife Grecque ; mais
lorfque Jagellon parvint au trône de Pologne , la
plupart de ces Princes qui étoient encore payens ,
furent baptifés , & ceux qui l ’étoient déjà , renoncè¬
rent au fchifme des Grecs pour embraffer la religion
romaine , Se changèrent «ncore de nom ; comme on
voit qu ’avoit fait Vigund , qui avoit été nommé Bafile
par les Grecs , Se Alexandre par les Romains . Il en
fut de même des enfans de Keiftut , dont nous allons
faire mention .
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ces Princes , qu ’ Olgerde aimoit le plus , ■ -

aufli l ’avoit - il défigné pour Ton fuccefteur , ^ r ,^ j CH
du confentement de fon frere Keiftut ; de

deforte que Jagellon monta fans oppofi - Kniprode ‘
tion , fur le trône de Lithuanie à la mort

de fon pere . Keiftut Duc de Samogitie ,

avoit fîx fils , nommés Vitolde , Patrice ,

Totivil , Sigifdit ou Sigifmond , Voidat

nommé quelquefois Harbat , & Dowgot :

c ’étoit en Vitolde , fon fils aîné , que

Keiftut mettoit toutes fes complaifances ,

il le deftinoit à fuccéder à la Samogi¬

tie , ainfi qu ’à la partie de la Lithuanie

qui lui appartenoit . Jagellon & Vitolde ,

Princes à peu - près de même âge , vifs ,

pleins de feu & de courage , ayant les

mêmes inclinations , paroiffoient unis bien

plus étroitement encore par les liens de

l ’amitié , que par ceux du fang ; de forte

que les Lithuaniens pouvoient efpérer de

voir regner la même concorde entre les

deux coufins , que l ’on avoit admirée fi

long - fems entre Olgerde & Keiftut ; il

en fut cependant tout autrement , mais

nous différerons jufqu ’au Magiftere fui -

vant , de parler des commencemens de

Jagellon , & des autres événemens qui

regardent ces deux perfonnages , qui fe
rendirent fi célébrés .

Le Grand - Maître Winrich de Kniprode Mort
ne furvécut pas long - tems au Grand -Duc tI eaiul Mai "

T 4
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de Lithuanie , étant mort dans fa réfidence

de Marienbourg , la nuit du 23 au 24

juin de l ’an 1382 . Je regrette , ainfi que

Mr . Pauli , de n ’avoir pu trouver la vie

de ce Prince , écrite par Pifanski ; cet

ouvrage nous eût fourni vraisemblable¬

ment des faits plus intéreflans que les

détails fecs & ennuyeux d ’une guerre ,

dont la plupart des opérations fe réduifi -
rent à des mailacres & à des incendies .

Cette maniéré de faire la guerre étoit

très - cruelle , mais 011 conviendra que

c ’ étoit un mal nécefiaire , & qu ’il étoit

impoffible d ’attaquer autrement des peu¬

ples qu ’on avoit tous les jours fur les

bras , & chez qui l ’on ne trouvoit pas

de quoi faire fubfifter une armée , ni
même fouvent d ’ennemis à combattre :

de forte que fi l ’on n ’eût pas attaqué les

Lithuaniens , de la même maniéré qu ’ils

attacjuoient continuellement la Prufle , on

n ’eût pas tardé d ’être les viftimes de ces

barbares , qu ’on ne pouvoit efpérer de

contenir , qu ’en travaillant fans cefie à
diminuer leurs forces . Cette obfervation

me paroit fuffire , pour juftifier les Che¬

valiers Teutoniques , fur la maniéré dont

ils firent la guerre aux Lithuaniens .

Si le courage & les talens militaires

euffent été le feul mérite de Kniprode ,

on pourroit fe rappeller que les armes
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de l ’ Ordre furent prefque toujours triom - 1— -

pliantes entre fes mains , qu ’ il gagna des Wi nmch
batailles , dont il détermina le fuccès par D k

fa valeur , & cela fuffiroit pour faire l 'on Kniprode .

éloge ; mais ce n ’eft pas là que doit fe

borner celui d ’un Prince , qui mérita par

fes vertus , l ’amour de fes contemporains ,

& i ’eflime de la pofterité . Mr . Pauli Vag . aoa .

prétend que Kniprode a été le plus grand -

homme qui ait gouverné l ’ Ordre Teuto -

nique dans les tems reculés ; effeéïive -

ment tour - les événemens de fon régné

dépofent en fa faveur . Ce Prince fi efti -

mable par fes vertus , 6 *c fi éclairé pour

fon fiecle , employa tout le tems de fon

long Magiftere , à faire rendre la juftice

la plus exaêle , - à faire fleurir les fciences

dans un pays où leur nom étoit à peine

connu avant lui , & à pourvoir à la

fureté , & au bien - être de fon peuple .

Il répétoit fouvent que l ’ Ordre ne man -

queroit pas fi - tôt de bien , ni d ’argent ,

mais qu ’ il craignoit qu ’ il ne manquât un

jour de gens fages & de bon confeil ;

ce qui l ’engagea à donner tous fes foins

à former des fujets .

La nobleflfe de ce tems - là étoit pour

la plupart élevée dans l ’ ignorance ; quel¬

ques principes de l ’art de la guerre , fa -
voir monter à cheval & fe fervir adroi¬

tement de fes armes , c ’ étoit à peu prèsT 5

Protection
donnée aux
fciences .

Ibid ,
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E = = = = toute l ’éducation d ’ un Gentilhomme ; peu

Win ri ch - 011 P° *nt c^e connoiïïance des lettres ;

de beaucoup même ne favoient pas écrire .

Knipkcde . J^ n jp r0 ( [e i qui avoit été élevé différem -

ment , avoit un grand amour pour les

fciences , & ce fut lui qui , au milieu du

tumulte des armes , les fit connoître dans

ces provinces du Nord . Son premier foin

fut d ’améliorer quelques écoles que fes

prédécefleurs avoient établies en PrufTe ,

& d ’en fonder une quantité de nouvel¬

les , entre lefquelles on compte celles de

la ville vieille , &c de Kniphof à Konigs -

berg : après quoi il attira par fes bien¬

faits dans fa réfidence de Marienbourg

plufieurs favans de l ' Italie & : de l ’ Alle¬

magne , pour l ’inftruétion des jeunes Che¬

valiers ( 1 ) . Le Grand - Maître établit aulïi

une efpece de confeil , ou d ’école de

droit , compofée des plus habiles jurif -

confultes étrangers , auxquels les juges du

pays dévoient avoir recours dans les cas

embarrafîans : pour prévenir toute injuf -

tice , les tribunaux dévoient motiver les

fentences , fk les afieffeurs de chaque tri -

( 1) Il efl vraifemblable que ces favans étrangers
lie vinrent en PrufTe , qu ' aptes la bataille de Hu¬
rlai ! , car Pinfcription que nous avons rapportée , &c
plufieurs autres , qui ont été faites à la même occa -
fîon j attellent Tetat de barbarie , où la Prude fe
tfouvoit encore dans ce tems - là j relativement auÿ
iciences *
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bunal n ’ étoient admis à donner leur voix

qu ’ autant qu ’ils appuyoient leurs fenti -
mens d ’autorités fuffifantes , tirées du droit

canonique , civil ou naturel . C ’étoit un

moyen de bannir l ’ injuftice , la préoccu¬

pation &c l ’ ignorance , qu ’il feroit très à

defirer de voir employer dans tous les

tems . Aufii la réputation de juftice & de

fagefte des Pruffiens s ’étendit - elle fi rapi¬

dement , que fouvent les états les plus

éloignés demandaient l ’avis de leurs juges

dans les affaires épineufes ; & que dans

les autres pays , fi quelqu ’un fè déran -

geoit , on difoit communément , fi vous

êtes l 'age , évitez le jugement des Cheva¬
liers de Pruiïe ; tant on avoit une haute

opinion de leur pénétration & de la

févérité de leur juftice ; & tout cela étoit

l ’ ouvrage du fage Grand - Maître .

L ’ Ordre ne pouvoir manquer d ’être

floriflant fous un pareil chef . Les maifons

les plus diftinguées de l ’Empire , regar¬
dant comme un honneur d ’avoir des

Chevaliers Teutoniques dans leur famille ,

on voyoit une foule de Gentilshommes

attirés les uns par l ’eiprit de religion , &

les autres par le defir d ’acquérir de la

gloire , venir demander la croix , &c fe

former à l ’école de Kniprode . Comme

chacun cherchoit à fe diftinguer & à mé¬

riter des emplois propres à développer
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les talens , il n ’y avoit pas de couvent
clans la Pruffe , où l ’on ne trouvât plu -
fieurs fujets capables de remplir les pre¬
mières dignités . Ces couvens étoient alors
très - multipliés , & fervoient d ’habitations
aux Chevaliers , qui n ’avoient pas d ’em¬
plois . Ce fut encore le Grand - Maître qui
fixa le nombre des Chevaliers à douze ,
& celui des prêtres à fix pour faire ce
que l ’on nommoit alors un couvent com¬
plet , ayant un Commandeur pour chef .
Pendant le régné de Kniprode , on comp -
toit quatre couvens dans la ville de Ma -
rienbourg : l ’un étoit attaché à l ’églife de
St . Laurent , où il chantoit , tous les jours ,
l ’office de la paffion du Sauveur : un fé¬
cond deffervoit l ’églife de St . Barthelemi ,
où fe chantoit l ’office de la Ste . Vierge ;
le troifieme failoit fon office à la grotte ,
ou chapelle fouterraine dédiée à Ste . Anne ,
où étoient les tombeaux des Grands - Maî¬
tres , èk y chantoit tous les foirs , les vi¬
giles des morts ; le quatrième couvent
deffervoit l ’églife de la Ste . Vierge , &
y chantoit l ’office de l ’églife à l ’ufage de
l ’Ordre ; car il eft à remarquer qu ’il avoit
alors un bréviaire propre , ainfi que plu¬
sieurs autres Ordres religieux ( i ) . 11 y

( i ) J ’ai un tome d ’un Bréviaire imprime à înfpruck
en i6oÿ t avec ce çitre : Breviarium Urdinis Tcuiomci
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avoit encore deux couvens à Konigs - - i—
berg , deux à Thorn , & deux & demi -̂ inR J ch
à Elbing ; c ’eft - à - dire , qu ’il y avoit un de
des deux couvens , qui avoit dix - huit Kmprods
C hevaliers & neuf prêtres , ou qu ’il s ’y
trouvoit deux couvens complets , Se un
troifieme qui n ’avoit que fix Chevaliers
& trois prêtres ; on comptait auffi deux
couvens & demi à Dantzig , & un dans
chacune des villes fuivantes , favoir , à
Schaken , Labiaw , Tapiaxv , Lochftet ,
Brandebourg , Balga , Ragnit , Barten ,
Mette , Schlokaw , Sclrtvetz , Althaus ,
Birgelaw , Golub , Strasbourg , Grau -
dentz , Reden , Chriftbourg , Hollande ,
Morungen , Ofterode ; Si à Pautzke , ou

SereniJJimi Archiducis Maximiliani Ordinls Magif -
tri jujfn j & authoritate rejiitutum & ad ufum Ro¬
man # Ecclefia revocatum ; où l’on voie que les le¬
çons rie la fête de Sainte Elifabeth font , en partie ,
tirées de l ’ancien Bréviaire de l ’Ordre $ ce qui eft
exprimé en ces termes {pag . to $6 . ) Ex antiquo Brc -
viario 'Teuton . & aclis apud Surium . Tome 6 . Ces
quatre couvens chantoient certainement l’office de
î ’églife à l ’ufage de l ’Ordre dans les églifes qu ’ils
deffiervoîent , 6c les autres offices , tels que ceux de
la paffion du Sauveur 6c de la Ste . Vierge , ainfi que
les vigiles des morts , étoient de furplus : il elt appa¬
rent que Léon s’efl trompé dans la diftribucion de
ces offices , car il elt vraifemblable que le couvent
qui deflerYoit l’églife de la Ste . Vierge , y chantoit
fon office plutôt que celui qui deflervoic réglife de
St . Barthelemi . Dans les maifons de l ’Ordre , où il
y a un affez grand nombre de prêtres , telle qu ’à
Mseftrichc , ils y chantent encore aujourd ’hui , ou
^ fâliaodient , l’office de la Ste . Vierge .
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1— - Putzko , fur la côte occidentale du gol -

WinrIch phe de Dantzig , un demi - couvent , ou
T, 11E fix Chevaliers & trois prêtres . ( O LeKniprode . ^ n . , 1 . , v y

Grand - Maître tenoit la main a ce que
les Freres de l ’Ordre vécuffent confor¬

mément à leur réglé , dans ces différentes

maifons , & les exhortoit fou vent à la

crainte de Dieu , 6c à manifefter leur

foi par de bonnes œuvres , dont il leur

donnoit lui - même l ’exemple .
Fondation Ce Prince fignala auffi fa piété & fa

monafteresT recon noi (] ance envers l ’Eternel , pour

les différens fuccès qu ’il avoit accordés à

les armes , par la fondation de plufieurs

maifons , tant de Religieux que de Reli -

gieufes de différens Ordres ; favoir , à Dant¬

zig ( 1 ) , à "Welaw , à Heiligenbeil , à Cro -

nicz , 6c à Konigsberg ; mais il eff vrai -

femblable que cette derniere fondation ,

n ’étoit que l ’accompliffement du vœu de

ion prédécefieur . On fit encore une autre

fondation très - remarquable de ion tems .

Malgrétous les foi ns que l ’ons ’étoit donnés

pour extirper l ’idolâtrie de la Pruffe , il

en étoit encore refté des veftiges , juf -

( 1) Léon omet dans fa lifte Brethem , qui eft compte
par Harrknoch , & il nomme en revanche Graudentï .
àrLochftetj dont ce dernier n ’a pas fait mention .
Voyez : Hartk . Dijfcrt , psig . + zy .

( 2 ) Ce fut un Couvent de Carmes , que le Grand -
Maître fonda à Dantzig . Voye \ Papebrock t rçjjp * ad
Scbajh art , XVI 9 num , %$$ *
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qu ’ au régné de ce Grand - Maître : le fa¬

meux chêne , féparé en trois branches , Wl ^ n ! cn
qui avoit fervi de temple à Percuno , à de

Picolo , & à Potriinpo , les trois princi - Kni ™° de *

pales divinités des anciens Pruflîens , exif - Uank . ’dif -

toit encore en Nattangie , dans le même J ert ‘

lieu , où l ’on croit qu ’avoit été autrefois

la ville de Rykajot , ou Romové : cette

négligence inouie occafionnoit des abus ,

&£ félon toute apparence , le peuple y
alloit encore en iécret offrir des facrifi -

ces : le Grand - Maître fit arracher cet ar¬

bre , à la demande de l ’ Evêque de War -

mie , & chargea de cette commiffion le

fameux Schindekop Maréchal de l ’ Ordre ,

ce qui fait préfumer qu ’011 craignoit l ’at¬

tachement du peuple pour ce monument

de ( on ancien culte , fans quoi il n ’eût pas

fallu tant de précaution pour couper un

feul arbre . O11 conftruifit à la même place ,

un couvent d ’ Auguftins , avec une belle

églife que l ’ Evêque confacra à l ’honneur
de la Ste . Trinité ; ainfi le feul Dieu en

trois perfonnes , fut adoré en efprit & en

vérité , dans le lieu même qui avoit été

fouillé fi long - teins par le culte de ces

trois abominables idoles . Gafpar Stein at¬
tribue cette fondation au Maréchal Schin - Aa .Horuft .

dekop , !k Léon à un certain Pierre Na - a" ? .' * pa£ '

gel de Lahr . Le premier de ces auteurs mfl . Vrufs .

rapporte que l ’endroit où l ’on bâtit ce cou - FG 8eogrîl 'h .
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vent , n ’étoit pas éloigné de Domnau ,
& M . Bufching nous apprend que cet
endroit fe nomme aujourd ’hui , Grand -
Waldeck , réfidence du Baron de Kittlitz .
Je remarque toutes ces circonftances pour
déterminer la place de l ’ancienne ville de
Rykajot ou de Romové , fur laquelle on
a beaucoup difputé . Malgré toutes les
peines que le Grand - Maître fe donna
pour l ’extirpation de l ’idolâtrie , & pour
faire obferver exaéfement la religion chré¬
tienne dans les états de l ’Ordre , on pré¬
tend qu ’il ne laiffa pas d ’être excommu¬
nié , pour avoir défendu au peuple de
payer une certaine taxe , que le Pape fai -
îoit lever par fes Nonces ; mais fi le fait
eft vrai , il efl probable qu ’un Prince qui
faifoit tant de chofes pour la religion ,
ne tarda pas d ’être reçu avec empreffe -
ment dans la communion des fideles .

Kriptode remit fous la puiffance de
l ’Ordre , les villes de Raftenbourg , de
Palfenheim ôf de Schiffenbourg , que les
Evêques de Warmie avoient poffédées
long -tems ; il fonda celles de Tolkemit ,
de Mulhaufen , de Papau &c de Rein ( 1 ) ,
tira de leurs ruines Inflerbourg , Allenf-

( 1) Il y a des auteurs qui font la ville de Rein ,
cent ans plus vieille . Voye \ Hartk . Alt . und . n ,
Trwff .

t

7
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tein , Barten , Ragnit , Tilfit , "Welaw &

Tapiaw ; & ajouta aux fortifications de

beaucoup d ’autres places de la Pruffe , où

les habitans de la campagne avoient cou¬
tume de fe retirer avec leurs meilleurs

effets , quand les Lithuaniens faif 'oient quel¬

que irruption . C ’eft auffi par les foins ,

que la ville de Kniphef , commencée de¬

puis long - tems , fut enfin achevée .

Le Grand - Maître , dont les plus tendres

foins fembloient deftinés à la protection

des veuves & des orphelins , ne négligeoit

l ’avantage d ’aucun de fes fujets , & il en¬

couragea particuliérement la navigation

& le commerce , auquel il délîgna plu -

fieurs villes pour fervir d ’entrepôt ; & con¬

firma l ’an 1361 , le droit d ’étape , qui

contribua tant à l ’augmentation du com¬

merce de Dantzig . Il eft même affez vrai -

femblable que ce fut fous fon régné que

plufieurs villes de la Pruffe & de la Li¬
vonie , entrèrent dans la fociété des villes

Hanféatiques , dont nous parlerons ail¬

leurs ; mais je n ’en connois pas l ’ époque

certaine . On dit que les villes Hanféati¬

ques voulurent choifir le Grand - Maître

pour leur proteCteur , & qu ’ il le refufa ;

cela peut -être ; mais fes fucceffeurs l ’ac -

cepterent , & nous verrons fous le régné

fuivant , que les Grands - Maîtres partagè¬

rent cette protection avec plufieurs au -
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très Souverains de l ’Europe . Pour favo -

rifer le commerce , Kniprode fit frapper

l ’an 1352 une nouvelle monnoie d ’ar¬

gent : les pièces nommées Skoeters , fai —

foient la vingtième partie d ’un marc ; il

en falloit douze pour le florin de Hon¬

grie , &c huit pour celui du Rhin : elles

portoient d ’un côté les armes de l ’Ordre ,
& au revers , celles du Grand - Maître

avec cette légende : Moneta Dominorurn

Prufli * . Il fit aufli une loi qui défendoit

aux orfèvres , fous peine d ’avoir le poing

coupé , de fabriquer de la monnoie d ' or

ou d ’argent ; ce qui joint à une obferva -

tion qu ’on trouvera ailleurs , femble prou¬

ver que l ’Ordre avoit déjà fait frapper

des pièces d ’or , quoiqu ’ on n ’en voie au¬

cun veftige dans l ’ hiftoire avant cette

époque . Une mine d ’argent découverte

dans le Hokerland l ’ an 1343 , & exploi¬

tée fous le régné de Kniprode , doit avoir

contribué à l ’augmentation du numéraire
dans la Prufle .

A mefure que les richeflès des parti¬

culiers s ’augmentoient , il devenoit plus

important d ’ arrêter l ’abus que l ’on pou -

voit en faire , ce qui détermina le Grand -

Maître à faire des ioix fomptuaires pour

régler l ’état d ’un chacun . Il étoit permis

aux Sénateurs ou Magiftrats de porter

des colliers de peau de marte , un long
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manteau ouvert fur le devant , des vef - ■ ~ ~

tes ou pourpoints de foie , & trois bou - \ p INR icn
tons , ou autres ornemens d ' argent à leur DE, 7 . r , 0 . Kniprode .
Chapeau ; ainli que d avoir des ceintures

garnies d ’ argent , avec un poignard em¬
manché du même métal : les autres ci¬

toyens ne pouvoient porter d ’étoffes plus

précieufes que les draps d ’ Angleterre , qui

fe fabriquoient à Londres ; leurs man¬
teaux fermés fur le devant , dévoient être

ouverts des deux côtés , & il leur étoit

permis de mettre des boutons d ’argent ,
ou autres ornemens de même ' métal à

leurs vertes . Les femmes des Sénateurs &C

des marchands , pouvoient porter des ru¬

bans de foie - crue , oui étoient interdits

aux femmes des srtifans . Les filles des Sé¬

nateurs , ou autres perfonnes de leur fa¬

mille , avoient le droit de porter des cou¬

ronnes , ou colliers de perles , avec des
ornemens d ’ or au col ; 8t les autres ne

pouvoient porter que des perles imitées

en vermeil . On ne voit pas qu ’il y eut

rien de ftatué pour la noblerte , qui étoit

très - nombreufe en Prurte , & qui vrai -
femblablement avoit la liberté de s ’habil¬

ler , félon fes moyens . A ces réglemens

qui prouvent que le luxe avoit déjà fait

de grands progrès dans la Prurte , on en

ajouta un autre , qui fixoit le prix de tou¬
tes les denrées .



4 1) 1 Histoire
— ” - Le Grand - Maître voulant rendre les

WisrIch Pruffiens plus propres au métier de la
„ DE enterre , obligea les habitans des villes deKniprode . . , . .. ° 0 . ,

Pv . . . : . , . tirer 1 oiieau & au but , a commencer auxr -xLrcicci *

établis pour fêtes de la Pentecôte jufqu ’à la fin de

jeun die .*1 l ' été . ^ ordonna auffi des tournois , ou
Hartk . iif - plutôt des exercices à cheval pour habi -

tuer les jeunes gens à fe fervir de leurs

Aa .Bo 'rufs . armes avec adreffe ; cet ufage , qui devint

tom . i . pag . général dans toute la Prufle , paroît s ’ être

confervé jufqu ’au lîecle dernier dans la

ville de Brunsberg ; ainfi ces exercices dé¬

générèrent en véritables tournois , lorf -

que les armes étant changées , ils ne fu¬

rent plus deflinés à l ’inflruéîion des jeu¬

nes guerriers . Le Grand - Maître avoit éta¬

bli des prix tant pour ceux qui fe diftin -

guoient dans les différens exercices , que

pour ceux qui faifoient quelques belles
aélions à la euerre .O

Un des foins principaux du Grand - Maî -

- tre , fut de veiller à ce que les Comman -

mandeurs ne chargeaient pas le peuple

mal - à - propos : rarement il les laifToit long -

tems dans le même emploi , & il ne man -

quoit pas de les dépofer fur le champ ,

dès qu ’il s ’appercevoit qu ’ils en tiraient

quelque vanité : ce n ’étoit qu ’après les

plus mûres réflexions qu ’il leur donnoit
des fuccefleurs , & le mérhe feul déter -

minoit fon choix , Tant de foins éclairés
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que le Grand - Maître donnoit à toutes

les parties de l ’adminiftration , rendirent

l ’ Ordre floriflant , & le peuple aufli heu¬

reux qu ’ il pouvoit l ’ être , dans le teins

qu ’une guerre cruelle ne cefloit de défo -

ler l ’ état ; & fa fagefle lui nre ' rita la plus

haute confédération dans toute l ’ Europe .

Le Roi de France C c ’ étoit probablement

Charles V , ) voulant donner à Kniprode

une marque particulière de Ton eftime ,

lui envoya un fuperbe reliquaire d ’or ,

qui contenoit un morceau de la Sainte -

Croix ; Cafimir Roi de Pologne , dé¬

lirant de faire fleurir fon royaume , fit

un voyage en PrufTe , pour s ’inftruire

par l ’exemple d ’un fi grand homme . Le

corps du Grand - Maître fut inhumé à Ma -

rienbourg dans le tombeau de fes prédé -

cefleurs , & fa mémoire , dit M . Pauli ,

vivra parmi les hommes aufli long - tems

qu ’ ils fauront apprécier la véritable gran¬
deur .

Il paroît certain que le Grand - Maître

de Kniprode , ayant été fecouru par une

quantité de Chevaliers François , & d ’au¬

tres nations , donna à ceux qui s ’ étoient

le plus diftingués , un feftin d ’honneur ,

tel que le Grand - Maître Popon d ’ Ofter -

na en avoit donné un au Roi de Bohême ,

& aux principaux guerriers qui l ’accom -

pagnoient : mais l ’hiftoire de ce tems - là

xx .
WlNRlCHDE

Kniprode .

Pauli , ,

Pag . 3.1 ; ,
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— — - ^ pleine de confulîon , qu ’il ne m ’a

Winrich pas été poffible de placer cet événement ,de (j e for te que i ’en ai réfervé les détailsKniprode . 1 ' r -kT
pour une autre occanon . JNous avons vu
qu ’ un grand nombre de Seigneurs Alle¬
mands étoient venus au fecours de l ’Or¬

dre du tems de ce Grand - Maître ; & s ’il

étoit permis d ’ emprunter le fecours de

la fable , en faveur de l ’hiftoire , on ne

pouvoit guere douter que les Seigneurs

François n ’ euffent eu le même empreffe -

ment . L ’époque la plus glorieufe de la

vie du Petit - Jean de Saintré , fut certai¬

nement celle , où le Roi Charles V , ( car

il paroît que c ’ eft fous ce Monarque

qu ’on doit placer la fcene du roman , )
confia à Saintré la bannière de France ,

pour aller fecourir les Chevaliers Teuto -

niques , à la tête de la principale no -

blefle du royaume . Nous avons déjà parlé

ailleurs de la prétendue viêfoire rempor¬

tée en Pruffe , par Saintré St les autres

croifés , fur les Sarrazins , & dont les

hiftoriens de Lorraine ont emprunté les

détails , pour faire la defcription de leur
bataille de Hazéland . L ’auteur des Mêlan -

Tom . s - p• g es tir ^ s £une grandi bibliothcque , parle
és & fuiv . croifade de Saintré , de maniéré à

perfuader , qu ’ il croyoit entrevoir quel¬

que réalité dans le fond de cet événe¬

ment , brodé parles romanciers , quoique
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le filence des hiftoriens , tant de la Fran¬

ce , que de la Pruffe , ne permette pas

de s ’arrêter à cette idée : mais on fe per -

fuadera aifément qu ’ Antoine de la Salle ,

auteur de l ’hiftoire de Saintré , n ’a ima¬

giné cette croifade en Pruffe , pour illus¬

trer fon héros , qu ’à caufe que ces fortes

d ’expéditions étoient fréquentes dans ce

tems - là , &c que les Chevaliers François ,

Anglois , & autres , étoient habitués d ’y

prendre part , quand ils n ’étoient pas em¬

ployés au fervice de leur Roi .

Fin du Tome troifltme .

xx .
WlNRlCH

DE
Kniprode *





_£T -AGe i : . lig » 26 & 27 . après le mot attaquer ,
ajoute { & .

Pag . 30 . lig . 24 . rappella , lif . rappelle .
Pag . 51 . lig . 29 . du monde , lif . de monde ,
Pag * 63 . lig . 22 . Poméranie , lif . Poméfanie .
Pag , 82 . lig . 2 8 . plu s j lif . moins .
Pag . 117 . lig . 22 . reconnoiflent , lif , convinrent *
Pag , 130 . lig * 22 , en , lif . ne .
Pag * 133 * Hg ' retrancher j lif . le retrancher .
Pag . 151 . lig . 18 . Radziciow , lif . Kadziciow . IlfauP

faire la meme correction j pag . lig * g ,
Pag . 16Z . lig . 7 . Uf . 13 9S *
Pag . 169 . lig . 24 & 2 $ . Baidrzyezow , / // . Baldrzyc -

zow .

Pag . 177 . lig . 2 $ & 2C *. de leurs conquêtes , , lif . de
Pacofs .

Pag . 182 . lig . 4 . prétendenc , lif . veuillent .
Pag . 185 . lig . 3 . Pfagel > lif . Pfalgeld . Il faut faire

la meme correction , pag . 279 . lig . 20 .
Pag . 219 . lig . 2 . après le mof Empire , ajoutei &c TEtn -

pereur Henri VII avoit accordé de meme , auGrand -
Maître Sigefroi de Feuchtwangen , la permilfion d ’a¬
cheter la Poméranie des Margraves de Brandebourg »
quoiqu ’elle fut reconnue depuis long - tems pour un
nef de l ’Empire .

Pag . 247 . lig . 25 » viendra , Vif. conviendra .
Pag . 252 . le nom du ICVIIIe . Grand - ] \laitre s écrit

Konig , & non Koenig . Cejl mal - à - propos que le
correcteur en a changé Vortographe .

Pag . 2 $$ . lig . 7 & 8 . nous renonçons , lif . nous 32
renonçons .

Pag , 263 . lîg . 27 . Wadillas , lif . Vladiflas .
Ibid . lig . 22 . Lellaw , lif . Lefiaw .
Pag . 26 $ . lig . 2o . réconciliation , lif . renonciation *
Pag * 325 . lig . 1 . Aldemar , lif Waldemar »
Pag . 329 . lig . 8 . bâtir , lif . Sc fit bâtir .
Pag . 341 . lig . 29 . Warnie , lif . bannie .
Pag . 347 . à la marge j efface { le mot . Ibid .
Pag . 351 . Ug . 24 . retourna , lif . retoumoiî *



' . \ * J
& a g » 3$ 3» Vig. 12 . Beyercy , lif , Bay ttèy . Ilfaut faïtt

la même correction , pag . 354 . lig . 20 .
Pag . 403 . dans la note , lig . 4 . la fonflion , lif , fa

jonfiion .
Pag . 408 . lig . 22 . Gnefcow , lif . Gnefcow .
Pag . 43 2' Hg . iz , Galde Tericliwalt , lif . Gai deTcrichwalr ,
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